
SOURCES CHRÉTIENNES 

N° 379 

ATHÉNAGORE 

SUPPLIQUE AU SUJET DES CHRÉTIENS 
ET 

SUR LA RÉSURRECTION DES MORTS 

INTRODUCTION, TEXTE ET TRADUCTION 

PAR 

Bernard POUDERON 

Ouvrage publié avec le concours 
du Centre National des Lettres 

LES ÉDITIONS DU CERF, 29, BoDE LATOUR-MAUBOURG, PARis-7' 
1992 

00' Lô/ 



La publication de cet ouvrage a été préparée avec le concours 
de l'Institut des Sources Chrétiennes 

(U.R.A. 993 du Centre National de la Recherche Scientifique.) 

© Les Éditions du Cerf, 1992 
ISBN 2-204-04447-4 

ISSN 0750-1978 

AVANT-PROPOS 

Cet ouvrage est dédié à la mémoire du R.P. C. Mon­
désert, qui m'honora de sa confiance en me chargeant de la 
présente édition. Je voudrais aussi remercier quelques-uns 
de ceux qu'il a bien connus, qu'il estimait, et qui m'ont 
aidé ou encouragé dans mon travail, en particulier M11

e A. 
Méasson, de l'Université de Saint-Étienne, M. A. Le 
Boulluec, de l'École Pratique des Hautes-Études, M. J .-N. 
Guinot et M11 e M. Zambeaux, de l'Institut des Sources 
Chrétiennes, qui ont révisé mon manuscrit. 

Ce volume représente la seconde partie d'une thèse de 
doctorat entreprise sous la direction du R.P. Mondésert et 
la responsabilité de M. G. Roux, et soutenue devant 
l'Université Lyon II - Lumière, le 16 novembre 1986. Sa 
publication a été précédée par celle d'un autre ouvrage, 
qui formait la première partie et l'introduction de cette 
thèse, sous le titre : Athénagore d'Athènes, philosophe 
chrétien (« Théologie historique >> 82). 



INTRODUCTION 

I. -- UN ÉCRIVAIN ARRACHÉ À L'OUBLI 

Des apologistes du second siècle, Athénagore l'Athénien 
est celui dont le destin littéraire est le plus étonnant. En 
effet, malgré l'importance de ses écrits - une Supplique 
adressée à l'empereur Marc-Aurèle et un Traité sur la 
résurrection destiné à la lecture publique -, malgré la 
place éminente qu'il dut occuper comme maître d'école ou 
de pensée dans la communauté chrétienne naissante, 
malgré la réputation que lui assuraient son titre et sa 
profession de philosophe et la rigueur doctrinale de ses 
écrits, Athénagore demeura largement ignoré de ses 
contemporains, qui ne le mentionnent même pas, et son 
nom sombra très vite dans l'oubli. Aucun des premiers 
historiens ecclésiastiques ne le cite, pas même Eusèbe qui 
nous livre les noms des autres apologistes et nous transmet 
titres et fragments d'œuvres aujourd'hui disparues; pas 
même Jérôme, dont le De v iris illustribus accueille 
pourtant nombre d'écrivains moins considérables. Et les 
grands inventaires byzantins, la Bibliothèque de Photius 
(vers 850) 1 ou la Souda (vers l'an 1000), l'ignorent 
totalement. 

l. Photius mentionne indirectement Athénagore dans la citation du 
passage de Méthode que nous reproduisons un peu plus loin : MÉTHODE, 
De Res. I, 37, l-3, cité par Épiphane, mais aussi par PHOTIUS, Bibl. cod. 
234, fol. 293 (éd. Henry, t. V, p. 84-85); le passage est conservé dans les 
chaînes. Photius mentionne aussi un Athénagoras, à qui Boethos dédia un 
ouvrage intitulé Sur les mots difficiles de Platon, in Bibl. cod. 155 ; mais 
rien ne permet d'identifier ce personnage à notre apologiste, 
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Les seules mentions que nous ayons de lui parmi les 
auteurs anciens se trouvent chez Méthode d'Olympe et 
Philippe de Sidè. L'évêque d'Olympe, dans son propre De 
resurrectione dirigé contre Origène, cite en effet un passage 
de la Supplique sous le nom de son auteur : 

« [Qu'est·ce que le diable? direz·vous.] C'est un esprit 
qui entoure la matière, [ainsi qu'il l'a été dit par 
Athénagore,] créé par Dieu comme l'ont été les autres 
anges, et chargé d'administrer la matière et ses formes. En 
effet, c'est la constitution-propre des anges, que d'avoir été 
créés par Dieu pour exercer la providence sur ce qu'il avait 
lui-même mis en ordre, afin que lui exerce la providence 
universelle et générale sur le monde, [s'attachant lui-même 
la domination et le pouvoir sur tous les êtres, et dirigeant 
fermement le tout comme un navire, par le timon de sa 
sagesse,] et les anges préposés au tout, la providence 
particulière. Mais si les autres anges s'en tinrent au rôle 
pour lequel Dieu les avait créés et qu'il leur avait assigné, 
lui s'enorgueillit et se montra déloyal dans l'administration 
de ce qui lui avait été confié ... >> (Méthode, De Res. I, 37, l-
3 = Epipbane, Panarion LXIV, 29, l-3) 1 • 

En revanche, nulle mention chez Méthode du Traité sur 
la résurrection, qui était pourtant entièrement consacré au 
même sujet, et qui lui eût fourni des arguments précieux 
dans son combat contre les origénistes 2 • 

Quant à Philippe de Sidè, un historien médiocre selon 
Socrate et Photius 3 , il nous donne sur l'apologiste et sa 
carrière des renseignements qui seraient inestimables s'ils 

1. Le texte de l'édition Bonwetsch reprend tel quel celui d'Épiphane, 
et non celui de Photius; cf. ci-dessous p. 46-48. Les passages entre 
crochets appartiennent à Méthode, et non à Athénagore. 

2. Cf. Appendice IV. 
3. Philippe de Sidè vécut au ve siècle; pour un jugement sur son 

œuvre, voir SOCRATE, H.E. VII, 27, PC 67, 800-801; PHOTIUS, Bibl. cod. 
35 (éd. Hemy, t. I, p. 20). 
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étaient assurés. Mais ils ont été conservés dans un abrégé 
anonyme qui n'offre guère de garanties, et ils présentent 
de nombreuses erreurs. Qu'on en juge plutôt : 

« [Philippe de Sidè dit dans son discours 24 :] Athénago· 
re fut le premier chef du didascalée d'Alexandrie, et il 
fleurit au temps d'Hadrien et d'Antonin auxquels il 
adressa une supplique pour les chrétiens (t.mèp XpLcr'TLocvWv 
7tpecroeu·nx6v). Cet homme professa le christianisme tout 
en gardant le manteau de philosophe, et il fut à la tête de 
l'école académique 1 • Ayant conçu le désir, avant Celse, 

l. L'expression -6)c; 'Axo:.3"1}(.1-orXx~c; crxo!.-Yjc; 7tpot:cr't"&:!J-evoç semble ren­
voyer à la direction de l'Académie d'Athènes; cf. DIOGÈNE LAËRCE V, 2, 
à propos de la direction de l'Académie assumée par· Xénocrate : 
crxoMpx"flÇ €yé:ve-ro T-YjV è:v 'A. crxo!.-Yjç. Mais il n'existe pas d'autre 
témoignage, chrétien ou païen, qui fasse figurer un Athénagoras parmi les 
successeurs de Platon, et aucun historien de la philosophie, à ma 
connaissance, n'a retenu celui de Philippe de Sidè. A titre d'exemple, Z. 
KuMPT et K. PRAECHTER (in Gundriss der Geschichte der Philosophie, 1, 
Berlin 1926, p. 663-666), dans leur table de succession des scholarques 
d'Athènes, mentionnent Calvisius Taurus et Atticus pour la direction de 
l'Académie sous les Antonins; mais leurs sources sont peu sûres. Dans un 
ouvrage plus récent, J, GLUCKER (Antiochus and the Late Academy, 
GOttingen 1978) refuse même de ranger Taurus et Atticus parmi les 
diadoques, faisant d'eux des maîtres privés platonisants (7tÀOCTwv~xo~ 

qnMcrocpo~ ou xcd3"1}yt)Tor:~ : p. 142-143). Par ailleurs, considérant l'époque 
impériale, il oppose à l'épanouissement des écoles orientales (Asie 
Mineure, Syrie) la discrétion de l'école athénienne, dont il met en doute 
l'existence (ou la survie) - du moins jusqu'à la création des quatre 
chaires de philosophie par Marc-Aurèle (cf. p. 145). Nulle part il 
n'envisage l'éventualité de la présence d'un Athénagoras à la t&te de 
l'Académie, et il ne mentionne même pas l'apologiste dans son ouvrage. 
Il paraît donc vraisemblable que Philippe, tenant de je ne sais quelle 
source qu' Athénagore avait tenu école (à Athènes?) avant sa conversion, 
qu'il professait le platonisme et qu'il était athénien, a cru pouvoir 
l'insérer de son propre chef dans la succession académique. Le mot 
&xor:3"1}(J-OC~x6ç ne peut pas renvoyer à une doctrine « sceptique », qui ne 
transparaît nulle part dans l'œuvre d' Athénagore; de plus, la direction 
d'Antiochus d'Ascalon, l'un des maîtres de Cicéron, que l'on s'accorde à 
considérer comme un éclectique, marque la fin de la période sceptique de 
l'Académie; cf. The Cambridge History of Later Greek and Early 

\ 
t 
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d'écrire contre les chrétiens, il se plongea dans les divines 
Écritures pour les combattre en meilleure connaissance de 
cause; et c'est ainsi qu'il fut ravi par l'Esprit-Saint, de 
sorte que, comme le grand Paul, de persécuteur qu'il était, 
il devint mattre de la foi qu'il pourchassait. 

[Philippe ajoute que] Clément, l'auteur des Stromates, 
fut son élève, comme Pantène fut celui de Clément. 
Pantène, lui aussi athénien, était un philosophe pythagori­
cien. [Eusèbe dit au contraire que Pantène fut le maüre de 
Clément, qui le cite en effet comme tel dans les 
Hypotyposes.] Ce Pantène eut comme élève et successeur à 
la tête de l'école [selon Philippe,] Origène; [selon Eusèbe 
Clément, et après Clément, Origène. Mais quoi qu'il en 
soit,] Origène fut le quatrième directeur de l'école chré­
tienne 1 • l) 

Que de confusions en effet! Athénagore ne fut pas 
contemporain d'Hadrien et d'Antonin, mais de Marc­
Aurèle et Commode; et c'est à Marc-Aurèle qu'il adressa 
sa Supplique 2 • Quant à la succession des mattres que 
suppose Philippe à la tête de l'école d'Alexandrie, elle est 
chronologiquement impossible et ne s'accorde pas avec les 
informations fournies par Eusèbe, selon lequel Clément 
fut l'élève de fan tène, et Origène, celui de Clément 3 • Mais 

Medieval Philosophy, Cambridge 1970, p. 53 s. Sur les diverses tendan­
ces du platonisme qui avaient cours alors, cf. ibidem, p. 82-83. 

1. Épitomè de Philippe de Sidè, in Baroc. 142, publié par G. C. 
Hansen, Theodoros anagnostes Kirchengeschichte, Berlin 1971, GCS, 
p. 160. 

2. Cf. la dédicace à Marc-Aurèle et à Commode, partiellement 
authentifiée par différentes allusions au père et au fils dans le texte de la 
Supplique : XVIII, 2 et XXXVII, 2. Le titre même de la Supplique 
('A6"1)vo:xy6pou &6"/)vo:x(ou (Ç>LÀoa6(Ç>OU X.PLO'TLo:xvoü 7tpeabe(o:x 7tepL XpLO"TLo:xvûw) 
est quasiment authentifié par le témoignage concordant de Philippe; du 
moins peut-on dire qu'il est ancien et qu'il n'a pas été imaginé par 
Aréthas ou son scribe Baanès. 

3. C'est du moins ainsi qu'Eusèbe organise la succession des maîtres à 
la tête du didaskaleion d'Alexandrie : Pantène, Clément, Origène- sans 
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si la construction d'Eusèbe est plausible, elle n'en paraît 
pas moins elle aussi une vue de l'esprit : s'appuyant sur 
l'organisation de la catéchèse à Alexandrie à l'époque 
d'Origène, Philippe de Sidè et Eusèbe ont tous deux 
projeté rétrospectivement une structure scolaire sur 1' épo­
que antérieure, sans s'accorder cependant sur l'ordre de 
succession de maître à maître. 

Le plus sage sera donc de s'en remettre aux quelques 
informations que fournit le texte même de la Supplique, et 
particulièrement son titre et sa dédicace - en les 
confrontant éventuellement aux renseignements donnés 
par Philippe : 

D'Athénagore d'Athènes, philosophe chrétien, Suppli­
que au sujet des Chrétiens - Aux Empereurs Marc­
Aurèle ... et Commode ... 

doute dans le dessein d'imiter la chaîne des diadoques des écoles 
athéniennes. Pour les témoignages anciens, cf. EusÈBE, H.E. V, ll, 2-4 
( = CLÉMENT, Hypotyposes VII) : Pantène, maître de Clément; CLÉ­
MENT, Eclogae 56, 2 : <! notre Pantène !) ; EusÈBE, H.E. VI, 6 : Origène 
disciple de Clément, lui-même successeur de Pantène à la tête de l'école 
catéchétique. Voir les mises au point de P. NAUTIN, Pantène, in 
Publications de l'Institut d'Études Orientales de la Bibliothèque 
d'Alexandrie, 2, Alexandrie 1953 : << Plutôt qu'un directeur d'école, 
Pantène devait être une sorte de contemplatif qui vivait à l'écart et dont 
quelques âmes éprises de vie spirituelle profonde allaient recueillir 
individuellement la doctrine l}, et H. CROUZEL, Origène, Paris-Namur 
1985 : <<Certains pensent, malgré la notice (d'Eusèbe), que l'éco]e de 
Pantène et de Clément n'était pas une institution officielle de l'Eglise 
d'Alexandrie, comme le sera au contraire celle d'Origène, mais une école 
privée, comme l'étaient à l'époque la plupart des lieux où enseignaient 
rhéteurs et philosophes. ( ... ) De ce qu'Origène ne cite jamais le nom de 
Clément et soit en réaction contre certains traits de sa doctrine et de son 
vocabulaire, il est difficile de conclure, soit qu'il ait été son auditeur, soit 
qu'il ne l'ait pas été, car de toutes façons, il connaît certainement son 
œuvre l} (p. 24-25). On voit d'après ces jugements combien il est 
hasardeux d'attribuer à Athénagore la direction du didaskaleion 
d'Alexandrie avant Pantène ou Clément, et plus encore de lui assigner 
Clément comme élève à Alexandrie ... ou à Athènes (cf. CLÉMENT, Strom. 
1, l, 11, 1 : << l'un de mes maîtres, Ionien, vivait en Grèce ... », interprété à 
la lumière du témoignage de Philippe de Sidè). 

\ 

\ 
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Athénagore était donc un contemporain de Marc-Aurèle, 
athénien et philosophe - comprenons par ce mot philoso­
phe· de profession, maître d'une école philosophique, ce 
qui lui assurait tout naturellement une place importante 
dans l'intelligentsia chrétienne en train de se constituer, à 
l'égal d'un Justin et d'un Tatien, qui tous deux dirigèrent 
une école à Rome même 1 • Eu égard à sa profession, il est 
raisonnable de supposer qu'en effet, comme l'écrit Philip­
pe de Sidè, il s'était converti tardivement au christianisme, 
après s'être lassé des spéculations philosophiques 2 ; il est 
en revanche plus incertain, mais nullement absurde, de 
soutenir qu'il a pu séjourner à Alexandrie et y tenir école 3 • 

S'il en fut bien ainsi, pourquoi son nom a-t-il été oublié 
dès le siècle qui suivit le sien? Pourquoi donc Eusèbe n'a­
t-il pas retrouvé, ou voulu retrouver, sa trace dans les 
importantes bibliothèques laissées par Origène et Pamphi­
le à Césarée, ou par Alexandre à Aelia 4 ? E. Schwartz a 
avancé l'hypothèse 5 que l'œuvre d'Athénagore fut négli­
gée par les plus traditionalistes comme celle d'un philoso­
phe, à l'usage des philosophes; et qu'elle fut tenue à l'écart 
par les hellénisants parce qu'elle défendait l'interprétation 
la plus stricte et la plus élémentaire du dogme de la 
résurrection, celle que précisément combattit Origène : la 
reconstitution du corps primitif à partir de ses propres 

l. Sur l'école de Justin à Rome, cf. EusÈBE, H.E. IV, 16, 1-8; TATIEN, 
Ad Graec. XIX (démêlés avec Crescens); sur l'école de Tatien à Rome, 
cf. EusÈBE, H.E. IV, 29, 1-7; TATIEN, Ad Graec. XXXV. 

2. À l'exemple de JusTIN, Dial. I, 1 - VIII, 2. 
3. Sur cette hypothèse, cf. notre Athénagore (B. PoUDERON, Athéna­

gare d'Athènes philosophe chrétien, Paris 1989 - Théolof!ie historique 
82), p. 21-29, et l'article « Athénagore chef d'école. A propos du 
témoignage de Philippe de Sidè », dans Actes de la Xl" Conférence 
internationale d'Études patristiques, Oxford 1991, à paraître. 

4. Sur la bibliothèque d'Origène à Césarée, cf. EusÈBE, H.E. VI, 32, 3; 
sur celle d'Alexandre à Aelia, cf. H.E. VI, 20, l. Voir encore G. BARDY, 
Eusèbe. Hi,t. Eccl., t. IV, SC n" 73, p. 9, 22-23, 114. 

5. Cf. E. SCHWARTZ, TU IV, 2, 2, p. III-IV. 
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molécules dispersées par la mort et l'anéantissement. Voilà 
en effet ce qui ne pouvait guère séduire un Eusèbe, 
admirateur fervent et déclaré d'Origène 1 l Qui saura 
jamais quelle part la polémique sur la résurrection a prise 
dans l'oubli où fut plongé l'apologiste athénien? 

Et pourtant, le texte de ses deux ouvrages ne se perdit 
pas. Il est même vraisemblable que la Supplique fut 
maintes fois recopiée avant de parvenir au début du 
xe siècle jusqu'à l'archevêque de Césarée, Aréthas 2 , au­
quel nous devons la survie de l'œuvre d'Athénagore (et 
aussi, sans doute, celle de Marc-Aurèle) 3 : l'état relative­
ment mauvais de son texte (plusieurs passages sont 
fortement mutilés) permet de soutenir cette hypothèse 
sans grande témérité, puisque c'est la succession des copies 
qui multiplie les erreurs. À l'inverse, la qualité du texte du 
Traité, qui n'a nécessité que peu d'amendements, et dont 
un seul passage semble désespéré 4 , laisse supposer un 
nombre restreint d'intermédiaires entre l'original et la 
dernière copie, et, en tout cas, un cheminement différent. 
Il paraît donc vraisemblable qu' Aréthas a puisé les deux 
textes dans deux manuscrits différents, qu'illes a joints de 
son propre chef, avant de les faire copier par son scribe 
Baanès, dans ce qu'il faut bien appeler un corpus 
d'apologies : des œuvres de Clément d'Alexandrie, de 
Justin, d'Eusèbe et d'Athénagore 5 • 

l. Eusèbe est l'élève de Pamphile, l'apologiste d'Origène; il consacra 
de nombreux chapitres de son Histoire Ecclésiastique à Origène; cf. part. 
VI, 2; VI, 16; VI, 23. Ces différentes notices fournissent l'essentiel de 
notre information sur la vie de l'Alexandrin.- Sur la conception que se 
faisait O~igène de la résurrection, cf. Appendice IV. 

2. Sur le personnage d'Arétas, voir J. BmEZ, (! Aréthas de Césarée, 
éditeur et scholiaste», Byzantion IX, 1934, p. 391-4.08; L. D. REYNOLDS· 
N. G. WILSON, D'Homère à Érasme (trad. C. Bertrand), Paris 1986, 
p. 43-44. 

3. Étrange ironie de l'histoire : cf. A. 1. TRANNOY ·A. PUECH, Marc­
Aurèle. Pensées, Paris 1964, CUF, p. XIV. 

4. D.R. X, 5 (où8' &:<pS&:p-rcp ... ). 
5. Cf. ci-dessous, p. 37. 

\ 
li 
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Et son travail ne fut pas vain : à la suite de la copie que 
l'évêque fit effectuer en 914 1 , les manuscrits des œuvres 
d'Athénagore se multiplièrent. Th. von Otto et E. 
Schwartz en recensent une trentaine 2 , tous issus du 
prototype d' Aréthas 3 , et recopiés entre le xe et le 
xvne siècles; mais il y en eut bien d'autres. Vint ensuite le 
temps des éditions imprimées; la première édition du 
Traité remonte à l'année 1541 4 • Depuis lors, éditions 
nouvelles et rééditions se succèdent à un rythme rapide : 
déjà nombreuses au XVIe siècle, on pourrait en recenser 
aujourd'hui pas moins d'une centaine, totales ou partielles, 
textes et traductions en toutes langues 5 • Dès la lin de la 
Renaissance, le nom d'Athénagore devint si fameux dans 
l'Occident chrétien qu'un certain Martin Fumée, seigneur 
de Genillé, publia sous son autorité un roman intitulé Du 
vray et parfait amour, dont il prétendit être l'humble 
traducteur 6 • Désormais, l'apologiste occupe la place qui 

1. Cf. codex Parisinus Graecus 451, fol. 40P. 
2. T. VON ÛTTO, Corpus Apologetarum Christianorum, vol. VII, 

Athenagorae philosophi atheniensis opera, p. xm à xxx; E. ScHWARTZ, 
Athenagorae libellus pro Christianis, Oratio de resurrectione cadaverum, 
TU IV, 2, p. IV à xxx; et plus récemment H. A. LuCKS, The philosophy 
of Athenagoras, Washington 1936, p. 23-27 (en partie d'après les 
précédents). 

3. Cf. ci-dessous p. 35-48. 
4 .. Cf. ci-dessous p. 49. 
5. Recensés par ÛTTO, op. cit., p. xxx à XLVIII; puis, plus récemment, 

par LuCK$, op. cit., p. 28-30, qui cite comme sources W. CAVE, 
Scriptorum Ecclesiasticorum Historia Litteraria, Londres 1698; N. LE 
NoURRY, Apparatus ad Bibliothecam Maximam Veterum Patrum, Paris 
1703-1715; et évidemment, ÛTTO, op. cit. Lucks ne cite que les éditions 
et traductions en langues latine, anglaise, allemande, italienne et, 
évidemment, grecque; son recensement contient quelques erreurs. Les 
éditions des XVIe et XVIIe siècles sont recensées dans notre article : << Les 
éditions d' Athénagore imprimées aux xvrc et XVIIe siècles », BHR 52, 
1990, 3, p. 643-661. Pour les éditions plus récentes, voir infra p. 53-55. 

6. Sur ce roman, dont il reste quelques exemplaires, cf. LE NoURRY, 

op. cit., col. 481-482; CAvE, op. cit. (éd. 1705), p. 47; LucKs, op. cit., 
p. 17. La première édition parut en 1598, la seconde, en 1612. 

UN ÉCRIVAIN ARRACHÉ À L'OUBLI 17 

aurait dû être la sienne parmi ses pairs : son œuvre figure 
dans la Bibliotheca Patrum dès 1576; dans la Magna 
Bibliotheca Veterum Patrum en 1618, maintes fois repro­
duite jusqu'aux corpus plus récents, ceux de Migne, 
d'Otto, pour ne pas parler des collections en cours. On 
trouvera enfin en Bossuet un témoin de son audience, lui 
qui, dans ses Avertissements 1, cite la Supplique comme 
l'une des plus éloquentes apologies qu'il ait lues : bel 
hommage, venant de ce grand orateur! 

II. - « PHILOSOPHE ET CHRÉTIEN » 

Athénagore, dans le titre de sa Supplique, se présente à 
la fois comme un << .philosophe >> et comme un << chrétien >> 
- deux termes qui ne lui semblent aucunement contradic­
toires. Mais qu'entend-il par ces deux mots ainsi associés? 
On peut d'abord penser qu'il se réfère à sa profession de 
maitre d'une école philosophique : Philippe de Sidè nous 
apprend qu'Athénagore dirigea successivement deux éco­
les, l'une<< académique>> (·rYjç 'Axo:Ù1)!-Laixjjç crxoÀjjç npo·r:a­
-r&.!Levoç), l'autre chrétienne (-roü ÙtÙacrxo:Àdou TOÜ èv 
'AÀe~avùpetq. ~y~cra-ro). L'école <<académique>> qu'a diri­
gée Athénagore ne peut en aucun cas être l'Académie 
d'Athènes, comme semblerait pourtant l'indiquer l'histo­
rien pamphylien. En effet, dans la liste des scholarques 
supposés à l'époque des Antonins ne ligure aucun Athéna­
garas - non plus que parmi les maîtres platoniciens qui 
ont fleuri sous Marc-Aurèle, à Athènes ou dans l'ensemble 
du monde grec, et dont les noms sont parvenus jusqu'à 

1. Avertissements aux protestants, Sixième avertissement, in Œuvres 
complètes, éd. Lachat, t. XVI, p. 69 (Paris 1864). Cf. encore GuEZ DE 
BALZAC, Discours 17, dans Œuvres, Paris 1665, t. 2, p. 276 (signalé parR. 
Zuber). 

\ 
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nous 1• De plus, si le représentant officiel du courant 
académique avait ainsi déserté ses rangs pour rejoindre le 
camp du Christ, cela aurait provoqué un tel scandale que 
les contemporains, chrétiens ou païens, auraient nécessai­
rement mentionné le fait - ce qui ne fut pas le cas. Il 
n'est en revanche pas impossible qu'avant sa conversion, 
Athénagore ait dirigé une école platonisante : les maîtres 
et les cénacles privés pullulaient dans tout l'Empire, et 
particulièrement à Alexandrie; notre apologiste avait sa 
place parmi la foule des rhéteurs et des philosophes de 
toute sorte. Et si son nom ne nous est pas connu de source 
païenne, c'est très vraisemblablement parce que l'école 
qu'il dirigeait était de moindre importance, et que, pas 
plus que les autres, elle n'avait de caractère officiel. 

Qu' Athénagore ait conservé après sa conversion sa 
profession de maître d'école, qu'il ait choisi de mettre ses 
capacités et ses connaissances au service de la vraie foi, ne 
surprendra personne - soit qu'il ait enseigné à un public 
bienveillant une << philosophie )) christianisée, c'est-à-dire 
adaptée aux exigences de la doctrine chrétienne, soit qu'il 
ait fondé sa propre école chrétienne, ou même qu'il ait jeté 
l'ébauche du futur didascalée d'Alexandrie, ainsi que le 
prétend Philippe. On trouvera dans l'argumentation de ses 
deux ouvrages, la marque d'une formation philosophique 
et rhétorique supérieure à celle d'un homme cultivé : celle 
d'un intellectuel de profession; Athénagore connaît mani­
festement assez bien les doctrines platonicienne et stoïcien­
ne 2 , même s'il recourt aux recueils doxographiques pour 
offrir une vue d'ensemble des différents systèmes 3 ; il 
donne même l'impression de faire parade de sa culture, où 
il puise un argument en faveur des chrétiens, contre le 

1. Cf. ci-dessus p. 11, n. l; voir particulièrement l'ouvrage de Glue­
ker, déjà cité. 

2. Cf. notre Athénagore, p. 203-290 (« Athénagore et la philosophie de 
son temps l>). 

3. Cf. L. VI, 2 et XXIV, 1. 
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prejugé commun de grossièreté et d'inculture 1 ; enfin, il 
use et abuse des procédés d'argumentation, se montrant 
du reste meilleur dialecticien que rhéteur 2 • 

Mais, peut-on le rattacher pour autant à une école 
particulière - en l'occurrence, le platonisme? Rien n'est 
moins sûr. Quand l'apologiste développe sa propre doctri· 
ne, sur la direction du monde et la Providence, sur la 
connaissance ou sur les passions 3 , il se montre souvent 
plus proche du stoïcisme que du platonisme; et si, dans la 
Supplique, ces affinités peuvent trouver leur justification 
dans le désir de complaire à un empereur stoïcien, elles ne 
s'expliquent dans le Traité que par la préférence. Certes, 
le moyen-platonisme tendait alors à rapprocher la doctrine 
académique de l'enseignement du Portique; néanmoins, le 
syncrétisme d' Athénagore va bien au-delà de tels rappro· 
chements, et l'apologiste apparaît plutôt, dans ses deux 
œuvres, comme un éclectique, prenant son bien là où il le 
trouve, dans le souci constant d'accorder sa foi avec les 
doctrines qui avaient cours en son temps, et qui ont formé 
et marqué sa jeunesse. 

Et c'est là une seconde caractéristique de l'attitude 
d' Athénagore face à la philosophie - et sans doute son 
meilleur titre au nom de philosophe : il s'est efforcé dans 
son œuvre de concilier l'enseignement du Christ et celui 
de la Raison - tous deux étant expression du Logos. 
D'une part, il engage la philosophie à ses côtés contre les 
préjugés de la foule, faisant appel aux témoignages des 
philosophes pour démontrer l'unicité de Dieu 4 ou la 
réalité de la résurrection 5 , rangeant les chrétiens du côté 
des philosophes dans leur combat contre les représenta· 

1. Cf. L. Xl, 4 et n. 3, p. 107. 
2. Cf. notre Athénagore, p. 317-323. 
3. Cf. notre Athénagore, p. 224-233. 
4. Cf. L. VI. 
5. Cf. L. XXXVI, 3. 

\ 
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tians des dieux et l'idolâtrie 1, allant jusqu'à réclamer un 
même traitement pour les uns et pour les autres devant les 
tribunaux 2 , dénonçant enfin les mêmes persécutions et les 
mêmes calomnies 3 • D'autre part, c'est par une argumenta­
tion rationnelle qu'il démontre la possibilité matérielle de 
la résurrection 4 ; c'est avec une formulation philosophique 
qu'il cherche à expliquer le dogme trinitaire, sans recourir 
à l'argument du mystère 5 ; c'est par une démarche 
scientifique qu'il s'efforce d'appréhender la vérité et de 
définir les critères de la connaissance 6 • 

Cependant, ce désir extrême de conciliation n'implique 
pas chez lui de trahison. Outre le fait qu'Athénagore ne se 
prive pas de rejeter telle ou telle doctrine de l'une ou 
l'autre école 7 , il distingue sur l'essentiella foi chrétienne 
des systèmes philosophiques, mettant en avant la spécifi­
cité du christianisme qu'est la révélation du Logos. Si les 
nécessités de la polémique lui interdisent d'évoquer trop 
précisément l'incarnation du V er be 8 , Athénagore procla­
me en revanche sans équivoque le dogme trinitaire 9 , la 
particularité de la morale chrétienne 10 , et la réalité de la 
résurrection corporelle 11 - trois sujets de scandale pour 

!. Cf. L. XIV, 2 (allusion à Xénophane); XV, XVI, XIX, 2 
(opposition créé-incréé, par référence à Platon); XVII {témoignage 
d'Hérodote sur Homère et Hésiode); XXIII, 5 (Platon face aux mythes 
des poètes); XXVIII-XXX (thèse évhémériste, rapportée à Hérodote). 

2. Cf. L. Il, 5. 
3. Cf. L, XXXI, 2 (les justes persécutés : Pythagore, Héraclite, 

Démocrite, Socrate). 
4. Cf. D.R. Il, 4 - VIII, 5. 
5. Cf. L. X, 2-4. 
6. Cf. D.R. XIV, 1 : les ((notions communes et naturelles 11; 

l' ((enchaînement des faits 11; L. XXVII, 1-2: la perception. 
7. Cf. notre Athénagore, p. 204-215. 
8. Cf. L. XXI, 4. 
9. Cf. L. X, 2-5. 
10. Cf. L. l, 7; XXXII-XXv. 
11. Cf. L. XXXVI; et évidemment le Traité sur la résurrection dans 

son ~nsem ble. 
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l'opinion païenne. Il revendique aussi pour lui la tradition 
hébraïque, et son Dieu n'est pas celui des philosophes, 
mais celui d'Abraham, d'Isaac et de Jacob 1 • Il n'hésite pas 
enfin à opposer aux doctrines humaines 1 'enseignement 
révélé de la Bible et des prophètes, du Verbe et de l'Esprit. 
Et cela n'est paradoxal qu'en apparence : le christianisme 
s'apparente certes aux sagesses, parce qu'il est issu de la 
même Raison, parce qu'il cherche la même Vérité; mais il 
est la seule doctrine à professer une vérité qu'il tient de 
Dieu même, tandis que les philosophies ne font que 
l'approcher, et en livrent une connaissance limitée par la 
faiblesse humaine 2 • C'est la théorie de << l'inspiration 
partielle>> - distincte de la révélation dont l'essence est 
d'être intégrale plus encore que totale - qui permet à 
l'apologiste d'assimiler et de distinguer tour à tour les 
philosophies et le christianisme. 

Aussi la doctrine, la démarche, l'attitude même d'Athé­
nagore devant la connaissance et la vérité nous paraissent­
elles l'expression d'une véritable <<philosophie chré­
tienne >> ; il n'est pas << philosophe et chrétien >>, mais, pour 
reprendre ses propres termes, un << philosophe chrétien >>, 
comme il existe des philosophes platoniciens et stoïciens. 
La philosophie chrétienne, aux yeux de l'apologiste, forme 
un tout cohérent, comparable intellectuellement aux autres 
doctrines, mais cependant essentiellement distinct d'elles 
par la nature révélée de son message, comme la vérité l'est 
de l'opinion 3 • Il est tout à fait significatif qu' Athénagore, 
dans le dialogue qu'il établit avec le prince, se pose en 
philosophe face à un autre philosophe 4, et qu'il réclame 

!. Cf. L. IX. 
2. Cf. L. VII, 2, d'après JusTIN, 2 Ap. XIII, 3. 
3. Cf. L. VII, 2. 
4. Cf. L. dédicace (<t d'Athénagore, philosophe, aux empereurs, philo· 

sophes >>). 

\ 
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pour lui la liberté de parole (7tapp1JcrLa) qui est de règle en 
pareil cas 1 • 

Cette attitude serait incompréhensible si, dans la 
conscience profonde de l'apologiste, la foi et la philosophie 
s'opposaient sans réserve comme la vérité à l'erreur; ou si, 
dans le contexte polémique du moment, christianisme et 
philosophie s'affrontaient déjà comme deux mouvements 
inconciliables et incompatibles. Mais la réalité est autre : à 
cette époque, les philosophes ne forment pas encore un 
front commun contre la doctrine naissante : Celse, Fron­
ton, ou Crescens 2 sont des adversaires isolés du christia­
nisme, et non les champions d'un hellénisme qui n'a pas 
encore pris conscience du danger qui le menace. C'est, 
pour les chrétiens, le temps des illusions : si Tatien rejette 
en bloc la pensée païenne, sa philosophie et sa culture, 
Justin, Athénagore , et sans doute Méliton 3 , prétendent se 
rattacher à deux courants de pensée distincts et ils 
s'efforcent de présenter cette dualité comme une seule et 
même fidélité au Logos, Raison et Verbe tout à la fois. 

!. Cf. L. Xl, 3. 
2. Pour Celse, cf. ÛRIGÈNE, C. Celse (en entier); pour Fronton, cf. M. 

FÉux, Oct. IX, 6; XXXI, 2; pour Crescens, cf. JuSTIN, 2 Ap. III,1; XI, 
2; TATIEN, Ad Graec. XIX; EusÈBE, H.E. IV, 16, 1. Le point de vue de 
LuciEN est celui d'un satirique, non d'un polémiste; cC: son De morte 
Peregrini, où il fait du fameux Protée un chrétien! On trouve aussi 
quelques attaques isolées chez AELIUS ARISTIDE, Orat. III, 671 (Behr 1, 
p. 275); GALIEN, De Diff. Puls. Il, 4 (Kühn, t. VIII, p. 579). 

3. Pour JusTIN, cf. 1 Ap. XX, 3 (accords entre poètes, philosophes et 
chrétiens); XLVI, 2-3 (le genre humain tout entier participe au Logos); 
2 Ap. XIII, 3 (théorie de l'inspiration partielle). Le Dialogue, en 
revanche, met en scène dans ses premiers chapitres l'abandon des 
philosophies vaines et illusoires. Pour MÉLITON, cf. l'extrait de l'Apolo­
gie conservé par EusÈBE, H.E. IV, 26, 7, où le christianime est défini 
comme la philosophie qui est la nôtre, où son développement est lié à la 
prospérité de l'Empire, et où les empereurs philosophes sont présentés 
comme les protecteurs naturels des chrétiens. Même Tatien qualifie le 
chritianisme de philosophie (XXXI, XXXII, XXXIII, XXXV, XLI) ~ 
tandis que les philosophies païennes ne sont qu'amour du bruit (<ptÀo­
ljio<p(a, ex <p~Mijio<poç, Ad Grace. III; d'après JusTIN, 2 Ap. III, 1). 
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III. - LA SUPPLIQUE AU SUJET DES CHRÉTIENS 

Œuvre de circonstance s'il en est, la Supplique au sujet 
des chrétiens doit être rapportée aux événements qui l'ont 
déterminée, et située dans son contexte historique et 
polémique. Or, il se trouve que l'ouvrage peut être daté 
précisément, par la titulature des empereurs mentionnés 
dans la dédicace ; 

Aù-rox.p&:-ropcrtv M&:px.cp AùpY)Àtcp 'Av-rwvtvcp x.al Aoux.tcp 
'AupY)Àfcp KotJ.ÛÙcp 'AptJ.eVtax.o'i:ç ~<Xp[-1-<X't'tx.o'i:ç. 

Seule l'année 177 s'inscrit entre les différents termes 
chronologiques que fixent les titres impériaux : avant 
l'année 180, qui voit la mort de Marc-Aurèle en Germanie, 
et après l'année 175, où il reçoit le surnom de Sarmaticus; 
après l'année 176, où Commode prend le titre d'imperator 
(ocu~oxp&:rwp); et pendant la courte période de paix qui 
s'étend de l'automne 175 au début de l'année 178, à 
laquelle fait sans doute allusion un passage de la Suppli­
que 1 • 

Or, 177 est l'année des persécutions de Gaule, les plus 
violentes qu'ait rapportées la chronique sous le règne de 
l'empereur philosophe. Et s'il est difficile d'établir un 
rapport de cause à effet, voire un simple rapport d' antério­
rité, entre les événements de Gaule et la composition de la 
Supplique 2 , il importe cependant au plus haut point 

l. Cf. L. 1, 2 : « la terre entière doit à votre sagesse de goûter une paix 
profonde, ~aOdaç e:tp~V"I}Ç 1>. Se rapporter à l'émission d'une monnaie 
dédiée à la pax aeterTUl en 177; cf. R. M. GRANT, << The chronology of the 
Greek apologists », V et. Chr. IX, 1955, p. 28. 

2. Cf. notre AthéTUlgore, p. 35-40. Datation (hélas! incertaine) des 
persécutions d'après EusÈBE, H.E. V, prologue, 1 <<C'était la dix­
septième année de l'empereur Antonius Verus», c'est-à-dire, selon toute 
vraisemblance, Marc-Aurèle. 

\, 
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qu'elle ait été conçue et rédigée pendant une période de 
crise aiguë, marquée par une recrudescence des persé· 
cutions et des exécutions. Celles-ci sont attestées chez 
Eusèbe en Gaule Lyonnaise, mais aussi dans d'autres 
régions de l'Empire 1 ; et les nombreuses apologies qui ont 
été composées dans ces années, celles de Méliton, d'Apolli­
naire, de Tatien, peut-être celle de Miltiade et, à un 
moindre degré, celle de Théophile 2 , sont l'indice du 
climat détestable qui entourait alors les chrétiens. 

La fin du règne de Marc-Aurèle fut marquée par de 
nombreux troubles, et quelques catastrophes naturelles 3 ; 

et le public grossier attribuait volontiers ses malheurs à la 
colère des dieux, irrités par l'abandon des temples 4 et les 
crimes atttribués aux chrétiens. Comme l'illustre parfaite­
ment l'exemple de Lyon, la persécution commençait par 
des pogroms populaires et se poursuivait devant les 
tribunaux ou les autorités locales, qui tantôt s'opposaient, 
tantôt accédaient au désir de la foule 5 . Il est généralement 
admis que l'initiative des poursuites revenait aux magis· 
trats de province, qu'il n'existait pas de politique centrale 
de persécutions, et que l'empereur prônait une certaine 
modération, s'en tenant à l'esprit des rescrits de Trajan et 

l. Cf. H.E. V, prologue, 1 : « En certaines régions de la terre la 
persécution se ralluma contre nous avec une plus grande violenc; J>. 

2. Sur la chronologie des différentes apologies, cf. R. M. GRANT, art. 
cit., p. 25-33. Datation approximative : Apollinaire (vers 175); Méliton 
(ve;s 17_5); Tatien (vers 177); Miltiade (sous Marc-Aurèle et Commode); 
Theophile (vers 180-181, c'est-à-dire après la crise). 

3. Guerres extérieures (Orient, Danube); dissensions intérieures (usur­
pation d'Avidius Cassius; révolte des Boucoli); disette; peste à Rome; et 
même, quelques années auparavant, une inondation du Tibre. Cf. A. 
BIRLEY, Marcus Aurelius, Londres 1966, p. 200 s. (à partir de l'année 
166 : <! crisis J>, « the northern wars », <! the last years »). 

4. Sur l'abandon des temples, cf. PLINE, Epist. X, 96, 10; sur les 
accusations lancées contre les chrétiens, cf. L. III, 1, et n. 1. 

5. Se rapporter aux cas de magistrats tolérants cités par TERTULLIEN, 
Ad. Scap. IV (PL 1, 703). 
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d'Hadrien 1
• Il n'empêche que le règne de Marc-Aurèle 

fut, après celui de Néron, le plus funeste aux chrétiens -
du moins jusqu'à l'avènement des Sévères et la promulga· 
tion de l'édit de Dèce ordonnant à tous les habitants de 
l'Empire de sacrifier 2 

-, et que l'aversion marquée de 
Marc· Aurèle pour les chrétiens 3 y était sans doute pour 
quelque chose! 

Que r~prochait·on aux chrétiens? Tout et rien à la fois. 
Il est remarquable que les accusations réfutées par 
Athénagore dans sa Supplique sont, ou bien mal fondées 

l. Comparer EusÈBE, H.E. V, 1, 47 («César[= Marc-Aurèle] répondit 
qu'il fallait libérer ceux qui renieraient») au texte du Rescrit de Trajan 
(apud PLINE, Epist. X, 97 : <! Celui qui aura nié être chrétien et en aura 
donné la preuve ... obtiendra le pardon comme prix de son repentir. J>). 
M. SORDI, cependant, pense que Marc-Aurèle a infléchi la politique 
instaurée par Trajan dans le sens d'une plus grande sévérité, en 
permettant les poursuites d'office, et non plus seulement sur dénoncia­
tion, comme l'avait prescrit Trajan (Il cristianesimo e Roma, Bologne 
1965, p. 175-182). Elle se réfère d'une part aux «nouveaux édits» 
dénoncés par Méliton dans son Apologie (apud EusÈBE, H.E. IV, 26, 5-
6), et, d'autre part, à des textes conservés dans le Digeste, et dirigés 
contre (! les sacrilèges, les brigands, les plagiaires, les voleurs » (1, 18, 13, 
cité par elle p. 181). Cette modification expliquerait les deux vagues de 
persécutions avérées sous Marc-Aurèle, vers 167 et vers 177 - liées de 
toute façon aux circonstances locales; cf. A. BIRLEY, op. cit., p. 328-331. 

2. La plupart des historiens actuels mettent en doute le témoignage de 
l'Histoire Auguste (Sévère 17, 1) sur l'édit de Septime-Sévère interdisant 
aux juifs et aux chrétiens toute forme de prosélytisme; cf. M. Sonm, op. 
cit., p. 217-231; E. DAL CoVOLO, I Severi e il cristianesimo Rome 1989 
p. 38-43. Les persécutions sous cet empereur semblent, elles,encore, avoi; 
été dues aux circonstances locales. En revanche, Dèce entreprit une 
politique de persécution d'un caractère nouveau (an. 250) :il prescrivit à 
tous les habitants de l'Empire de sacrifier. Si nombre de chrétiens 
jugèrent préférable de se soumettre (les <! lapsi J>) ou de simuler la 
soumission (les (! libellatici ~), il y eut de nombreuses victimes; cf. J. 
MOREAU, La persécution du christianisme dans l'Empire romain, Paris 
1956, p. 73-75; M. SonDI, op. cit., p. 261-281. 

3. Cf. MARC-AURÈLE, Pensées Xl, 3. Voir encore A. BIRLEY, op. cit., 
p. 328-331 et passim; M. SonDI, op. cit., p. 172-174. 
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juridiquement (l'accusation d'athéisme) 1 , ou bien pure~ 
ment calomnieuses 2 (les accusations d'anthropophagie et 
d'inceste). Les véritables causes des persécutions doivent 
donc être recherchées dans la malveillance du petit peuple 
et son goût marqué pour la violence, dans la rivalité des 

1. Le délit ainsi nommé paraît plus relever de l'idéologie ou de la 
morale que du droit. E. GRIFFE, Les persécutions contre les chrétiens aux 
1er et Ile siècles, Paris 1967, fait justement remarquer qu' <! aucune loi 
n'obligeait à adorer les dieux)) (p. 13). Le mot &:6e6TI)ç n'a d'ailleurs pas 
d'exact équivalent en latin. Pourtant, Dion Cassius emploie la même 
expression (ëyxÀY)(LO: &6e6·nrroç) pour désigner l'accusation portée contre 
le consul Flavius Clemens, parent de l'empereur, ainsi que beaucoup 
d'autres, coupables d'avoir adopté «les mœurs juives>> (DION LXVII, 
14). On connaît mal le fondement juridique des persécutions dans la 
période présévérienne, et l'on en est réduit à quelques constats. J. 
MoREAU, par exemple, souligne le fait que (! le gouvernement républicain 
et, plus tard, les empereurs n'interviennent jamais contre une religion ou 
une doctrine magico-philosophique en tant que telle; ils agissent toujours 
dans l'intention de sauvegarder l'ordre public menacé, et le plus souvent 
à la suite de scandales et de troubles » (op. cit., p. 19). Cependant, les 
Apologistes, et plus particulièrement Tertullien (Apol. IV, 7, etc.) 
dénoncent les « lois >> (leges) sur lesquelles s'appuie la prohibition du 
christianisme. De quelles lois s'agit-il donc? M. SORDI met en évidence la 
multiplicité et la variété des accusations portées contre les chrétiens 
(l'incendie sous Néron, l'athéisme, l'impiété ou le lèse-majesté sous 
Domitien, l'athéisme et le sacrilège au ne siècle, l'infanticide et l'inceste.à 
Lyon) pour montrer qu'il ne pouvait pas y avoir de loi unique portée 
contre les chrétiens, ou appliquée spécifiquement à eux (op. cit., p. 81). 
Pour elle, le fondement juridique des persécutions réside dans la notion 
de superstit_io ou religio illicita, parce que, sous Tibère, le Sénat ~urait 
refusé au christianisme le statut de religio licita (op. cit., p. 82-83). Pour 
être admise, en effet, une religion devait être reconnue par l'État; cf. la 
prescription attribuée à Numa, et rappelée par CICÉRON, Leg. II, 8, 19 : 
separatim nemo habessit deos neve novas neve advenas nisi publiee 
adscitos. {<!Que personne n'ait de dieux à titre séparé, ni de nouveaux ni 
d'étrangers, à moins qu'officiellement admis. 1>) - Athénagore, quant à 
lui, tantôt déplore que les chrétiens soient « sous le coup d'une loi ~ (ou : 
<~de la loi>>; cf. L. 1 : è:cp' 1J!J.'i:v xe:î:crEla~ v6jJ.ov), tantôt affirme que la 
persécution et les poursuites sont illégales (&n:p ôbci)Ç xat napà. n&.v-riX 
v6!J.OV xat Myov : L. 1, 3). 

2. Et déjà réputées telles; cf. PLINE, Epist. X, 96, 7-8. 

l 
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intellectuels et des prêtres 1, mais aussi dans la conscience 
profonde qu'avait le public de la singularité du christia­
nisme, de son inadéquation à la société romaine et du 
danger qu'il représentait pour ses structures. 

Athénagore, quant à lui, faisait partie de ces esprits 
conciliateurs qui ne voyaient aucun antagonisme de fond 
entre le christianisme et l'Empire. Comme Méliton, il 
rêvait sans doute d'établir un modus vivendi où chaque 
parti tirerait bénéfice de la bienveillance de l'autre 2 

_ Aussi 
s'adresse·t~il tout naturellement à l'empereur comme à un 
recours contre l'hostilité de la foule, et réclame-t-il dans la 
Supplique que l'empereur devienne le protecteur des 
chrétiens : « Il vous appartient ( ... ) de nous débarrasser de 
la calomnie par une loi " (L. II, 1) - faisant ainsi 
implicitement référence aux Rescrits de Trajan et d'Ha­
drien, qui mettaient un frein au zèle des persécuteurs. 

Si un pareil dessein suppose que l'auteur de la Suppli­
que s'adressait bien à l'empereur et à son fils Commode, 
faut-il penser pour autant qu'il ait tenté de la leur remettre 
en mains propres, ou du moins qu'il l'ait transmise aux 
bureaux compétents? Eusèbe laisse croire que Quadratus 
et Justin ont remis eux-mêmes leurs Apologies aux 
autorités impériales (&.v<Xôt06v<Xt : remettre, livrer) 3 ; mais 
il demeure plus vague quant aux autres apologies, em­
ployant indifféremment les verbes È:7tvpwvE'i.'v et 7tpocrcpwvE'i.'v 
(<( adresser >)) qui n'impliquent pas nécessairement une 
entrevue ou le dépôt d'une requête (~vTeu~•ç) 4. En fait, il 

l. Se rappeler les accusations populaires relevées par Athénagore, la 
rivalité de Crescens et de Justin mentionnée par Tatien et Eusèbe, 
l'abandon des temples signalé par Pline. 

2. Cf. L. XXXVII, 2-3; comparer au « rêve •> de MÉLITON dans les 
fragments de son Apologie, apud EusÈBE, H.E. IV, 26, 7-8 (union du 
christianisme et de l'Empire). 

3. Cf. EuSÈBE, H.E. IV, 3, 1 : (! Quadratus remit à Hadrien un 
discours qu'il lui avait adressé»; IV, 16, 1 : <!Justin présenta aux 
empereurs un second livre en faveur de nos doctrines •> (trad. Bardy). 

4. Cf. H.E. IV, 3, 3 (Aristide adresse une apologie à Hadrien); IV, 11, 
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est vraisemblable qu'Eusèbe n'a eu comme source que le 
texte même des apologies, qui interpellent le souverain et 
le posent en interlocuteur; mais un texte littéraire est 
souvent trompeur : c'est un artifice banal que d'adresser 
un discours fictif à un personnage connu - en tous cas, un 
moyen d'attirer l'attention. Et à défaut d'un autre témoi~ 
gnage qui fasse état de pareilles entrevues, il faut faire 
preuve d'une grande prudence, et admettre qu'Eusèbe a 
pu se laisser abuser, sinon pour toutes les apologies, du 
moins pour le plus grand nombre d'entre elles. 

La Supplique d'Athénagore, ignorée d'Eusèbe, semble 
quant à elle d'une nature quelque peu différente : son titre 
(7tpecr6doc), dont l'authenticité est attestée par le témoigna­
ge concordant de Philippe de Sidè (7tpecr6eu·nx6v), désigne 
un genre bien spécifique, celui du discours d'ambassade 
(legatio); et la référence à l'ambassade menée par Philon 
d'Alexandrie devant Caligula pendant l'hiver 39-40 1 , et au 
traité même qui en rend compte (Legatio ad Caium : 
ITpecr6dot 11:poç r&wv), est évidente. Comme il paraît 
douteux qu'Athénagore ait été reçu par Marc-Aurèle au 
pire moment des persécutions, la thèse de la fiction 
littéraire semble devoir l'emporter, d'autant plus que la 
forme du discours, encombré de citations et de parenthè­
ses, se prête bien mal à une déclamation et à une audition 
publiques. Était-elle du moins destinée à être portée par 

Il (Justin adresse une apologie à Antonin et au Sénat); IV, 13, 8 (Méliton 
adresse une apologie à Vérus); IV, 26, 1 (Méliton et Apollinaire adressent 
leurs apologies respectives à l'empereur); en revanche, les formules 
employées par JusTIN évoquent plutôt le dépôt d'une requête (1 Ap. 1; et 
surtout LXVIII, 3-4). On se reportera en dernier lieu à l'article de W. 
ScHOEDEL, << Apologetic literature and ambassadorial activities l>, HTR 
82, 1, 1989, p. 55-78, qui rattache la Supplique d'Athénagore au genre de 
la requête ou de la pétition (<< apologetically grounded petition l>), et 
accepte l'hypothèse qu'elle ait été écrite pour être présentée à l'empereur 
(cf. part. p. 74). 

l. À la suite des troubles d'Alexandrie au cours de l'été 38 et des 
pogroms dont furent victimes les juifs de cette ville. 

1 
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une main zélée jusqu'aux bureaux impériaux? Cela n'est 
pas impossible, et ce serait même une de ses justifications. 
Mais elle était aussi, et surtout, destinée à la publication, 
pour atteindre tout à la fois, comme une << lettre ouverte >>, 

le public païen et l'empereur philosophe. 
Le contenu de la Supplique, en effet, est double 1 • D'une 

part, Athénagore réclame l'arrêt des persécutions et le 
rétablissement de la politique de relative tolérance inau­
gurée par Trajan - ce qui apparente l'œuvre au genre de 
la requête (~v-reuî;Lç). D'autre part, il réfute les accusations 
qu'on portait alors contre les chrétiens et qui fondaient la 
persécution : l'athéisme, l'anthropophagie et l'inceste; il 
fait un exposé rapide de la théologie et de la morale 
chrétiennes ; et il lance des attaques vigoureuses contre le 
polythéisme des cités et, à un degré moindre, contre 
certaines doctrines philosophiques - ce qui apparente son 
œuvre aux genres apologétique, protreptique et polémi­
que. Seul le premier dessein entre dans le cadre d'un 
discours d'ambassade ou d'une supplique adressée aux 
empereurs; aussi est-ce bien le public païen, empereur 
compris, et non le premier magistrat, qui est visé. 

La Supplique a-t-elle pu parvenir à son illustre destina­
taire? Nul ne pourra jamais le dire; mais il n'y a pas de 
raison d'exclure totalement l'hypothèse que l'empereur en 
ait pris une connaissance partielle, par une lecture rapide, 
ou par le compte rendu des bureaux compétents : il 
appartenait en effet au prince de s'informer de tout ce qui 
pouvait causer du trouble dans l'Empire, a_ fortiori s'il 
avait à en traiter, comme la lettre des Églises de Lyon et de 
Vienne prouve qu'il l'avait fait lors des persécutions de 
l'été 177. En ce cas, faut-il croire qu'elle a atteint son but? 
Elle n'en eut pas le temps : la dernière vague de 
persécutions connue sous le règne de Marc-Aurèle, celle de 
Gaule, est quasiment contemporaine de l'ouvrage; puis 

l. Sur la structure de la Supplique, cf. infra, p. 65-68. 
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l'empereur partit pour le front germanique dès le mois 
d'août 178, et il devait mourir sur le site de la future 
Vienne le l7 mars 180. Et c'est à Commode, le fils indigne, 
qu'il appartint de faire preuve de tolérance envers les 
chrétiens, non certes par magnanimité, mais par indifféw 
renee à la religion nationale, par sympathie envers l' ensem­
ble des autres cultes venus d'Orient, et par le moins 
religieux, le moins politique des sentiments, l'amour d'une 
concubine, Marcia, disciple du Christ 1 ! 

IV. - LE TRAITÉ 
SUR LA RÉSURRECTION DES MORTS 

De peu postérieur à la Supplique 2 , le Traité sur la 
résurrection des morts est un ouvrage très différent du 
premier, tant par son style ou par son sujet, que par le 
public auquel il s'adresse. Il s'agit en effet d'un discours, 
destiné avant toute autre chose à la lecture publique 3 

devant une assemblée de gens instruits, qu'ils aient été 
chrétiens ou simplement désireux de s'informer sur une 
doctrine dont le caractère scandaleux, pour un intellectuel 
de l'époque, n'est plus à démontrer 4 :la résurrection de la 
chair. La forme en est une double argumentation menée 
avec la plus grande rigueur, en partie négative (la 
réfutation des objections), en partie positive (la démonstra· 
tian du dogme) 5 , sans que jamais l'auteur s'éloigne de la 

1. Cf. BEAUJEU, op. cit., p. 393-394. Voir le témoignage d'EusÈBE, 
H.E. V, 21. !, 

2. Le Traité sur la résurrection semble annoncé à la fin de la Supplique 
(XXXVII, !). 

3. Cf. D.R. 1, 4 (ol &:xoûov·n:ç); XXIII, 6 (ot no:xp6nttç). 
4. Cf. Celse apud ÛRIGÈNE, G. Gels. V, 14·; Cécilius apud M. FELIX, 

Oct. XI, l-2; TERTULLIEN, Apol. XLVIII, 1; etc. 
5. Sur la structure du Traité, cf. infra p. 211-213. 

1 
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logique du raisonnement pour une digression 1 , un mor­
ceau de style, ou une allusion à la situation politique et 
religieuse du moment. 

Peut-on cependant parler une fois encore d'une œuvre 
de circonstance? Assurément, le Traité sur la résurrection 
n'est pas un exposé doctrinal parmi d'autres 2 , quelle 
qu'en ait pu être la forme : il correspond à un besoin 
particulier, celui de défendre la doctrine chrétienne contre 
une contestation en cours, dont nous trouvons l'écho dans 
le Contre Celse d'Origène 3 ; et c'est en cela qu'il s'appa­
rente lui aussi au genre apologétique. Ce n'est donc pas un 
hasard si la parution du Traité est annoncée à la fin de la 
Supplique 4 

; les deux ouvrages, selon l'idée de leur auteur, 
étaient complémentaires et tendaient à un même but : 
éloigner les préjugés communs qui empêchaient, d'une 
part, la tolérance, d'autre part, le cheminement vers la foi. 

La polémique antichrétienne qui se développait alors 
semble avoir fait de la croyance en la résurrection une 
cible privilégiée : Celse et Lucien, Fronton aussi sans 
doute, raillèrent la doctrine 5, dont la foule grossière avait 

l. Le long développement sur la digestion s'intègre parfaitement à la 
première partie du Traité : il fournit l'argument essentiel à l'objection 
avancée par les adversaires de la résurrection, celui de l'impossibilité 
naturelle. 

2. Il se peut en effet qu'Athénagore ait composé d'autres ouvrages; cf. 
D.R. 1, 5 (début), qui laisse supposer la composition d'autres ouvrages 
similaires au Traité. 

3. Cf. particulièrement les extraits du Discours Véritable de Celse chez 
ÛRIGÈNE, C. Gels. V, 14-24, qui font allusion à la fois à une contestation 
païenne (celle de Celse), et à une polémique interne au christianisme 
(V, 14: <<cette doctrine n'est pas même admise par certains de vous 
[= les Juifs] et des chrétiens» [fJ-'fJ8' Ô(J-Wv -roUTo -rO 86y(J-o:x xo:x~ -rWv 
Xp~cr-r~o:xvWv èvlo~ç xow6v ècr-r~], trad. Barret). 

4. Même procédé dans le Dialogue de JuSTIN (LXXX, 3), qui semble 
annoncer un futur ouvrage dirigé contre les gnostiques, sur le thème du 
millénaire et de la résurrection de la chair. 

5. Pour Celse, cf. ÛRICÈNE, G. Gels. V, 14-24; pour LuCIEN, cf. De 
morte Peregr. 13; pour Fronton, cf. M. FELIX, Oct. XI, 1-5. 
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fait un objet de risée 1 • De leur côté, les gnostiques 
menaient le même combat; les écrits de Justin, d'Irénée, 
de Tertullien même 2 , témoignent de l'âpreté de leurs 
attaques par la vivacité de la réplique : dépourvue d'amé­
nité, souvent proche de l'anathème et de l'insulte. C'est 
nécessairement contre les uns ou les autres de ces 
adversaires qu' Athénagore engage la lutte; toutefois, 
quelques allusions scripturaires, quelques termes injurieux 
font naturellement penser que leur auteur vise plus 
particulièrement des proches du christianisme, des riva~lx 
dans la foi : les demi-frères gnostiques, dont la doctrine 
prétendument rationnelle attirait les esprits formés à la 
philosophie 3 • 

À nos yeux, en effet, l'œuvre d'Athénagore s'inscrit 
dans la polémique antignostique qui se développe au cours 
du ne siècle sur le thème de la résurrection. Les gnosti­
ques, souvent imbus de platonisme, professaient l'immor­
talité de l'âme, voire la métempsychose, mais rejetaient 
violemment la résurrection corporelle : ils ont même, 
semble-t-il, fait de ce dogme un de leurs thèmes de 
propagande contre la doctrine de l'Église. Il est remarqua­
ble de constater que l'on retrouve dans le Traité sur la 
résurrection d'Athénagore bien des arguments qui sont 
présents dans les ouvrages similaires de Justin, d'Irénée et 

l. Cf. le témoignage d'EusÈBE, H.E. V, 1, 62-63 (Lettre des Églises de 
Lyon et de Vienne : la dispersion des cendres des martyrs); de 
TERTULLIEN, Apol. XLVIII, 1; De Res. I, 2. 

2. Sur l'ouvrage antignostique écrit (ou projeté) par Justin, cf. Dial. 
LXXX, 3. Les savants ne s'accordent pas sur l'authenticité des fragments 
recueillis par Jean Damascène et quelques autres (Irénée, Photius, Jean 
d'Antioche ... ), et sur leur identification à l'ouvrage antignostique cité 
dans le Dialogue; cf. Clavis patrum graecorum, I, p. 32 (1081), avec 
rapide bibliographie. Le livre V de l'Adversus Haereses d'IRÉNÉE est en 
fait un véritable traité sur la résurrection. Quant au De resurrectione de 
TERTULLIEN, il est nommément dirigé contre les gnostiques (Marcion, 
Basilide, Valentin, Apelle : II, 3). 

3. Cf. notre article <t Public et adversaires du Traité sur la résurrection 
d'Athénagore d'Athènes», V et. Chr. XXIV, 1987, 2, p. 315-336. 
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de Tertullien; il ne serait même pas trop exagere de 
soutenir l'hypothèse que le De resurrectione de Tertullien 
et, en sautant quelques bonnes décennies, le De anima et 
resurrectione de Grégoire de Nysse, dirigés l'un et l'autre 
contre les gnostiques, empruntent une partie de leur 
argumentation à _l'ouvrage d'Athénagore, soit qu'ils l'aient 
connu directement, soit qu'ils en aient récupéré la substan­
ce dans une tradition polémique ininterrompue. En sens 
inverse, il n'est pas impossible qu'Athénagore ait puisé 
quelques arguments dans l'ouvrage que Justin consacra au 
même sujet : mais cette hypothèse bute sur le problème de 
l'authenticité des fragments recueillis par Jean Damascène 
et quelques autres 1 • 

Quant à l'authenticité du Traité sur la résurrection 
d' Athénagore, elle a, elle aussi, été contestée dans les 
temps les plus récents; pour notre part, nous en sommes 
au contraire fermement convaincu. Sans reprendre une 
démonstration qui a été publiée ailleurs 2 , il suffit de 
rappeler qu'on peut établir des rapprochements tout à fait 
significatifs entre la Supplique et le Traité : outre des 
références communes, déjà signalées par la critique, une 
parenté lexicale, des parallèles méthodologiques, des analo­
gies doctrinales, dont la somme forme un argument que 
nous jugeons assez puissant pour emporter la conviction. 
Certes, le doute subsistera, mais à défaut de preuves ou 
d'une argumentation assez convaincante pour établir 
l'inauthenticité, le plus sage est de s'en remettre à la 

l. Dans les Sacra parallela ; les fragments ont été publiés par Migne 
(PG 6, 1571-1592); Otto ( Co'P"" Apol., ]u,tini opem, III. p. 208-261); 
Holl, Fragmente vomicQ.nischer Kirchenva.ter aus den Sacra Parallela 
(T.U. XX, 2, p. 36-49). - Sur les éventuels emprunts de Tertullien à 
Athénagore, cf. notre article « Athénagore et Tertullien sur la résurrec­
tion "· REAug. 35, 2, 1989, p. 209-230 .. 

2. Cf. nos articles <t L'authenticité du Traité sur la résurrection 
attribué à l'apologiste Athénagore l), Vig. Chr. 40, 3, 1986, p. 226-244; 
(! La chair et le sang. Encore sur l'authenticité du Traité d' Athénagore », 
Vig. Ch,. 44. 1, 1990, p. 1-5. 

\ 
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tradition, si du moins elle paraît plausible; or, tel semble 
être le cas. L'œuvre qui nous reste d'Athénagore est 
suffisamment réduite : ne l'amputons pas sans raison, et 
offrons de l'apologiste une image assez forte pour qu'il 
paraisse digne d'avoir été tiré de l'obscurité où les hasards 
de l'histoire, les outrances de la polémique, avaient failli 
l'oublier. 

• • * 
Il est surprenant qu'aujourd'hui encore, l'importance de 

l'œuvre d'Athénagore soit parfois minimisée : à titre 
d'exemple, Mircea Eliade, dans son Histoire des croyances 
et des idées religieuses 1 , cite parmi les plus importants 
des apologistes Justin, Tatien, Théophile d'une part, 
Tertullien et Minucius Félix de l'autre, mais ne mentionne 
pas Athénagore. S'il est vrai que la place de Justin est 
éminente, parce qu'il fait figure de précurseur, que 
l'apologétique grecque du n' siècle se réfère fréquemment 
à sa personne et à son œuvre 2 , et que surtout il offrit sa 
vie pour témoigner de sa foi, celle d'Athénagore ne l'est 
pas moins : d'abord, par le talent de dialecticien qui s'y 
manifeste, la rigueur des démonstrations, la justesse des 
raisonnements, une certaine émotion même, qui atteint 
parfois à la véritable éloquence; par l'importance du 
témoignage qu'elle nous laisse sur les doctrines et les 
mentalités, les espérances et les inquiétudes de ces 
pioriniers du christianisme; enfin, par l'originalité du rôle 
qu'assume le philosophe chrétien, celui d'un médiateur 
entre le christianisme et l'Empire, entre la philosophie et 
le dogme, entre la raison et la foi. Nul doute que les 
lecteurs modernes seront sensibles à cet aspect du person-

l. Paris 1980, t. 2, p. 495. 
2. Tels Tatien, Athénagore, peut-être Méthode dans son De resurrectio­

ne, etc. 

1 
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nage, tout à la fois plein de tolérance et de confiance en sa 
juste cause. 

V. ~ LA TRADITION MANUSCRITE 

Des deux ouvrages qui nous sont parvenus sous le nom 
d' Athénagore, on connaît pour le moins une trentaine de 
manuscrits - dont certains semblent irrémédiablement 
perdus. Voici la liste de ceux qui ont été recensés dans les 
éditions d'Otto et de Schwartz : 

Manuscrits médiévaux 

Parisinus Graecus 451 ................. . 
Mutinensis III D 7 (olim 126, nunc ex. 5.5.9.). 
Parisinus Graecus 174 . ................ . 
Parisinus Graecus 450 . ................ . 
Argentoratensis IX (deletus; lectiones apud 

Otto) ........................... . 

Copies des xve et XVIe siècles ; manuscrits 
divers (classement d'après Schwartz) 

* dérivant de N 

sigles 
A 
N 
p 
c 

s 

Ottobonianus 94 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . h 
Ottobonianus 274 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . k 
Ottobonianus 275 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
Vaticanus 1261... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o 
codex Bigotianus (lectiones apud Maran) 
Sirletianus (amissus) 

* dérivant de P 
Mutinensis III D 20 (247) . . . . . . . . . . . . . . t 

Neapolitanus II A 13. . . . . . . . . . . . . . . . . . u , 
Angelicanus B 1 10 (96) . . . . . . . . . . . . . . . v 
Bodleianus Mise. 212 (Clara montanus 83). rx 

\ 
\ 
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~ dans les bibliothèques au XIX' siècle; la simple comparai-
y son du catalogue de Miller pour la Bibliothèque de 

Bodleianus Barace. 98 . ............... · · 
Bodleianus Barace. 145 . ............... . 

8 l 'Escurial (1848), qui mentionne quatre manuscrits diffé-Etonensis 100 (88) .... ~ ............... . 
Florentinus S. Marci 690 .............. . 
Laurentianus X 32 (Florentinus 32 = Plu-

x rents d'Athénagore (p. 310, 314, 343, 366), dont deux 
Sirle.tiani, avec le catalogue actuel de cette même bi~ 

Y bliothèque (1936-1967), qui n'en mentionne aucun, et 
l'édition de Schwartz (1891), qui en mentionne un seul, 

teo 10.32) ......................... . 
Laurentianus IV 3 (Florentinus 3 = Pluteo 

4.3) ............................... . 

* dérivant de C 

r laisse à penser combien de manuscrits se sont égarés, ou 
ont été perdus à jamais. 

- Claromontanus 82 

* dérivant d'un manuscrit perdu (issu de A) 
Monacensis 81 
Laubanensis ( Lubanensis) 1 

Parisinus suppl. 143 (Sorbonicus) 
Parisinus Bibl. Maz. 4463 (Oratorianus) 
codex Suffridi Petri (lectiones apud S. Petr.) 

* manuscrits signalés par Otto, mais négligés 
par Schwartz 

Bononiensis 1497 [cf. Otto p. xvm] 2 

Manuscriptus Vallae [cf. Otto p. xxix-xxx] 
(lectiones apud G. Valla). 

Mais ce dénombrement est incomplet; il néglige en tout 
cas de nombreux manuscrits qui étaient encore conservés 

1. S. Kubow, directeur de la Biblioteka Uniwersytecka de W roclaw, 
nous a signalé que le codex Lubanensis ne se trouvait plus ni à Luba~, ni 
dans le département des manuscrits de la bibliothèque de Wroclaw; il est 
sans doute perdu. . 

2. Ce manuscrit est indiqué dans les Catalogi codicum graecorum qat 
in minoribus bibliothecis italicis asservantur. C. Samberger-D. Raffin, 1, 
p. 5-6, Leipsig 1965, qui signalent la fameuse in~e~p~lation &.8ox~p.li.~oUO'L\I 
- 7tOCf.lCt:t'f.lW7t&crw &v6pw7toL (L. VII, 1), caractenstlque de la f~mllle ~-u 
P 451. Il appartient à la même branche que les autres manuscnts copies 
par le scribe Valerianus Albini, c'est-à-dire à l'un des sous-groupes deN 
(le Mutinensis 126). Le codex Vallae appartient à un autre sous-groupe 
deN. Cf. notre article\! Histoire du texte imprimé d'Athénagore: l. le 
XVIe siècle >), à paraître dans la Rev. d'Hist. des Textes. 

De cette masse de manuscrits se dégagent, par le simple 
jeu de la qualité et de la chronologie, cinq codex anciens, 
qui ont servi de base aux meilleures des éditions précéden­
tes, et que nous étudierons plus particulièrement. 

1. Les manuscrits anciens 

A Le Parisinus Graecus 451 est le plus ancien manuscrit 
que nous possédions des œuvres d'Athénagore, puisqu'il a 
été copié en l'an 914 (cf. folio 40P). C'est un codex en 
parchemin, relié de cuir, qui comprend 403 feuillets, écrits 
recto-verso. Il contient successivement des œuvres de : 

Clément d'Alexandrie, Protrepticus (fol. 1 à 56); 
Paedagogus (fol. 57 à 154); 

Justin, Epis tula ad Zenam (fol. 155 à 163) ; 
Cohortatio ad Centiles (fol. 163 à 187); 

Eusèbe de Césarée, Praeparatio I à V (fol. 188 à 322); 
Athénagore, Legatio pro Christianis (fol. 322 à 348) ; 

De Resurrectione (fol. 348 à 367) ; 
Eusèbe de Césarée, Adversus Hieroclem (fol. 368 à 

401). 

Le contenu de ce codex, consacré à des apologies du 
christianisme, l'a fait surnommer le Codex Apologetarum; 
on l'appelle encore Codex d'Arethas, du nom du comman­
ditaire de la copie. 

i 
! 
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Le déchiffrement du manuscrit ne présente pas de 
difficultés particulières. Le scribe en est un certain Baanès, 
qui a travaillé pour le compte de l'archevêque de Césarée 
Aréthas (cf. fol. 401'). Son écriture est élégante : une 
minuscule grecque ordinaire, de lecture aisée, très caracté· 
ristique du xe siècle 1 . On distingue assez facilement la 
première copie des corrections ultérieures, qu'elles soient 
de la main de Baanès lui·même, de celle d'Aréthas (qui, 
semble-t-il, ajouta un certain nombre d'esprits et d'ac­
cents), ou d'autres lecteurs postérieurs. Des scholies assez 
nombreuses bordent le texte sur ses trois marges, certaines 
de la main d'Aréthas lui-même 2 • 

N Le Mutinensis 126 est un manuscrit du Xe ou du 
XIe siècle, complété au XIVe. Quatre scribes se sont succédé 
à la copie, la Supplique et le Traité dAthénagore (fol. 238 à 
288) étant l'œuvre du second 3 • Le travail est de bien 
moindre qualité que celui de Baanès : les omissions et les 
répétitions sont assez fréquentes; les fautes d'orthographe 
ou d'accentuation, ainsi que les confusions graphique dues 
à l'iotacisme (e:L et 1J ou L), reviennent avec régularité. Les 
iotas finals ne sont pas uniformément notés, non plus que 
les longues (o non distingué de w). 

P Le Parisinus Graecus 174 est un manuscrit du xe ou XIe, 

voire x ne siècle, en parchemin; il contient successivement 
la Supplique et le Traité d' Athénagore (fol. 132 à 171). 
Le texte en est assez difficile à déchiffrer, parce que le 
scribe use et abuse des abréviations (finales déclinées ou 
conjuguées, principalement); en revanche, l'iota final est 

l. Se reporter par exemple aux planches II et III de l'ouvrage deL. D. 
REYNOLDS et N. G. WILSON, D'Homère à Érasme: reproduction du 
Venetus A de l'Iliade (xc siècle), et du Bodleianus E. D. Clarke 39 (fin 
du rxc), annoté par Aréthas lui-même. Voir encore E. M. THOMPSON, A 
Handbook of Greek and Latin paleography, Chicago 1966, p. 159·182. 

2. La plupart de ces scholies sont indiquées dans les éditions d'Otto et 
de Marcovich, mentionnées plus bas. 

3. Cf. les Catalogi déjà cités : t. 1, p. 381-382. 

1 
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assez régulièrement noté. Le scribe semble avoir été très 
étourdi, car les interversions (type : x&.pLv U11-Lv pour 611-Lv 
x&.pLv, L. II, 1) sont relativement fréquentes et très 
caractéri.st.iques de ce manuscrit et de ses copies. 

C Le Part~~nus Graecus 450, bien plus tardif, est un 
manuscnt sur papier. Il a été écrit en 1363, et ne contient 
que le Traité sur la résurrection (fol. 433 à 461). La lecture 
en est aisée, et le texte, assez bon : certes, le copiste ne 
note pas tous les iotas finals, mais les abréviations, plus 
nombreuses que dans le Parisinus 451, sont facilement 
compréhensibles; j'ai noté plusieurs corrections judi­
cieuses, mais aussi une amplification purement gratuite (où 
7tocp<X ~ocpMpoLç fL6vov ... , D.R. IV, 4) 1 • 

S ~';ïrgento~:ztensi~ Graecus IX est perdu, puisqu'il a 
brule dans 1 mcendw de la cathédrale de Strasbourg, en 
août 1870. On n'ignore rien de son histoire depuis sa 
découverte accidentelle par un clerc du nom 'de Thomas 
d'Arezzo, en 1436. Les principales variantes de ce manus­
crit sont connues par la recension qu'en ont faite E. Cunitz 
et Th. von Otto pour l'édition du Corpus Apologetarum 
d'Iéna. C'était un petit in.folio de papier de 260 pages, 
écnt. au XIIIe o~ au XIVe siècle , qui ne contenait pas moins 
de vmgt-deux titres, la Supplique et le Traité d' Athénago· 
re figurant respectivement à la huitième et à la neuvième 
places. Ces deux œuvres, de toute évidence ont été 

" , 
r~cop1ees sur. le Mutinensis 126, et ne remontent pas 
dnectement a un archétype du VIc ou du vne siècle, 
comme croyait pouvoir l'affirmer H. I. Marrou 2 • 

l. Sur les manuscrits parisiens, voir l'Inventaire de H. ÜMONT et 
l'édition de M. MARCOVICH, p. 15-18. ' 
, ~· ~arrou, dans son A Diognète (Paris 1965, SC n° 33 bis), raconte 

l,hlstOlre, de ce manuscrit (p. 5-8); plus loin, il émet prudemment 
1 hypothese que F ( = Argentoratensis IX) a été copié sur un archétype 
du VIc ou VIle siècle (p. 30). 
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2. Recherche du prototype des manuscrits « anciens » 

Le point de départ de notre recherche se trouve dans les 
travaux de Harnack et de Schwartz 1 : ce sont eux qui, les 
premiers, ont désigné le Parisinus 451 comme le prototype 
de l'ensemble des manuscrits d'Athénagore. Il fallait 
néanmoins vérifier l'exactitude de leur thèse et, pour cela, 
nous nous sommes livré à une recension minutieuse des 
manuscrits <( anciens )>, utilisant, pour connaître le codex 
Argentoratensis, l'édition d'Otto - notre seule source, 
qui ne donne, hélas ! que des renseignements partiels. La 
démarche suivie est simple : partant d'un texte unanime­
ment établi (celui des éditions de Geffcken, et surtout 
d'Ubaldi et de Schoedel), nous avons relevé les aberrations 
du P 451 pour les rechercher sur les copies supposées 
(Mut. 126, P 174, P 450, Arg. IX); puis, en sens inverse, 
relevant les aberrations des copies supposées, nous nous 
sommes efforcé d'en rechercher l'origine dans le codex 
d'Arethas. 

a) les fautes et corruptions de A reproduites dans N, 
S, P et C 

Voici la liste des fautes les plus caractéristiques, toutes 
mentionnées dans l'apparat critique de notre édition : 

Suppl. I, 7 : xotl -revv')vo3(av; VII, 5 : &:3oXLfl<l<~ouow -
7tapa-rpomôicnv; VIII, 5·6 : &:n' - yeve-rol; X, 22 : y>)ç 
ox•aç; XVII, ll : -roùç - 36v-re<ç; XVII, 33 : flU<:rTLx6.>-re­
pov - yàp; XVIII, 13 : dÀ')cp6cr.v; XVIII, 25 : (>acrLÀeiav 
- &vw6e:v; XVIII, 45 : oôvexrt:n - mxa6î'}v; XIX, 3 : Ù>ç 

- ove:LvctL; XX, 8 : x<XL - o:ÙT~Ç; XXII, 4 : -r' È:7tLx.oUpou 

vwflif; XXII, 60·61 : 7tepl 7teÀ6.>pou; XXV, 12·13 : -roùç -

èiye:L. 

l. Éditions citées plus loin, p. 53. 
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Traité XIV, 36 : ahiav; XVIII, 32 : & xp-!J oû; XIX, 
29 : 3L<i<XpL<:rLÇ. 

L'étude de ces fautes ne laisse subsister aucun doute : 
les manuscrits N (et S, qui, nous le verrons plus loin, en 
est une copie directe), P et C, ne représentent pas une 
tradition différente de celle de A (P 451), qui leur est 
antérieur. De plus, l'oubli ou au contraire la prise en 
compte, partielle ou totale, dans les manuscrits postérieurs 
(N, P et C) d'indications marginales de A -qui ne sont 
pas toutes de la main du scribe Baanès, mais ont souvent 
été ajoutées ultérieurement par Aréthas ou quelque autre 
lecteur- est bien l'indice d'une copie directe de N, P et 
C sur A: 

Suppl. IX, I4 : cr6.>~wv; XXIV, 37 : oio,. 
Traité VI, 18 : -r-i)v etÀLxp.vecr-rh')v; VII, ll-12 : oû 

XOÀijç OÛ 7tVÇ. 

b) l'origine des corruptions et variantes propres à N, S, 
P et C 

Pour établir avec une quasi-certitude que A est bien le 
prototype de tous les manuscrits anciens d'Athénagore, il 
reste à relever les corruptions nouvelles et les variantes 
introduites par N, S, P et C, et à chercher leur origine 
dans une mauvaise copie de A : 

- inversion de termes 
Suppl. II, II (P); Ill, 8 (P). 

- addition de termes empruntés à une autre ligne 
Suppl. V, 25 (P). 
Traité XVI, 4 (NS). 

- addition du même au même 
Traité VIII, 16 (NS). 

- omission du même au même 
Suppl. VIII, 30·31 (N"); XVIII, 13-14 (S); XXVIII, 55 

(P•c). 

\ 
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Traité I, 19-20 (S); II, 49-50 (P"); VIII, 33-34 (NS); 
XIV, 9-lO (NS); XIV, 42-43 (P); XX, 18 (S). 
- omission d'une ligne 

Suppl. XV, 13-14 (NS) : exactement une ligne de A; 
XVI, 23 (NS) : id. 

Traité VII, 6-7 (NS); XV, 58-59 (N). 

- omission par passage à la ligne 
Traité VIII, 9-lO (P"). 

- répétition du même au même 
Suppl. XVII, 10 (N"); XXIV, 17 (N, partim S); XXV, 

39 (N). 
Traité XII, 3 (N" partim); XVIII, 41 (N). 

- répétition par emprunt à la ligne précédente 
Traité X, 36-37 (N"). 

- amplification 
Traité IV, 23-24 (C). 

Seule la variante de C mentionnée ciwdessus, très 
caractéristique de la famille de ce manuscrit, pourrait 
éventuellement être soupçonnée de provenir d'un autre 
manuscrit que A; mais ce serait le seul indice (et bien 
faible) de l'existence d'un autre archétype que leP 451; il 
est donc plus raisonnable de penser qu'il s'agit d'une 
amplification du copiste, désireux, consciemment ou non, 
d'améliorer le texte qu'il avait sous les yeux. 

Le cas de S (Arg. IX) est particulier : il semble bien en 
effet, que S n'ait pas été transcrit directement de A, mais 
de sa copie N, comme le montre, parmi les variantes 
relevées par Otto, le parallélisme des omissions et répéti­
tions : 

Suppl. XV, 13-14 (6 r<YjÀ6ç); XVI, 23 (cr-rmx<ï.'<X); XXIV, 
17 (wç -r'ii 'f''À(qo). 

Traité VII, 6-7 (éx -rwv otxdwv); VIII, 16 ((3pwcrowç); 
VIII, 33-34 (~ x<Xt mxv-rn); XIV, 9-10 (x<Xl -r'ijç q>ucr•x'ijç); 
XVI, 4 (~X")· 
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Or, non seulement S reproduit les fautes de N, mais il 
en ajoute d'autres. L'antériorité de N, la reproduction des 
fautes de N dans S, et l'addition de nouvelles fautes dans 
S, forment ensemble une preuve suffisante de la dépendan­
ce de S par rapport à N. 

Voici donc nos conclusions : le Mutinensis (N), le 
Parisinus 174 (P) et le Parisinus 450 (C) dépendent 
indubitablement du Parisinus 451 (A) - vraisemblable­
ment par une copie directe; en revanche, si l'Argentora­
tensis (S) appartient bien à la famille de A, il apparaît 
manifeste qu'il a été transcrit de N. 

3. Les manuscrits mineurs et récents 

Par cette expression, nous désignons l'ensemble de·s 
manuscrits des xve, XVIe et XVIIe siècles, ainsi que diffé­
rents manuscrits que nous ne connaissons que par des 
recensions anciennes. Il ne fallait certes pas les rejeter a 
priori; cependant, étant donné la difficulté qu'il y a de s'en 
procurer des copies (photographies ou microfiches), même 
partielles, il nous a paru raisonnable d'utiliser pour les 
connaître les recensions des éditions précédentes, parti­
culièrement celles d'Otto et de Schwartz. 

a) la recension d'Otto 

La recension d'Otto porte sur l'ensemble des manuscrits 
reproduisant les deux ouvrages, Supplique et Traité. Ses 
notes critiques sont cependant décevantes, dans la mesure 
où il donne rarement les corrections faites sur le manuscrit 
lui-même, où il commet de nombreuses erreurs dans ses 
relevés, et où il ne cite pas systématiquement toutes les 
leçons, mais seulement celles qui lui paraissent utiles à 
l'établissement du texte : aussi ses données sont-elles 
insuffisantes pour permettre un classement de l'ensemble 
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des manuscrits mineurs. En revanche, elles permettent 
d'établir sans doute possible que tous dépendent de 
l'archétype A (Par. 451) : si l'on étudie l'éventuel report 
des corruptions de A dans l'ensemble des manuscrits 
décrits par Otto, on constate qu'elles s'y trouvent toujours 
reproduites, et que les quelques leçons nouvelles suscepti­
bles d'améliorer le texte de A sont de simples conjectures, 
et ne dépendent en aucune manière d'une autre source que 
A. Citons, à titre d'exemple, et pour la seule Supplique : 

I, 7 : xe<t T<VV'1)vo3(e<v = Otto p. 4; VII, 5 : &3oxc[!-6t­
~oucnv- 7te<pe<Tpw7twcnv = p. 34-35; X, 21 : y'ijç oxce<ç = 

p. 47; XVII, 7 : TOÙÇ- 36VTG<Ç = p. 74-75; XVIII, 25 : 
~ocmÀdo:.v - &vw6ev = p. 84; XVIII, 45 : oi5vexcx·n... = 

p. 88; etc. 

b) la recension de Schwartz 

La recension de Schwartz, quoique partielle (L. I à VII ; 
D.R. XIX à fin), permet par sa minutie de distinguer les 
différentes familles de manuscrits. 

La famille de P 

Il est inutile de citer ici l'ensemble des leçon parallèles 
propres à établir la famille de P, tant la simple lecture des 
notes critiques de Schwartz (Intr. p. xi à xxix) l'impose 
avec évidence pour les manuscrits suivants : 

t (Mut. 241) 
~ (Bad. 98) 
r (Laur. IV 3) 

u (Neap. II Aa 13) 
y (Bad. 145) 
x (Flor. 690) 

v (Ang. 96) 
3 (Aet. 88) 
y (Laur. X 32) 

- ces trois derniers manuscrits ne contenant que le 
Traité, alors que u, ~ et y ne contiennent que la 
Supplique. En revanche, il paraît plus difficile de rattacher 
avec certitude à ce groupe le manuscrit oc (Bodl. Mise. 
212), que Schwartz n'a pas collationné lui-même, et dont il 
ne donne que de rares leçons, sans doute d'après Maran. 
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La famille de N (et S) 

Elle comprend les manuscrits suivants : 

h (Ott. 94) k (Ott. 274) 1 (Otto. 275) o (Vat. 1261). 

Voici les fautes liantes les plus remarquables, toutes 
empruntées à la Supplique : 

II, 16 : wcrd &3Lx1Jf!-e< (pro wç etç) N S k 1 wç et &crLX'I)fL" 
(sic) o wç &3Lx'l)f!-" h; II, 5 : add. de e<ÙTwv o 1; II, 36 : 
8e3o~e<cr[Lévoç (pro 36~e<ç [Lèv) o 1; II, 45 : cruve<7tevex6évTeç 
(pro -vTe<ç) N o h k 1; III, 17 : Ûf!-Î:V (pro i)[Lî:v) N k 1 Of!-( v o; 
IV, 4 : TWV opcpcxôiv (pro TOV ... ) N 0 h 1; V, 21 : dç T<XÎ:Ç 
CtÀ'I)6e1e<ccrcv N o h k 1; V, 22 : héTu~ev (pro heu~e) o 1; VI, 
17 : &noT<fLV6f!-evoL (pro -T<f!-Of!-evoc) N o h k 1; VI, 19 : 
omission de o(ante IIÀ6tTwv) N (?) s 0 h k 1. 

A ces maigres indices, s'ajoute un argument a contra­
rio : les manuscrits o h k l ne présentent que très rarement 
une variante qui appartienne à la famille de P. 

La famille de C 

Dans ses notes critiques, Schwartz ne donne aucun 
élément permettant de rattacher le manuscrit Claromonta­
nus 82 à la famille de C; cependant, cela ne fait guère de 
doute, comme le montre à l'évidence la variante où 1tocpà 
~e<pO&pocç mentionnée par Otto. 

La famille du « manuscrit perdu » 

Schwartz rattache à un manuscrit perdu, dépendant du 
Parisinus 451, mais distinct des branches précédentes (N, 
P et C), cinq manuscrits : Monacensis 81, Laubanensis, 
Parisinus suppl. 143, Parisinus Bibl. Maz. 4463, codex S. 
Petri. Ils présentent quelques variantes communes, qui les 
distinguent des autres manuscrits, et que Schwartz signale 
dans son édition (p. xxx). Certaines de ces variantes sont 
particulièrement intéressantes, puisqu'elles permettent de 
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rapprocher du Monacensis 81 et du Parisinus Bibl. Maz. 
4463 (donc de rattacher à la famille du << manuscnt 
perdu )>) le manuscrit utilisé par Gesner dans l'édition 
publiée par Estienne à Genève en 1557 : 

Suppl. V, 24 : 7tÀ1Jpou[J.évwv au lieu de 7tÀ1Jpou[J.ÉV1JV = 
Estienne p. 3, l. 15-16; XV, 13-14 : omission de 7t1JÀ6Ç 
- xocL 6 = Estienne p. 17, l. 4 (cette omission est 
cependant commune à la famille de N ; mais p. 18, l. 16-
17, l'édition d'Estienne ne comporte pas l'omission ca­
ractéristique de la famille de N : crToLxetrt - aù-roùç;, en 
XVI, 23); XXII, 13 : x•6fL<V<X au lieu de cru-yx<6[L<V<X = 
Estienne p. 26, l. 4-5; XXXVII, lü : kmxELp(wv au lieu de 
imoxELp(wv = Estienne p. 44, l. 18. 

4. La citation de Méthode 

Il existe une autre tradition que celle du Parisinus 451; 
en effet, plusieurs auteurs chrétiens ont conservé un 
fragment de Méthode qui contient une citation de la 
Supplique sous le nom <!e son auteur (Méthode, De ~es. I, 
37, l à 3 Bonwetsch = Epiphane, Pan. LXIV, 29, l a 3 = 
Photius, Bibl. cod. 234, p. 293b), ainsi que nous l'avons 
déjà indiqué. La corti}>araison du texte de Méthode avec 
celui d'Athénagore tel qu'il est connu par le Parisinus 451, 
laisse apparaître quelques variantes notable~. Citons 
d'abord le texte de Méthode tel que l'a rapporté Epiphane, 
et tel que l'a reproduit Bonwetsch dans son édition du De 
Resurrectione : 

[Tt oùv 6 ù~0C6oÀoç j ÀÉ.~He.] 1t\le::Üp.o:. 1tept 't'~v ÔÀlJV ëxov, 
(xoc60C7tep ÈÀÉ:X6l) x~.t 'A61)VOCy6pq;,J ye:v6{J.E'JOV im0 't"OÜ 6e:oÜ, 
&cr7te:p ù~ x<:x.l ot Àomol. ye:y6wt.<JLV U1t' otÙ-roU &yyeÀoL, x<Xl 
-r~v btl 't'ji ÜÀfl xoc!. .. or.:; 't"'Ïjç ÔÀ1JÇ e(8e<n 7temcr't"eu~J.évov Bwb<'Y)-

5 mv. 't"OÜ't"o yà:.p ~v ~ .. &v &.yyéÀwv cr6cr't"OCO"LÇ1 't"<{) 6eiJ) È1tl. 
7tpovoioc yeyovévoct 't"or.:; tm' œÙ't"oU 8tocxexocr!J-1J!J.évm.:;, tvoc 't"~\1 
f.LÈV 7tdv't"eÀtx~v xoc!. yevtx~v 0 OeO.:; ëx_wv .. &v 0Àwv 7tp6votocv 
fi, [ 't"0 x.Upoç xocl. 't"0 xpOC't"oÇ &7t0CV't"W\I oc thO.:; &.vï'jp't"'Y)f.LÉ:voç xocl. 
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Wcr7tep crx&.<po.:; 't"ii} 't"'ÎjÇ cro<p(oc.:; o'{ocxL 8teu86vwv &.xÀtv&.:; 't"0 
10 1téiv,] .... ~..., 8È 8t0: f.Lépou.:; oL È1tl. 't"o6't"<.p 't"ocx_6évn.:; &.yyeÀot. 

'AÀÀ1 ot f.LÈV Àomol. È:ql 1 oi.:; octhoù.:; È:7tOL1JO"€ xoc!. 8té't"oc~ev 
0 OeO.:; ëf.Letvocv, 0 8È &v66ptcre xocl 7tOY1JpO.:; 7tep1. 't"~V 't"&v 
7t€7nO"'t"EUf.LÉ.VWV È:yéve't"O 8to(X1JO"LV1 [<p06vov Èyx.tO"O"~O"OCÇ ... ] ( = 
L. XXIV, §2-5). 

Il apparaît d'abord que le texte même de Méthode ne 
recoupe pas exactement celui d'Athénagore : l'évêque 
d'Olympe introduit sa citation, ce qui bouleverse l'ordre 
des premiers mots ; puis il l'interrompt par une phrase de 
commentaire ('t'à xGpoç - 'T0 1tiiv), qu'on ne peut 
évidemment pas rapporter à Athénagore; enfin, il abrège 
son modèle, supprimant tout un passage (L. XXIV, 31-37 : 
WÇ OÈ X<Xl - X<X8É<rT1JXEV ), et en écourtant un autre (37 -38 : 
o:.ùf:hLpe-rm ~ -roU 6e:oü ; et 39-44 : x<Xt -r?i T'ÎjÇ oùcrL<Xç -
Ot[LEÀ~craç) -passages dont il donne d'ailleurs la substance 
dans la suite de son discours (<p06vov èyxLcrcr~craç ... ). 

Mais, même si l'on exclut ces transformations inévita­
bles, quelques variantes apparaissept - différentes, d'ail­
leurs, selon que l'on se rapporte à Epiphane ou à Photius ; 
les VOICI: 

Athénagore 

2 yev6ttEVOV ttÈV 
3 xœOO A (xcd add. 

edd.) 
{m' aù·mü ante ye­

y6va(nV 
4 mcrnucr&:ttevov A 
5 't'OÜ't'O yàp 

6 yÉyove A yÉyovaL N 
7 ~xwv om. A (add. 

edd.) 
8 fJ post tv' 

10 
71t~ tt~po~ç A 
€7t IXU't'OLÇ 

Épiphane 
( ~ Méthode in GCS) 

7tveütta ante 7tept 't'~V 
ÜÀ'l')V 

yev6ttEVOV 
Wcrnep 8-Yj xiXt 

lm' IXÙ't'oÜ post yey6-
VIXO"LV 
7t€1tLO''t'WttÉVOV 
-.oü yàp Yjv 

~ post 7tp6vmav 

8tà ttÉpouç 
bd 't'06't'<p 

variante de Photius 

itxov om. 

't'OÜ't'O yàp A '\'0\~l't'(JJV 
y&.p M 

TI)v 8è: - &yyeÀm om. 

\ 

l 



11 ol [.LÈV y0Cp Cî.ÀÀot 
hp' où; ... 8téTo::l:;sv 

12 éfLswo::v ante èq>' olç 
ol 8è: èvUôptcrocv 

13 ysv6[.LEVOÇ 
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&.n' of fLÈv Àomot 
èq>' olç ... 8téTo:l:;sv 
é[.LEtVO:V post 6 fkèç 
6 8è: èvUôptcre 
èyéve-ro 

Les variantes d'Épiphane et de Photius n'apportent rien 
de nouveau. Certes, Schwartz dans son édition accepte 
quelques· unes d'entre elles (x();t; 7te7tLO .. TEU!J.Évov; -roû-rwv; 
ëxwv); mais si l'on exclut la restitution de ëxwv, manifeste· 
ment oublié par le copiste du Parisinus 451 (ou l'un de ses 
prédécesseurs), il s'agit d'amendements bienvenus, mais 
non d'exactes restitutions du texte primitif. Ces correc· 
tions ne sont d'ailleurs pas indispensables, et nous ne les 
avons gardées dans notre édition que par crainte d'offrir 
au lecteur un texte par trop insolite. 

N 

1 
s 

Stemma 

A (an. 914) 

" " p " '-X. (ms perdu. 
Date incertaine) 

" c (1363) "" 

"" " E' (1541) E' (1557) 
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VI. - LES ÉDITIONS IMPRIMÉES 

l. Les premières éditions imprimées 

Les premières éditiori's imprimées d'Athénagore remon· 
tent à la fin du xve siècle; il s'agit de traductions latines du 
Traité sur la résurrection : 

G. Valla, Athenagorae de Resurrectione Georgio Val­
la Placentino Interprete. Venise 1498, in fol. (trad. 
latine du Traité, sans le texte grec, dans une anthologie 
comprenant en particulier la Logica de Nicéphore 
Blemmidas); 
M. Ficin, Athenagorae de resurrectione excerpta per 
Marsilium Ficinum, Paris 1498, in 4° (extraits du 
Traité, traduits en latin par M. Ficin, dans une 
anthologie comprenant en particulier le De morte de 
Xénocrate). 

Mais il faut attendre le milieu du XVIe siècle pour voir 
apparaitre les premières éditions du texte grec, d'abord du 
Traité, puis de la Supplique : 

P. Nannius, Athenagorae Atheniensis De resurrectio· 
ne mortuorum, Louvain et Paris 1541, in 4° (texte grec, 
traduction latine de P. Nanninck = Nannius); 
H. Estienne, Athenagorae Atheniensis Apologia pro 
Christianis. Ejusdem De resurrectione mortuorum, 
Genève 1557, in 8•. 

L'édition de P. Nannius a été établie d'après un seul 
manuscrit, que nous ne connaissons pas, mais dont nous 
savons qu'il ne contenait que le texte du Traité 1 • Ce 

1. Cf. la lettre de Nannius à l'évêque d'Arras, Antoine Perrenot de 

! i 
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manuscrit se rattache sans conteste possible à la famille du 
Parisinus 174 (P), comme le montre l'étude de ses 
particularités : 

II, 18 : omission de whwv Nannius p. 5, 1. ll; 
II, 26 omission de Te = Nannius p. 5, 1. 18; 
II, 27 : Tà 7t<XpOC7tOV auv1)8EL1) au lieu de auv1J8EL1J Tà 7t<XpOC-

7t<XV = Nannius p. 5, 1. 19; 
II, 31 : È7tLO"KÉ~e-rcx.L au lieu de bttcrxét.Yoct't'o = Nannius 

p. 5, 1. 23, etc. 

L'édition dite d'Estienne comprend le texte grec de la 
Supplique, établi par Conrad Gesner, et celui du Traité, 
repris de l'édition de Nannius (p. 3-44 et 45-77), suivis des 
traductions latines de Gesner et Nannius (p. 81-129 et 157-
189). Le volume contient aussi les annotations de Gesner 
pour la Supplique (p. 131-154), et celles de H. Estienne 
pour les deux opuscules (avec, dans les deux cas, de 
nombreux amendements apportés au texte grec figurant 
dans l'édition). Pour établir son texte, Gesner a utilisé un 
seul manuscrit, puisque aucune de ses notes ne fait 
allusion à l'existence d'un second manuscrit qui puisse 
servir à corriger un texte fautif; ce manuscrit ne nous est 
pas connu, mais il appartient nécessairement à la famille 
du << manuscrit perdu 1 >>, dont il possède les variantes 
caractéristiques 2 • Les textes grecs fournis par Gesner et 
Nannius ont été amendés par Estienne (pour quelques 
rares cas, dans le texte même de l'édition, au moment de 
l'impresSion, et le plus souvent, dans les annotations) à 

Granvelle (édition de 1541, 2e partie, p. 4 : nonnisi unicum exemplar), et 
celle d'Estienne à Nannius (édition de 1557, p. 190 : nuntio de inventa 
altera ejusdem oratione). 

1. Ce ne peut pas être le Bononiensis BU 1497 mentionné par Gesner, 
dans Bibliotheca Universalis, Zürich 1545, p. 99. Cf. notre article 
« Histoire du texte ·imprimé ... )), cité ci-dessus. 

2. Cf. ci-dessus, p. 46 et l'article déjà cité. 
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partir de deux autres manuscrits, le Parisinus 450 et le 
Sirletianus 1 • 

Les textes et traductions établis par Nannius et Gesner 
furent maintes fois repris par d'autres éditeurs, soit qu'ils 
les aient intégralement transcrits dans différents corpus 
des œuvres des Pères, soit qu'ils les aient remaniés, ou 
dotés d'une nouvelle traduction latine, soit qu'ils les aient 
traduits en langue vernaculaire 2 • 

2. Les éditions postérieures 

Parmi les éditions postérieures, certaines sont remar­
quables pour leur contribution à l'établissement du texte; 
les apparats critiques des éditeurs modernes conservent le 
souvenir de la plupart d'entre elles : 

S. Petrus, Cologne 1567 (trad. de la Supplique, 
amendements au· texte grec); 
J. Feil, Oxford 1682 (texte médiocrement révisé et 
trad. latine de Gesner et Nannius); 
L. A. Rechenberg, Leipzig 1684-1685 (texte et trad. 
latine de la Supplique et du Traité) ; 
E. Dechair, Oxford 1706 (texte grec et trad. latines de 
Gesner et Nannius révisés); 
G. Lindner, Langensalza 1774 (texte grec de la 
Supplique) ; 

l. Cf. la lettre d'Estienne à Nannius (édition de 1557, p. 190) : 
découverte d'un manuscrit du Traité, à Paris (=le P 450), et d'un 
troisième manuscrit, contenant les deux ouvrages d'Athénagore, dont 
Estienne obtint une copie à Rome (= le Sirletianus). L'édition dite 
d'Estienne repose donc sur quatre manuscrits :celui de Nannius (famille 
de P), celui de Gesner (un codex inconnu de la famille du ((manuscrit 
perdu »), le Parisinus 450, et le Sirletianus. 

2. Cf. notre article <{ Les éditions imprimées d' Athénagore aux XVIe et 
XVIIe siècles », BHR, Genève 1990, t. LII, 3, p. 643-661, qui ne recense 
pas moins de quarante et une éditions ou rééditions. 

' \ 
\ 
' 
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L. Paul, Halle 1856 (texte grec et trad. latine de la 
Supplique). 

A ces éditions originales, il faut ajouter de nombreuses 
rééditions, et l'insertion des deux ouvrages d' Athénagore 
au sein de collections, dont les plus remarquables sont les 
suivantes : 

Mikropresbutikon veterum quondam theologorum, 
Bâle 1550; 
Orthodoxographa theologiae sacrosanctae (éd. J. He· 
roldt), Bâle 1555; 
Philoni ]udaei lucubrationes (éd. S. Gelenius), Bâle 
1558; 
Theologorum aliquot Graecorum veterum orthodoxo­
rum libri Graeci (éd. A. Gesner), Zürich 1559-1560; 
Divi ]ustini opera (éd. J. Lange), Bâle 1565; 

- Bibliotheca Sanctorum Patrum (éd. M. de La Bigne), 
Paris 1575-1578; 

- Sancti ]ustini opera (éd. F. Morel), Paris 1615; 
- Bibliotheca Sanctorum Patrum (éd. F. Du Duc), Paris 

1624; 
Sancti ]ustini opera (éd. F. Sylburgius), Paris 1636; 
Mella Patrum (éd. F. Rous), Londres 1650; 
Opera quae extant omnia ... ]ustini ... (éd. P. Maran), 
Paris 1742; 
Bibliotheca veterum Patrum (éd. A. Galland), Venise 
1765-1766; 

- Sanctum Patrum opera polemica (éd. F. Oberthür), 
W urtzbourg 1777 ; 
Collectio selecta SS. Ecclesiae Patrum (éd. A. B. 
Caillau-M. N. S. Guillon), Paris 1829; 
Patrologiae cursus completus (éd. J. P. Migne), Paris 
1846 et 1857. 
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3. Travaux et éditions modernes 

Mais l'essentiel du travail de recension, de collation et 
de lecture des différents manuscrits a été effectué au siècle 
dernier par différents philologues allemands : 

J. K. Theodor von ÛTTO, Athenagorae philosophi 
atheniensis opera, Corpus Apologetarum Christiano­
rum Saeculi Secundi, vol. 7, Iéna 1857 (il a privilégié 
dans son édition les manuscrits suivants : Parisinus 
451; Parisinus 174; Argentoratensis d'après la recen­
sion de Cunitz); 
Adolph von HARNACK, Die Ueberlieferung der grie­
chischen Apologeten des zweiten ]ahrhunderts in der 
alten und im Mittelalter, Texte und Untersuchungen, 
t. 1, 1/2, Leipzig 1883 (c'est lui qui a fait ressortir 
l'importance du codex d'Arethas, et qui a montré que 
tous les autres manuscrits dérivaient de lui ; cf. 
particulièrement t. I, 1, p. 24-89) ; 
Oscar von GEBHARDT, Zur handschriftlichen Ueberlie­
ferung der griechischen Apologeten, I : Der Arethas­
codex Paris. Gr. 451, Texte und Untersuchungen, t. I, 
3, Leipzig 1883 (sa propre étude a confirmé les 
conclusions de Harnack; cf. particulièrement t. 1, 3, 
p. 154-196); 
Eduard ScHWARTZ, Athenagorae Libellus pro Christia­
nis, Oratio de Resurrectione cadaverum, -Texte und 
Untersuchungen, t. IV, 2, Leipzig 1891 (les amende­
ments au texte sont dus en partie à Wilamowitz). 

A ces travaux, il faut ajouter les principales éditions de 
ce siècle : 

J. GEFFCKEN, Zwei griechische Apologeten, Leipzig 
1907 (comprenant le texte de la Supplique, un riche 
commentaire, mais pas de traduction); 

Il 
\ 

\ 
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E. J. GOODSPEED, in Die altesten Apologeten, Gottin­
gen 1914 (corpus des Apologistes, dont Athénagore); 
P. UBALDI-M. PELLEGRINO, Atenagora: La Supplica 
per i Cristiani, Della risurrezione dei marti, Torino 
1947; 
D. Rurz BuENO, in Padres Apologistas Griegos (s. II), 
Madrid 1954 (corpus des Apologistes, dans la Biblio­
teca de Autores Cristianos); 
W. R. ScHOEDEL, Athenagoras. Legatio and De 
resurrectione, Oxford 1972 ; 
M. MARCOVICH, Athenagoras. Legatio pro Christianis, 
Berlin 1990 (l'édition du Traité est à paraître). 

4. Traductions 

Il existe bien entendu de nombreuses traductions 
d'Athénagore en langues vernaculaires; nous citerons 1c1 

les principales traductions de langue française : 

G. Gaussart Flamignon, Paris 1574; 
Arnaud du Ferrier, Bordeaux 1577; 
Reiner, Breslau 1753; 
Gourcy, Paris 1785; 
Genoude, Paris 1837; 
Bardy, Paris 1943 1 • 

Les. traductions anglaises les plus récentes sont les 
suivantes : 

J. H. Crehan, Athenagoras. Embassy for the Chris­
tians. The resurrection of the dead, Londres 1956; 
C. C. Richardson, Early Christian Fathers, Londres 

1. L'édition de G. Bardy, aux Sources Chrétiennes (SC 3), ne contient 
que la traduction de la Supplique. On peut trouver dans l'ouvrage de J. 
RrvrÈRE, Saint Justin et les Apologistes du second siècle, Paris 1907, 
une traduction relativement récente, mais très partielle, du Traité sur la 
résurrection. 
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1953 (comprenant une traduction de la Supplique 
d'Athénagore). 

VII. - PRINCIPES D'ÉDITION 

1. Établissement du texte 

Le texte de notre édition a été établi selon deux 
principes, qui ne se contredisent qu'en apparence : d'une 
part, il fallait tenir compte de la primauté du P 451 
( = A), et privilégier son texte au détriment de ses propres 
copies 1 ; d'autre part, il importait de ne pas rejeter trop 
hâtivement plusieurs siècles de critique textuelle et des 
amendements parfois judicieux. Ainsi s'est esquissé un 
compromis, qu'on voudrait raisonnable, entre une scrupu­
leuse fidélité au prototype et la prise en considération des 
corrections des précédentes éditions, dont les plus récen­
tes, celles d'Ubaldi-Pellegrino et de Schoedel, offrent un 
texte sûr et équilibré, tandis que celle de Geffcken, et 
surtout celle de Schwartz, en dépit de leur mérite, font la 
part trop belle aux conjectures 2 • 

Malgré le souci constant de ne pas trop nous éloigner du 
texte établi par nos prédécesseurs, nous avons nous-même 
proposé quelques amendements nouveaux, tantôt revenant 
contre l'habitude aux leçons du Codex d'Arethas, tantôt 
recourant à des conjectures originales; ces amendements 
figurent, pour les plus évidents, dans le fil même du texte 
grec, et pour les plus risqués, dans l'apparat critique. En 
voici la liste : 

l. Les numéros dans les marges du texte grec sont ceux des folios du 
Parisinus graecus 451 ( = A). 

2. L'édition de Marcovich, fort riche, marque un retour en force des 
savantes conjectures, 

1 
l' 

1
. 

i] 

1 



56 INTRODUCTION 

Supplique 

I, 37 : (J.€t~6vwv (A) peut être conservé (suggestion de C. 
Mondésert) 

XIII, 25-26 : 8vcr(<Xv x<Xt ÀoyLx~v n;pomxyeLv À<X-rpd<Xv (cf. 
A2) 

XVI, 23 : on;( -rijl dm<X8ii <Xt8ÉpL(d'après un article de P. 
Nautin) 

XVII, 33 : -rà -r~ç 'Aicé<Xç (amendement de L. J. Herring· 
ton) 

XVII, 37 : x<Xt ~ &v "ApyEL 
XXV, 12 : TOÙÇ fJ.I:V &n;' /Xxpov (/Xxpwv) X<XT<X7tL1tTOVT<XÇ j 

[&no]Se&, -roùç 0' e:ù-ruxoüviocç cdd(j'ai supposé en 6e:oU 
une corruption de Se:&, du verbe Se:&!J.CX:t -- sans avoir 
pu résoudre le problème de l'éventuel préfixe; les autres 
amendements, &xpou ou &xpwv, X<X't'!X7t~7t-rO'Irrocç et cx:Ld, 
sont le fait de Gesner, Methner, et Schmidt) 

XXVIII, 53-60 : les formes ioniennes sont restituées telles 
qu'elles apparaissent dans les manuscrits 

XXXV, ll-13 : ouz '!)nov n;<pLcrn;ovMcr-rovç ( n;ept crnovS'ijç) 
... ËXEt (ne:ptcr7touO&.cr'rouç est une correction de Gesner) 

Traité 

VII, 28 : fJ.<pwv (d'après un article de M. Marcovich) 
XVI, 25-26 : 6 zwpLcr(J.àÇ -r'ijç <jlvz'ijç dmà TOU crOJ(J.<XTOÇ ~ ~ 

-r&v 11-e:p&v ... 

Par ailleurs, la lecture minutieuse du P 451 nous a 
permis de rectifier quelques erreurs manifestes qui appa­
raissent dans l'édition de Schwartz, et qui ont parfois été 
reprises par les éditeurs postérieurs : 

Supplique 

XVI, 30-31 : on lit fJ.<Xp-rvpii: SI: (et non y&p); XXIX, 12 : 
on lit cro<pb:L (et non cro<p(<X); XXIX, 20 : on lit &~L<XfJ.<X 
(et non Se~("'fJ."'); XXXI, 13 :on lit ou01:v (et non ouSèv). 

XXVIII, 58 : &v 1 d~ÀO? 343 verso. 
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Traité 

X, 16 : &vevSewv 1 yevofJ.Évwv 355 verso. 
XXIV, 5 : on lit fJ.LXpov (et non fJ.LXpwv); XXIV, 7-8 : on 

lit è:yxe:tcro!J-€vwv (et non ÈyxÀe:tcrop.évwv). 

2. La traduction 

La première qualité d'une traduction est la fidélité. Mais 
que signifie ce mot? À quoi faut-il être fidèle? C'est à ces 
questions que tout traducteur apporte nécessairement une 
réponse, en fixant plus ou moins consciemment un ordre 
de priorité : fidélité aux mots? au sens? au rythme de la 
phrase? Dans tous les cas, nous avons privilégié la fidélité 
au sens, quitte à ne pas traduire le même mot grec par le 
même mot français dans un intervalle rapproché; et la 
nécessité de reproduire le rythme et la construction de la 
phrase grecque nous a imposé maintes substitutions, 
maintes transformations, qui ne nous ont pas semblé 
autant de trahisons : nous avons voulu que notre texte soit 
parfaitement lisible en dehors de tout report à l'original 
grec, qu'il ne heurte pas trop l'oreille; bref, qu'il ne 
<< sente pas sa traduction )). En revanche, nous n'avons pas 
cru devoir alléger un style parfois lourd et heurté; la 
phrase d' Athénagore est souvent embarrassée : il ne nous 
appartenait pas de la mettre au goût du jour. 

3. Les notes 

Les notes ont été conçues non comme un commentaire 
littéraire, mais comme un éclaircissement du texte, pour 
recréer son environnement idéologique, historique ou 
polémique. Outre des explications de détail et des rappro· 

t· 
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il 
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chements d'occasion, dont il est impossible de donner une 
vue synthétique, elles font systématiquement référence à 
un certain nombre d'œuvres clefs qui fournissent les loca 
parallela : 

Dion Cassius; éventuellement, l'Histoire Auguste; 
l'Histoire Ecclésiastique d'Eusèbe, pour les circonstanM 
ces historiques; 
les Apologies d'Aristide, Justin, Tatien, Théophile; 
l'A Diognète; l' Apologeticum de Tertullien, l'Octa­
viz:s de Minucius Félix, pour le contexte polémique; 
l' Epitomè (Didaskalikos) d'Albinos (ou d'Alcinoos) 
d'une part; les Pensées de Marc-Aurèle, le livre VII 
des Vies et Opinions des philosophes de Diogène 
Laërce, le livre II du De Natura Deorum de Cicéron 
d'autre part, pour les rapports avec le moyen-platon­
isme et le moyen-stoïcisme; 
le Contre Celse d'Origène et les fragments de l' Adver­
sus Christianos de Porphyre, pour connaître les 
arguments avancés par les païens contre la doctrine de 
la résurrection de la chair; 
différents Traités sur la résurrection, pour connaître la 
polémique qui opposait soit les chrétiens entre eux, 
soit les chrétiens aux gnostiques : ceux du [pseudo-] 
Justin, de Tertullien, de Méthode, de Grégoire de 
Nysse, ainsi que le livre V de l' Adversus Haereses 
d'Irénée; 
des ouvrages de médecine ou d'anthropologie, pour 
éclaircir les théories digestives du Traité : ceux de 
Galien, de Némésius d'Émèse, voire de Platon. 

4. L'apparat critique 

Notre apparat cntlque est le fruit d'une collation 
rigoureuse et méthodique des quatre manuscrits médié­
vaux d'Athénagore (P451 =A; M 126 = N; P 174 = 
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P ; P 450 = C), à laquelle se sont ajoutées quelques leçons 
de !'Argentoratensis (S) empruntées à l'édition d'Otto, 
ainsi que plusieurs autres fournies par les deux éditions 
princeps (Nannius = E 1 ; Gesner-Estienne E2 ). 

Comme leP 451 est l'archétype de l'ensemble des manus­
crits conservés d' Athénagore, la description en a été faite 
plus minutieusement : corrections anciennes ou récentes, 
marginales ou superposées, additions en marge, etc. 
Toutefois les scholies n'ont pas été indiquées; on peut en 
prendre connaissance dans les éditions d'Otto et de 
Marcovich. Les manuscrits récents ont été négligés, sauf 
exceptions (quelques leçons qui témoignent de l'existence 
de la famille du « manuscrit perdu»). 

Les corrections des éditeurs ne sont signalées que si elles 
ont été retenues dans notre propre texte, ou si elles sont 
susceptibles d'éclairer un passage désespéré. Elles ont été 
empruntées aux annotations et apparats des éditions 
d'Otto, Schwartz, Geffcken; leur exactitude a été systéma­
tiquement vérifiée pour les plus anciennes d'entre elles : 
corrections de Gesner et d'Estienne, dans leurs notes 
respectives (p. 131-154 et 191-208 de l'édition de 1557), 
distinctes des leçons du texte grec imprimé (p. 3-77 de 
cette même édition). 

L'apparat est habituellement négatif, sauf si la clarté 
exige la reprise du lemme, et dans le cas où nous avons 
retenu une correction ou une conjecture des éditeurs 
précédents. Les variantes relevant de l'accentuation, du 
redoublement de consonnes, des élisions, des abréviations, 
de l'omission du iota final ou du v euphonique, n'ont été 
indiquées que si elles ont été jugées significatives. 
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SIGLES ET ABRÉVIATIONS 

Manuscrits et éditions 

recension totale : A N P C 

A : PAR/SINUS GRAECUS 451 (codex d'Aréthas), année 914 
A ac : avant correction 
A 1 

: correction du scribe Baanès 
A2 

: correction ancienne (dont Aréthas) 
A 3 : correction récente 

N : Mutinensis 126 (a. S.5.9), Xc·XIe siècles 

P Parisinus 174, Xe·XIIe siècles 

C Parisinus 450, année 1362 (texte du Traité) 

recension partielle : S E1 E2 

S : Argentoratensis (leçons d'après Cunitz et Otto) 

E1 : texte de l'édition imprimée de Nannius (1541) 

E2 
: texte de l'édition imprimée de H. Estienne (1557) 

Texte et apparat 

* devant le sigle du manuscrit * après le sigle du manuscrit 

om. = omisit 
del. ~ delevit 
add. ~ addidit 
repet. = repetiit 
inser. = inseruit 
ras. = erasit 
transp. = transposuit 
restit. = restituit 
corr. = correxit 
suppl. = supplevit 

ac = ante correctionem 
pc = post correctionem 
in ras. = in rasura 
mg. = in margine 
s.l. = supra lineam 
m. rec. = manu recentiore 
m. post. = manu posteriore 
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* autres 

codd. = codices 
edd. = editores (Steph. = Estienne; Wil. 

Ducaeus = Du Duc; etc.) 
loc. corrupt. = locus corruptus 
lacunam indic. = lacunam indicavit 

* dans le texte 

> : restitution par conjecture 
[ 1 : passage supprimé 
• *· lacune dans le texte 
t t: passage corrompu 

Notes et appendices 

Wilamowitz; 

ANR W = Aufstieg und Nieder gang der ri5mischen Welt 
BHR = Bibliothèque d'Humanisme et Renaissance 

Bibl. Patr. = Biblia Patristica 
CIL = Corpus lnscriptionum Latinarum 
CPh = Classical Philology 
CUF = Collection des Universités de France 
D.N.D. = De natura deorum 

DK = DIELS-KRANZ, Die Fragmente der Vorsokratiker, Berlin 
1952 

D.R. = ATHÉNAGORE. De resurrectione (Traité sur la résurrec­
tion) 

DS = DAREMBERG-SAGLIO-POTTIER, Dictionnaire des Anti-
quités. 

EU = Encyclopedia Universalis, Paris 1968 
FGH = Die Fragmente der griechischen Historiker, éd. Jacoby 
GCS Die griechischen christlichen Schriftsteller 
H.A. Scriptores Historiae Augustae 
H.E. Histoire Ecclésiastique (Eusèbe ou Socrate) 
H.N. Histoire Naturelle (Pline) 
HTR 
L.= 

Harvard Theological Review 

ATHÉNAGORE, Legatio (Supplique au sujet des chrétiens) 

SIGLES ET ABRÉVIATIONS 

LCL = Loeb Classical Library 
NRF = Bibliothèque de la Pléiade, NRF, Gallimard 

OF = Orphicorum Fragmenta, éd. Kern 
O.S. = Oracula Sibyllina, éd. Geffcken 
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PC = Patrologiae Cursus Completus, series graeca, éd. Migne 

PL = Patrologiae Cursus Completus, series latina, éd. Migne 

PW = PAULY-WrssowA-KROLL, Realencyklopiidie der Klassis-
chen Altertumswissenschaft 

RA C = Reallexicon für Antike und Christentum 

REAug. = Revue des Études Augustiniennes 
RHR = Revue de l'Histoire des Religions 
SC = Sources Chrétiennes 

SVF = Stoïcorum Veterum Fragmenta, éd. Arnim 
TU = Texte und Untersuchungen 

Vet. Chr. Vetera Christianorum 
Vig. Chr. = Vigiliae Christianae i 

' j, 



STRUCTURE DE LA SUPPLIQUE 1 

Chapitres 
EXORDE 

a. Constat d'injustice : l'intolérance religieuse ne s'applique 
qu'aux chrétiens [premier catalogue de héros; le nom 
de chrétien; les persécutions]. , , , ................ , 

b. Appel à la justice et à l'impartialité [le nom de chré­
tien, suite; les philosophes devant la loi; la rumeur]. 

c. Les accusations lancées contre les chrétiens : athéisme, 
anthropophagie, inceste (plan de l'ouvrage); captatio 
benevolentiae . ............ , .................... . 

PREMIÈRE PARTIE - LA RELIGION CHRÉTIENNE 
FACE À LA RELIGION PAÏENNE 

A - Réponse à l'accusation d'athéisme conçu comme 
la négation de toute divinité (athéisme théorique). 

1) Les chrétiens, monothéistes, ne sont pas des athées. 

a. Les chrétiens professent un Dieu unique. , , ....... . 

Consacrer sa réflexion à Dieu n'est pas faire acte 
d'athéisme [témoignage des auteurs sur Dieu] : 

les poètes' [Euripide, Sophocle] (preuve par les poè-
tes) ....................................... . 
les philosophes [pythagoriciens; Platon et Aristote; 
stoïciens] (preuves par les philosophes) ........ . 

Il 

III 

IV 

v 

VI 

1. Le lecteur consultera avec intérêt l'article de A. J. MALHERBE, « The 
structure of Athenagoras, ' Supplicatio pro Christianis' », Vig. Chr. 23. 
1969, p. 1-20, dont la thèse, tout à fait séduisante, ne nous a pas 
entièrement convaincu. 
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supériorité des chrétiens sur les philosophes [conjec-
ture et inspiration divine] .................... . 

2) Démonstration de l'unicité de Dieu. 

a. Preuve rationnelle (réduction par l'absurde) : pluralité 
de l'être divin, son lieu et son rôle ... : . ......... . 

b. Preuves scripturaires (témoignages des prophètes) .. . 

3) Exposition de la doctrine chrétienne. 

a. La Trinité; les anges .................... . 

b. La morale des chrétiens corrobore leur doctrine et 
démontre leur foi (preuve morale) : 

l'idéal d'amour opposé aux vanités philosophiques 
{savants et petites gens] ..................... . 
les mœurs chrétiennes et la croyance au jugement. 

B - Réponse à l'accusation d'athéisme conçu comme le 
refus de sacrifier et de reconnaître les dieux de la 
cité (athéisme pratique). 

l) Inanité des cultes païens. 

a. Vanité des sacrifices (la divinité est sans besoin) .... 

b. Absence de fondement des cultes traditionnels [diver­
sité des personnes divines selon les cités; second cata-
logue de héros] .. , ............................. . 

2) Fausseté des dieux païens réduits à leur représentation 
matérielle. 

a. Dieu est distinct de la matière et supérieur à elle 

VII 

VIII 

IX 

x 

XI 
XII 

XIII 

XIV 

[c,éatem et c,éé] . . . . . . . .. . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . XV et XVI 

b. Les dieux des cités ne sont que des créatures matérielles 
[invention des noms des dieux; bref historique du 
développement des arts plastiques] ............... . 

3) Réfutation d'objections successives. 

a. Première objection : les idoles ne sont pas les dieux, 
mais la représentation matérielle des dieux; réponse : 

les dieux du polythéisme sont créés, puisqu'ils sont 
nés [exposé de la théogonie orphique] ......... . 

XVII 

XVIII 
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distinction du créé et de l'incréé, de Dieu et de la 
matièr~ .[la création chez les philosophes : Platon, 
les stOICiens] .......... , .................... . 

- les dieux du polythéisme sont des êtres monstrueux 
[les mythes orphiques] ....................... . 

- les dieux du polythéisme sont passibles [témoignage 
des poètes : Homère, Euripide, Eschyle] ....... . 

b. Seconde objection : les dieux sont les représentations 
allégoriques des éléments et formes du monde; réponse : 
- exposé critique de l'allégorie physique (Empédocle; 

les stoïciens; autres naturalistes] ......... , , ... . 

c. Troisième objection : les idoles exercent réellement une 
action ; réponse : exposé de la démonologie chrétienne : 

les << démons » des philosophes [Thalès; Platon] .. 
les démons selon les chrétiens : l'Adversaire (Satan), 
les anges déchus, les géants . , .......... , , .... . 
l'action des démons : 

influence mauvaise sur l'univers, sur les indivi-
dus [les deux Providences] ......... , . , ..... . 
action autour des idoles ............... . 

explication de l'action apparente des idoles [théorie 
de la perception fausse] .............. , ...... . 

4} Origine des noms attribués aux idoles [exposé des thèses 
évhéméristes]. 
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XIX 

xx 

XXI 

XXII 

XXIII 

XXIV 

xxv 
XXVI 

XXVII 

a. Témoignage d'Hérodote sur les dieux égyptiens ..... XXVIII 

b. Témoignage des poètes : les passions des dieux sont 
bien humaines [troisième catalogue de héros] ...... . 

c. Développement de la théorie évhémériste : la divinisa­
tion liée à la reconnaissance, au respect ou à la crainte. 

SECONDE PARTIE- LA MORALE CHRÉTIENNE 
FACE À LA MORALE PAÏENNE 

Préliminaire : 

Rappel des accusations : anthropophagie et inceste ; thème 
du juste persécuté; l'argument du jugement dernier., 

XXIX 

xxx 

XXXI 
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A - Réponse à l'accusation d'inceste. 

l) Opposition entre l'immoralité des dieux païens et la 
chasteté chrétienne [la morale chrétienne du mariage]. 

2) Opposition entre le scandale des mœurs païennes et la 
morale chrétienne ... , .......................... . 

B - Réponse à l'accusation d'infanticide et d'anthropo· 
phagie. 

Un constat : absence de témoignages accablant les chré­
tiens; puis réfutation méthodique : 

l) Premier argument (a fortiori) : le refus chrétien des 
spectacles sanglants, de l'avortement et de l'exposition 
des nouveaux-nés . , ............................ . 

2) Second argument (ab absurdo) :la foi en la résurrection 
des corps [témoignage des philosophes : Pythagore et 
Platon] ....................................... . 

CONCLUSION 

a. Transition : annonce rapide du Traité(?) 

b. Final : sollicitation de la bienveillance impériale et d"écla-
ration d'allégeance ............................. . 

XXXII et 
XXXIII 

XXXIV 

xxxv 

XXXVI 

XXXVII 

TEXTE ET TRADUCTION 
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D' ATHÉNAGORE D'ATHÈNES, 
PHILOSOPHE CHRÉTIEN, 

SUPPLIQUE AU SUJET DES CHRÉTIENS 

Aux empereurs MarcwAurèle Antonin et Lucius Aurèle 
Commode, vainqueurs des Arméniens et des Sarmates, et 
surtout philosophes. 

INTRODUCTION 

CHAPITRE 1 

DÉNONCIATION DE L'INTOLÉRANCE ET DU SORT PARTICULIER 

ET INJUSTE RÉSERVÉ AUX CHRÉTIENS ; 

PREMIER CATALOGUE DE HÉROS; LE NOM DE CHRÉTIEN; 

LES PERSÉCUTIONS 

l. Les habitants de votre Empire, grands Princes, 
obéissent à différentes coutumes et différentes lois; et ni la 
loi, ni la crainte d'un châtiment n'empêchent aucun 
d'entre eux de chérir les usages ancestraux, même s'ils 
sont ridicules. Mais le Troyen proclame dieu Hector et, 
adore Hélène en qui il reconnaît Adrastée; le Lacédémo­
nien vénère Agamemnon comme Zeus, et Phylonoé, la fille 
de Tyndare, sous le nom d'Enodia; l'Athénien sacrifie à 
Érechthée Poséidon, et la cité d'Athènes pratique initia­
tions et mystères en l'honneur d'Agraulos et Pandrosos, 
qui furent considérées comme impies pour avoir ouvert le 

i 

~ 

! 
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Il '"" A'P 1112 xot' A'NP: om. A 1115 oùv del. Nom. S 1118-20 
EV~f\(1)0'~ o A2 NPcp Il 25 26 

~~Lv - ·n~wp(!Xc; secl. Schwartz Il 19 Ô:7te:xEl&ve:a-ve: mg. · 
7tpove:v61)0'~1XL Aac \1 26 auyywpe:Î:'t'IXL Aac. 

1. II s'agit du coffre qui contenait le jeune Érichthonios; Sur le culte 
des héros dans les cités grecques, voir les attaques de ÙCERON, D.N.D. 
III, 15, 39; LuCIEN, Deor. Conc. 12; CLÉMENT, Protr .. li,~; ORIGÈNE, 
C. Cels. V, 38. Sur les personnages et les cultes mentiOnnes, cf. Appen­
dice 1. 

2. Sujet de plaisanterie traditionnel; cf. CICÉRON: D.N.J?. Ill, 15, 39; 
PLUTARQUE, De Is. 71-76; ARISTIDE, Apol. XII Harns-Robmson; JusTIN, 
1 Ap., XXIV, 1; THÉOPHILE, Ad A ut. 1, 10; CLÉMENT, Protr. Il, 39, 5; 
ÛRIGÈNE C. Cels. 111,21; M. FÉLIX, Oct. XXVIII, 8; etc. 

3. Cf.' le fragment du Sisyphe de Critias (ou d'Euripide?) conservé 
chez SEXTUS EMPIRICUS, Adv. Math. IX, 54. 

4. Passage rejeté par la plupart des éditeurs (Schwartz, Geffcken, 
Ubaldi, Schoedel, etc.). 

S. Première déclaration d'allégeance à l'Empire; cf. infra XXXVII, 2. 

SUPPLIQUE, 1, ll-29 73 

coffre 1 
- en un mot, dans chaque nation, dans chaque 

peuple, les hommes accomplissent à leur gré sacrifices et 
mystères. Quant aux Égyptiens, ils regardent comme des 
dieux les chats, les crocodiles, les serpents, les aspics et les 
chiens 2 • 

2. Tous ces gens-là, vous les laissez faire, vous et vos 
lois : vous avez jugé que l'impiété et le sacrilège consistent 
à ne pas reconnaître de dieu du tout, mais qu'il est 
nécessaire que chacun puisse avoir les dieux de son choix, 
afin que la crainte de la divinité le détourne de faire le 
mal 3 • Quant à nous - et ne vous laissez pas abuser 
comme la foule par la rumeur publique -, c'est à cause de 
notre nom que nous sommes détestés; or, les noms ne 
méritent pas la haine, mais c'est le mal qui mérite 
châtiment et punition 4 • Aussi admire-t-on en vous un 
caractère amène, indulgent, pacifique à l'égard de quicon­
que, et humain : les particuliers jouissent chacun de 
l'égalité devant la loi; les cités reçoivent une part 
d'honneur proportionnée à leur mérite; et la terre entière 
doit à votre sagesse de goûter une paix profonde. 

3. Mais nous, qu'on appelle chrétiens? Loin de veiller 
aussi sur nous, vous permettez que, malgré notre innocen­
ce, mais aussi, Comme le montrera la suite de ce discours, 
malgré la piété et la justice qu'entre tous nous manifestons 
envers la aivinité et envers votre empire 5 , nous soyons 
pourchassés, dépouillés et poursuivis 6 , alors que c'est 
notre seul nom 7 qui attire sur nous l'hostilité de la foule; 

Comparer avec THÉOPHILE, Ad A ut. I, 12; TERTULLIEN, Apol. XXXVI, 
4; XXXVII, 4. 

6. Allusions aux pogroms dont étaient victimes les chrétiens; cf. 
TERTULLIEN, Apol. XXXVII, 2; EusÈBE, H.E. V, 1, 7 (Lettre des Églises 
de Lyon et de Vienne). 

7. Le <{nom de chrétien» est l'un des thèmes de la littérature 
apologétique. À son origine, les paroles mêmes du Christ: Mc 13, 13; 
Matth. 10, 22. Comparer avec JusTIN, 1 Ap. IV; Dial. LXXXII, 2; 
TATIEN, Ad Graec. XXVII; THÉOPHILE, Ad A ut. 1, 1 et 12; TERTULLIEN, 
Apol. III, S-8; etc. 

• 
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8ÉovTO: E2 Il oùx Schwartz : -rO codd. Il 40 x&v om. S Il 4l7tp07tY)Ào:xl~oumv 
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Il, 2 et -rtç S. 

1. M. SPANNEUT (Le stoïcisme des Pères de l'Église de Clément de 
Rome à Clément d'Alexandrie, Paris 1957, p. 49-53) souligne la 
concordance du christianisme et de la propagande stoïco-cynique sur ce 
point. 

SUPPLIQUE, !, 30 - Il, 4 75 

aussi avons-nous osé dénoncer le sort qui nous est fait -
vous apprendrez par ce discours qu'on nous traite injuste­
ment, contre toute loi et toute raison ; et nous vous 
demandons d'avoir quelque considération pour nous aussi, 
afin que nous ne soyons plus dorénavant les victimes des 
délateurs. 4. Car ce que nous subissons de nos persé­
cuteurs, ce n'est même pas l'atteinte à nos biens, l'outrage 
à nos droits, ou tout autre préjudice plus considérable 
encore - tout cela, nous le méprisons 1 , même si la foule y 
attache de l'importance, parce que nous avons appris non 
seulement à ne pas riposter à celui qui nous maltraite, à ne 
pas poursuivre en justice ceux qui nous saisissent et nous 
dépouillent, mais, même si l'on nous fait l'insulte d'une 
giffle, à offrir aussi aux coups l'autre joue, et si l'on nous 
arrache notre tunique, à donner en plus notre manteau 2 ; 

non, ils s'en prennent à nos corps et à nos âmes, puisque 
nous avons renoncé aux richesses, en répandant sur nous 
un monceau d'accusations pour des crimes dont nous 
n'avions même pas soupçon 3 , et qui regardent les bavards 
et leurs pareils. 

CHAPITRE II 

APPEL À LA JUSTICE ET À L'IMPARTIALITÉ; 

LE NOM DE CHRÉTIEN 

l. Si quelqu'un peut nous convaincre d'un crime, qu'il 
soit grave ou léger, loin de refuser le châtiment, nous 
réclamons de le subir, quelque cruel et impitoyable qu'il 
soit; mais si l'accusation ne tient qu'à notre nom -

2. Allusion au Sermon sur la montagne (Matth. 5, 40; Le 6, 29). 
Comparer avec JusTIN, 1 Ap. XV et XVI. Voir aussi infra XI, 2 et 4; 
XXXIV, 3. 

3. EusÈBE, H.E. V, 1, 14 (Lettre des i:glises de Lyon .... ) : « Ils nous 
accusèrent faussement( ... ) de faire ce qu'il ne nous est permis ni de dire 
ni même d'imaginer ». ' 

1 

1 

1 
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~tov xcxt oihe: To'tç Ov6p.cxcrt npocr6-f)cre:cr6e:, &v ~ xe:v&., oU-re: -rcx'tç 
, ' - 6 ' 1 • ,1. "' .... 1' • " 't' 1 25 IX1t0 't'(ù\1 X<X't'1)"( (JW\1 IXL't'L<XLÇ, EL 't'EUOELÇ E~EV, EV LO"fl 't'<Xo:.,EL 't'Y)\1 

xoc't'IXÔtxOC~oucrcxv T'Ïjç &:noÀuoÛ0'1JÇ ôéxovToct tV1îrpov. 
324 r. 4. TO Totvuv JnpOç &nocv't"cxç 'icrov xcxt ~p.e:'tç à:ÇLOüp.e:v, p.1j 

7-8 cp~Ào:v6pw7to-r&-rwv Steph.: -6p007twv codd. 1110 xc.d2 A 2NP: om. A 
lill lxo!J.eV AP Il x&.p~v Û!J.'i:'V ,...., p lll21J!J.e't"épo:ç N 1115 el om. p 1116 elç : 
el NS 1117 8(xl')(J.IX Nac 1118 où om. S Il où8è: Wil. : oG-re codd. Il 20 cpo:ÜÀo: S 
Il 23 cpeOyoo~~ AP Il xo:t add. Steph. Il 25 X<X.TI)y6pwv Wil. : XIX't"l')yop~Wv 
codd. 

l. JusTIN emploie des expressions similaires : 1 Ap. II, 3; III, l. 
2. Comparer avec TERTULLIEN, Apol. VII, 2. 
3. L'emprunt à JuSTIN, 1 Ap. IV, 4, est évident. 
4. Sur la formation de Marc-Aurèle, cf. le livre Ides Pensées; et H.A., 

VitaM. Aur. II, 6; III, 8; IV, 9-10; sur celle de Commode, cf. Vita 
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jusqu'à ce jour, en tout cas, les bruits qui courent sur 
notre compte relèvent de la rumeur publique et du 
jugement inconsidéré des hommes 1, et aucun chrétien n'a 
été convaincu de crime 2 

-, alors il vous appartient à 
vous, les plus grands, les plus humains, les plus doctes des 
Princes, de nous débarrasser de la calomnie par une loi, 
pour que, comme la terre tout entière, individus et cités, 
participe à vos bienfaits, nous vous rendions grâce nous 
aussi, et nous vous glorifiions d'avoir fait cesser la délation. 
2. Car il serait indigne de votre justice que d'un côté vous 
refusiez de châtier les auteurs présumés de crimes avant 
qu'ils n'en soient convaincus 3 , mais que, dans notre cas, le 
nom compte plus que les preuves apportées au procès, 
puisque nos juges ne cherchent pas à savoir si l'accusé a 
bien commis un crime, mais qu'ils s'attaquent à un nom 
comme s'il s'agissait d'un crime. Or, aucun nom n'est 
considéré comme bon ou mauvais en lui~même et par lui~ 
même : ce sont les actes, nobles ou laids, qu'ils recouvrent 
qui les rendent nobles ou méprisables. 3. Mais vous savez 
fort bien cela, vous qui pour ainsi dire puisez votre 
inspiration dans la philosophie et dans toutes les formes de 
culture 4 . Aussi ceux qui comparaissent devant vous 5, 

même s'ils sont accusés des plus grands crimes, gardent~ils 
confiance et, parce qu'ils savent que vous examinerez à 
fond leur conduite, sans vous en remettre aux noms qu'on 
leur donne s'ils sont dénués de fondement, ni aux charges 
avancées par leurs accusateurs, si elles sont mensongères, 
acceptent~ils avec les mêmes dispositions le jugement qui 
les condamne et celui qui les acquitte. 

4. Nous demandons donc à bénéficier, nous aussi, du 
traitement commun à tous, c'est~à-dire à ne pas être haïs et 

Comm. I, 5-7; et, chez les modernes, A. BIRLEY, op. cit., p. 33-42; 75-85; 
86-1!2 et pa,im (M. Aur.); p. 270-271 (Comm.). 

5. Marc-Aurèle ne négligeait pas ses fonctions de magistrat, et passait 
pour indulgent; cf. Vita M. Aur. XXIV, ainsi que BIRLEY, op. cit., 
p. 178-188. 

\ 

1 1 
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On Xptcr-rtcxvol Àe:y6(J.e:Ûa fHm::LcrOat xcxl xoÀ&:~e:a8<Xt - TL 
yà.p -YJ~J.ÏV 'Tà 6vo(J-IX np0ç xcxx~e<v TEÀe:L; - àÀÀà. xp(ve:a9cu 

30 ècp' 0-rcp &v xo:.l e:ùOUvn -ne;, xcd ~ &cple:aOcn &noÀUOIJ.fvouç -rOCe; 
xcx-rrryoplaç ~ xoÀ&:~e:crOo:.t -roùç &.Àtcrxofl-É:vouç nov'flpoüç, p.:~ 
bd Ti;) Ov6f..le<'t't - oùùe:lç y&p Xptcr·ncxvOc; 7tOVYjp6ç, e:l !J.Yj 
Unoxplve:-rcu TÙv À6yov -, ènl Oè -rif> &.Otx-f)f.LCCrt. 5. ÛÜ't"w 

xcxl -roùç &nO qnÀocrocpLcxç xptvOfJ.É:vouç Op&p.e:v · oùôdc; <XÙ-r&v 
35 npO xp(cre:wc; Ot& -r~v bttcr'T~!J.1JV 1) -ré:xv1JV &:yctOOç 1) 7tOV1JpOç 

-rif> Smo:.cr-rj} dvat Ooxe:L, àÀÀà 36~cxç 11-èv e:Ivca &Oowç 
xoÀ<i~eTO<L, ouSi:v TÎÎ qnÀocro<p(q_ 7tpOcrTpL<jiOC[LEVOÇ ~YXÀ1)[LO< -
èxe:Lvoç y&p 7tOVY)pÛç 0 11-~ Wc; v6!J.OÇ <ptÀoaocp&v, ~ 3è: 
È:nm-r~!J-1/ &:vcd-rwç -, &:noÀucr&.p.e:voç Oè: -r&ç ÙtcxJ)oÀ6:.ç &:cple:-

40 't"IXL. ''Ecr-rw ôYj -rà 'laov xcd È<p' ~!J-&v · 6 -r&v xptVO!J.É:Vwv 

È~e-rrx~é:cr6w ~(oç, -rO Sè: Û\lOf.LCX 7tCX\l-rOç &<peLcrOw Ëyx.À-f)f.LCX'TOÇ. 
6. 'A wxyx.rx1'o\l Sé: f.Lm &pxof.LÉ:\l<p &noÀoye1'cr6rxt ùnè:p -roü 

À6you SeYj6Yj\lcxt Ùf.L&\l, f.LÉ:ytcr-rot rxù-rox.p&.-ropeç, 'icrouç ~f.Li.'\l 
&x.porx-rOCç ye\lÉ:cr6rxt x.rxt f.L~ -r1j x.ot\l?i x.rxt &À6y<p <p-f)f.L1J 

0.1 o.- ' '·" <;).\ ( - ' 45 crU\lCX7te\lexve\l-rocç 7tpox.rx-rrxcrxevY)\lrxt, e7n-rpe'frxt oe Uf.LW\l -ro 
<pLÀO[LO<Oi:ç xat <pLÀ<iÀ1)0eç xat Tij\ xaO' ~[LiXÇ My<p. T[LeTç n 
yOCp où 7tp0ç &.y\lo(rxç E:Çrxf.Lrxp-r1"jcrE-re x.rxL -f)f.Le'i:'ç -rd. &1tO -rYjç 
&.xp[-rou -r&\l 7tOÀÀÙ)\l cp'f)f.LY)Ç &.7toÀucr&.f.LE\lOt 7tCXU0'6f.LE6rx 7tOÀE­
f.LOÙf.LE\lOL. 

30 8-r<p : 8-rû.lv A !1 31 &:À1Jaxo~évouç N Il 45 auvet7te:ve:xEh~v-re:ç N 
&:7te:ve:x.El€nctÇ S Il 47 !~O:f.l.ctp-rl)ae:-rct~ A ac Il 48 &:7toÀuO"&:f.I.€VOL Maran : 
&7to3ua&:(J.e:vo~ codd. 
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châtiés parce que nous sommes chrétiens - car en quoi un 
nom ferait-il de nous des méchants? -, mais à être jugés 
pour le délit qui nous fait comparaître et, soit à être 
relâchés si nous nous déchargeons des accusations portées 
contre nous, soit à être châtiés si nous sommes reconnus 
mauvais 1 , non pas pour notre nom, car aucun chrétien 
n'est mauvais, sauf à simuler la foi, mais pour notre crime. 
5. C'est de la sorte que nous voyons juger ceux qui se 
réclament de la philosophie 2 : aucun d'entre eux ne passe 
aux yeux du juge pour bon ou mauvais avant son procès, 
selon le système ou l'art qu'il professe; mais celui qui est 
jugé coupable est châtié sans qu'on fasse aucun grief à la 
philosophie - car est mauvais celui qui philosophe à 
l'encontre des lois, mais le système, lui, est innocent-, 
tandis que celui qui s'est déchargé des accusations portées 
contre lui est acquitté. Voilà le traitement que nous 
rêclamons pour nous aussi : qu'on enquête sur la vie des 
accusés, mais que l'on tienne quitte de toute accusation le 
nom (de chrétien). 

6. Mais il est nécessaire qu'au moment d'entreprendre 
la défense de notre doctrine, je vous demande, Très 
Grands Empereurs, de vous montrer des auditeurs impar­
tiaux 3 et de ne pas vous laisser gagner ni prévenir par la 
rumeur publique, irréfléchie, mais de consacrer aussi votre 
curiosité et votre soif de vérité à l'exposé de notre 
doctrine. Ainsi, vous ne pécherez pas par ignorance, et 
nous, délivrés des rumeurs inconsidérées répandues par la 
foule, nous ne subirons plus d'attaques. 

1. Comparer avec le rescrit d'Hadrien, cité par JusTIN, 1 Ap. LXVIII, 
10. 

2. Même idée chez JuSTIN, 1 Ap. IV, 8-9. 
3. Même idée chez JusTIN, 1 Ap. II, 3. 

) 1 

1 

1 
! 
i 
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III 

l. TpLa Èntq>1jfJ.L~oucrtv ~f.1.1'V Èyx.À~fJ.O:.t"a, &6e:6-r1j-ra, 
0utcr-re:ta 3e:1'nva, OLdtnoddouç 11-Ll;e:u;. 'A"AÀ&.. d fJ.Ë:V <iÀ1j61j 
-raiha, fJ.ljÙe:vOç yévouç <pe:LcrY)cr6e:, Ène:l;ÉÀ8e:-re: ÙÈ: -ro1'ç &3tx.~-

324 v. fJ.O:.crt, crùv yuvatl;L x.cû nataL 1 npoppL~ouç ~fJ.a_ç &nox.-re:Lva-
5 -re:, e:'C yÉ nç &v8pWnwv ~fi Ù(X.1JV 81jp(wv · x.a(-rot ye: x.aL -r<k 

Ü1jp(a -rù.w ÛfJ.oye:vWv oüx &n-re:-rat x.al v6fJ.~ cpûcre:wç x.cxl npàç 
~va x.cxtpOv -ràv -rljç -re:x.vonottcxç, oùx. kn' &.3dcxç, 11-tyvu-rcxt, 
yvwp(~e:t ÙÈ: x.d U<p' i:>v Wcpe:Àe:L-rcxt. Et -rte; oûv x.cxL -rWv 81jplwv 
&.v1JfJ.EpW-re:poç, -rLvcx oihoç npàç -r&.. TljÀtx.cxU-rcx ùnocrxWv 

10 3tx.1j\l (x.cxL] npOç &.ÇLcxv x.e:x.oÀ<ia8cxt VOfJ.m8~cre:-rcxt; 
2. EL ÙÈ: Àoyonodcxt -raU-rex x.cxL 3tcx0o"AcxL x.e:vcx(, cpumx.<fl À6y~ 
npàç -r'ljv &.pe:-r'ljv -rljç x.cxx.tcxç &.vnx.e:tfJ.É\11jÇ x.cxt noÀe:fJ.oOv-rwv 
&.ÀÀ~Àotç -r&v kvcxv-rLwv Sd~ v6fJ.~, x.cxl -roU fJ.ljÙÈ:v -roû-rwv 
&.3me:1'v ÛfJ.e:Tç fJ.&:p-rupe:ç, x.e:Àe:Oov-re:ç fJ.'lJ Of.LoÀoye:Lv, npàç 
< - À 1 >t;"l 1 6 fJ.I <;). 1 "' 1 15 UfJ.W\1 omov e:se:-rcxcrt\1 7tOL1jcr<Xcr <XL t-'wu, ooyf.Lcx-rwv, 't'ljÇ npoç 
• "' 1 1 t 1 ; 1 1 fJ. À { '>:>"' 1 UfJ.CXÇ X.CXL TOV UfJ.€"T€f>O\I O~X.OV X.CXL '!lj\1 )JCXO'L ELCX\1 0'7tOU01jÇ X.<Xt 
ùrccxx.oljç, x.cxl oihw no-rè: cruyxwpljcrcxt ~f.L1'v oùdè:v ttÀéov d)> 

III, 2 6uÉ:O"'na A Il olSmo8(ouç A Il 3 ÈneÇÉ:À6a-.e S Il 7 ~LfywTaL S : 
fL()'\IUVTctL ANP 1r 8 W<peÀe:haL yvwpL?:e:t 8€: ....., P Il 9 &v"tjfLep6-.epoç AN 1110 
xat secl. Wil. 1113 TOÜTov S \1 14 ÔfLOÀoyeî:'v Lindner : ÔtJ.ovoe:î:'v codd. 1116 . 
T-ïjç ~amÀdaç P Il 17 1JtJ.î:'V : ÛfLÎ:\1 N Il ~ add. Maran. 

1. Athénagore annonce ainsi le plan de son ouvrage. Sur les trois 
accusations, voir JusTIN, 1 Ap. XXVI, 7; 2 Ap. XII, 2; TATIEN, Ad 
Graec. XXV; THÉOPHILE, Ad A ut. III, 4; TERTULLIEN, Apol. VII, 1; 
ÛRIGÈNE, C. Cels. VI, 27; M. FÉLIX, Oct. IX, 2; 5-7; XXX; XXXI, 1-5; 
EusÈBE, H.E. V, 1, 14 (Lettre des Églises de Lyon ... ). Pour l'expression 
<<festins de Thyeste 1>, cf. D.R. IV, 4; PSEUDo-JusTIN, Oratio ad Graec. 
III, PG 6, 236; EusÈBE, H.E. V, 1, 14, par allusion à la légende des 
Atrides : Atrée';· dans son désir de vengeance, avait servi à son frère 
Thyeste la chair de ses propres enfants. L'expression a fini par désigner la 
consommation rituelle de la chair des enfants. 

SUPPLIQUE, III, 1-17 81 

CHAPITRE III 

LES TROIS GRIEFS : ATHÉISME, ANTHROPOPHAGIE, INCESTE 

1. Trois accusations sont portées contre nous : l'athé­
isme, les repas de Thyeste, les incestes œdipiens 1 • Eh 
bien, si elles sont fondées, n'épargnez aucune famille, 
poursuivez les crimes, exterminez-nous tous, avec nos 
femmes et nos enfants - s'il est vrai qu'un être humain 
puisse vivre à la façon des bêtes! Mais quoi ! Même les 
bêtes ne touchent pas à leurs congénères; elles s'accou­
plent selon les lois de la nature à la seule période de 
procréation, et non en toute licence; et elles reconnaissent 
la main de leur bienfaiteur. S'il existe donc un être plus 
sauvage que ne le sont les bêtes, pour de telles monstruo­
sités, quelle peine subira-t-il qui paraisse un châtiment 
proportionné? 

2. Mais si ce ne sont là que des fables et des accusations 
sans fondement, selon une raison naturelle qui veut que le 
Vice s'oppose à la Vertu et une loi divine qui fait 
s'affronter entre eux les contraires, et si vous-mêmes, vous 
vous faites les garants de notre innocence en nous 
demandant (seulement) de ne pas confesser notre foi 2

, 

alors il vous reste à mener l'enquête sur notre vie, notre 
enseignement, notre zèle et notre obéissance envers vos 
personnes, votre maison et l'Empire, et ainsi à ne nous 
montrer pas plus de complaisance qu'à nos persécuteurs. 

2. Il faut comprendre : (! et non pas de renier ou cesser nos crimes J>­

ce qui aurait été la moindre des choses, si les chrétiens avaient été crus 
coupables des crimes dont on les accusait. Mais les autorités n'accordaient 
aucun crédit aux ragots qui circulaient sur les chrétiens ; pour preuve, 
PLINE, Epist. X, 96, 7-8. Le(! crime» qu'on leur imputait était bien un 
délit d'opinion; cf. JusTIN, 1 Ap. XI, 1; EusÈBE, H.E. V, 1, 8. 
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IV 

1. ''O·n f.lèv oùv oùx Ècr!-LÈ:v &Ge;oL - 7tpÙç êv ëxcx.cr-rov 
à:1tocv-r~crw -r&v è:yx.À1)fJ.&:-rwv -, !J-7} x.OtL yû .. oT.ov fi -roùç 
J..éyov-rocç [!1-~] ÈÀéyxe.Lv. 6.w:y6pq: fJ.ÈV y&p e:Lx6-rwç &:.6e6-r1)TIX 

Ë:7te:x&.Àouv 'AO'f)WlÎ:OL, 11-~ (J.6vov -ràv 'OpqnxOv de; f.léaov 
5 XO:.t'<X't"t6év·n J..6yov xat -rOC ev 'EÀe:ucr'tvt xcx1 -rOC -r&v Kcx.Oe:Lpwv 

ÙY)fJ.EÙov-n !J.Ucr"djptoc xcx.l -rO -roü •Hpo:.xÀéouç t\lcx; -ràc; yoyyù-
À "·" 1 !:6 ,, ~\ ' 1 O:.Ç E't'Ot X.<X't'IXX07t't'OV't't '-? ()(.\10\11 CXVTtXpUÇ oE CX.7tO<flCX.LVO(J.EVI{) 

fJ.Y)ÔÈ 0Àwç d\I!Xt 6e6v · -J}fJ.'t\1 ÔÈ ÙtatpoUow &.nà -r1jç ÜÀYJÇ -ràv 

6e:àv xcx.l 3e:m\1Ùouow l'n:pov !J.É:V Tt EÏv<Xt 't'~V Î5À1JV &ÀAo ÙÈ 

325 
, e , 1 , , ~ , , À, , , , (\ ~ 

r. 't'OV EOV X.O(.t 't'O ot<X !1-E<JOU 7t0 U - 'TO !LEV yocp VE:LOV 

&.yÉ:Wlj'TOV dvoct xcd &.Lôtov, \l<f> p.6vc:p xocl "A6yc.p (kwpoUf.LEVov, 
:r~v ÙÈ ÜÀYJV yevYJ't'Yjv x.cd <p6cq:rr~v -, !J.1J 't'L [oùx] &:.J..6ywç -rO 
-r1jç &:6e:6't'Y)'t'OÇ btLX<X.ÀOÜO'L\l Ù\lOfl.<X.; 

IV, 11tpàç + y«p A3 s.l. !1 3 !..l~ secl. Schwartz 1\ 4 -r&v Opqnx&v N 1\ 5 
xo:Ô~pwv AN \1 6 ~po:xMoç S 1\ 7 &:7tocpo:wof.LÉvou A acN11cp Il 12 où x secl. 
Wil. 

l. Même idée chez JusTIN, 1 Ap. LVII, 2; comparer avec ARISTIDE, 
Apol. XV; TATIEN, Ad Graec. IV; Ad Diogn. I, 1; TERTULLIEN, Ad 
Scap. 1; M. FÉLIX, Oct. XXXVII, 1-6. Les païens critiquaient fortement 
cet « entêtement 1); cf. PLINE, Epist. X, 96, 3; M. AuRÈLE Xl, 3; 
ÉPICTÈTE, Diss. IV, 7, 5-6; ou encore TERTULLIEN, Apol. XXVII, 2. 

2. Formule identique chez JusTIN, 1 Ap. XIII, l. Le délit d'athéisme, 
mal fondé juridiquement, existait bel et bien dans les faits; cf. 
l'accusation lancée par Domitien contre des prosélytes juifs (ou des 
chrétiens), chez DION LXVII, 14, ou SuÉTONE, Dom. XII. 

3. Diagoras est devenu avec le temps le type même de l'athée; cf. déjà 
ARISTOPHANE, Av. 1072; Nub. 831; puis CICÉRON, D.N.D. I, l, 2; et 
chez les chrétiens, TATIEN, Ad Graec. XXVII; CLÉMENT, Protr. II, 24, 4; 
M. FÉLIX, Oct. VIII, 2. 

SUPPLIQUE, III, 18 - IV, 13 83 

Car nous l'emporterons sur eux parce que nous donnerons 
nos vies sans hésiter pour défendre la vérité 1 • 

PREMIÈRE PARTIE 
L'ACCUSATION D'ATHÉISME 

A - Athéisme théorique 

CHAPITRE IV 

ABSURDITÉ DE L'ACCUSATION D'ATHÉISME : 

LES CHRÉTIENS PROFESSENT UN DIEU UNIQUE 

l. Quant à notre prétendu athéisme 2 ~ pour répondre 
successivement à chacun des griefs qu'on nous fait ~, 
peut-être même est-il ridicule d'en réfuter la charge. En 
effet, si c'est à juste titre que les Athéniens accusèrent 
Diagoras 3 d'athéisme, non seulement parce qu'il avait 
révélé 31u public la doctrine orphique, divulgué les mystè­
res d'Eleusis et ceux des Cabires 4, et mis en pièces la 
statue de bois d'Héraclès pour faire cuire ses raves, mais 
aussi parce qu'il déclarait ouvertement qu'il n'existait pas 
de dieu du tout, à nous, qui distinguons Dieu de la 
matière, qui montrons que la matière est une chose, et 
Dieu une autre, et qu'il y a loin de l'un à l'autre -
puisque la divinité est incréée 5 , éternelle, -accessible 
seulement à l'intelligence et à la raison, tandis que la 
matière est créée et corruptible-, n'est-il pas absurde 
d'appliquer le nom d'athées? 

4. Les grands dieux de Samothrace, encore mal connus. CLÉMENT fait 
aussi allusion à leurs mystères : Protr. II, 19, 4. 

5. A. ne distingue pas l'inengendré (0CyÉ:w1)'t"Oç) et l'incréé (0CyÉ:v1)-roç). 
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2. E~ !J.ÈV y&:p E~povoÜ!J-~V él!J.OL<X 't'ii) ~ta;y6ptf, -rocra;G-ret. 
15 ëxovTe:ç npèç; 6e:ocrébe:tav èvéxupct, -rè e:ü-rax-rov, Tè Stà 

Tt<XVTèç aU{LtpWV0\11 -rà !J-éye:6oç;, T~\1 Xpot&.v, -rà crx'ljfL<X, 'T-!jV 

Ot&:6e:crtv -roU x6cr~-tou, e:Lx6-rwç &v Tj!J.LV xod 1j -roU !'-~ 
Se:ocre:be:Lv 06Çcx x<XL 1j -roü ÈÀo:Ùve:cr6<Xt cxl·do:. npocre:-rpL6e:-ro · 
ène:t Oè: 6 À6yoç Tjp.Wv ëviX 6e:èv &ye:t -ràv ToGOe: 't'aG nocv't'Oç 

20 7tOL1J't'~v, atrrèv !J.ÈV où ye:v6!J.e:vov - O-n -rO Ov où y(ve:-rca, 
à:ÀÀ<Ï -rè !J-Yj Ov -, rc6:v-ra Oè: Ot&: -roü nctp' e<ÙToÜ À6you 
7tE:7tot1)X6-ra, fx&:n:poc &:f..6ywç 7t6:crxofLe:v, xcd xax.Ùl\1 OCyo­
peu6[J.eÛ<X x<Xl 3lwx6[J.<Û<X. 

5 

10 

v 
l. Kcà rcot'Y)-ro:.l p.Èv x.cd qnf..6crotpot oùx ëSoÇa;v &6e:m, 

èntcr-r~mxv-re:ç rce:pt 6e:oG. ·o p.Èv EùpmŒY)ç bd p.Èv -rWv xc<"cà 
x.otv-f)v ttp6À1JtYtv &ve:ntcr't'"f)f.L6vwç ÙVOfJ.<X~OfJ.É:\IW\1 6e&v Ôtoc­
nop&v · 

&<pe:tÀe: 3' e:Ï7tep €a-r' e\} oÔp<Xv~, 

Zeùç 1.1. ~ -rOv o:ù-ràv ÔutJ-ruxYj xcx6tcr-r&:voct · 

hd Oè -roU xa-r' È:7tLcr'T'1Jp.YJV VOYJ't"OÜ &ç ~O''t"L ee:Oç Ooyp.a-rL~wv. 

ôpêfç 't'Ov Utj;oü 't'6v3' &7tEtpov cxWÉpcx 
xoct y1jv 1tÉp~~ ëxov't'cx Uypoc-rç èv &yx&:Àcxtç; 
't'OÜ't'OV v6p.t~E Zljvcx, 't'6vô' ~yoü 6E6v. 

22 no:Xax.w!J.e:V Nac, 

V, 5 &rpe:~Àe: 8' corr. A1 s.l.: &rpe:À'fj 8è Aac &rpe:ÀÀev ~8ev P Il 6 
xocOe:a-r&.voc~ PS Il 7 ~O"'TL Oeàç Wil. : heî:voç codd. 

l. C'est la preuve cosmologique, chère aux stoïciens ; cf. infra XVI, l. 
Elle appartient aussi à la tradition chrétienne : cf. Psaumes 19, 1-3; 
ARISTIDE, Apol. 1; TATIEN, Ad Graec. IV; THÉOPHILE, Ad A ut. 1, 5; 
CLÉMENT, Protr. 1, 5, 1. 

2. Cf. JusTIN, 1 Ap. XIII, l. 
3. Cf. JusTIN, 1 Ap. XX, 3; TERTULLIEN, Apol. XLVI, 3. 
4. Fragment d'Euripide, 900 Nauçk, connu seulement par Athénago­

re; comparer cependant avec les Phéniciennes 86-87. 
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2. Car si nous partagions l'opinion de Diagoras, quoi­
que nous ayons tant de raison de vénérer Dieu : la parfaite 
ordonnance du monde, sa perpétuelle harmonie, sa gran­
deur, sa couleur, sa forme et sa disposition 1 , nous 
mériterions de passer pour des impies et donnerions 
matière à la persécution ; mais puisque notre ·doctrine 
reconnaît un Dieu unique 2 , créateur de cet univers, 
qu'elle admet qu'il n'a pas été créé~ car n'est pas créé ce 
qui est, mais ce qui n'est pas~, mais que tout a été fait 
par l'intermédiaire du Verbe issu de lui, il est absurde que 
nous supportions ce double outrage : la calomnie et la 
persécution. 

CHAPITRE v 
DÉMARCHE COMMUNE DES POÈTES, DES PHILOSOPHES 

ET DES CHRÉTIENS; TÉMOIGNAGES DES POÈTES 

EN FAVEUR DU MONOTHÉISME : EuRIPIDE ET SoPHOCLE 

1. Ni les poètes, ni les philosop!.es n'ont passé pour 
athées parce qu'ils ont consacré leur réflexion à Dieu 3 ! 
Voici comment Euripide témoigne son embarras au sujet 
de ceux que, selon l'opinion commune, on appelle incon­
sidérément des dieux : 

<1 Zeus, si du moins au ciel il existe, 
Ne devrait pas toujours accabler le même homme 4. )) 

Mais sur l'Être intelligible par la connaissance, en qui il 
voit Dieu, il déclare : 

<1 Vois-tu cet éther infini au-dessus de nous, 
Qui entoure la terre de ses bras humides? 
Pense que c'est là Zeus, regarde-le comme dieu 5. )) 

5. Fragment d'Euripide, 941 Nauck, souvent cité; cf. part. CLÉMENT, 
Protr. II, 25, 3; VII, 74, 1. Sur ces citations, voir N. ZEEGERS-VANDER 
VoRST, Les citations des poètes grecs chez les apologistes chrétiens du 
Ir siècle, Louvain 1972, qui donne les parallèles nécessaires. 
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2. T Wv 11-èv y<Xp othe: -ràç oùaiac;, ede; E:ntX<X't'1J"'(Ope:Lcr6at 
-rO <5vop.a cru!L6éthp,e:v, Û7tOXEt{.Lévcxç éWpa - << Z1)v<X y<Xp 
&cr-rtç è:cr-rt Ze:Uç, oùx oiOa 7tÀ~v "A6yc.p >} - o6-re: 't'à Ov6fL<XT<x. 
x<X6' Unoxe:t!-Lévwv x<X-r1Jyope:Lcr6<Xt npocy!J-6-:Twv ~ &v yàp al 

15 oùcr(oct oùx Un6xeLVTO:.t, ·d rcÀéov <XÙ't'oLç -r&v Ovo!J..X't'wv; -, 
325 v. -rOv ôè 1 &.nO -r&v épywv, O~tv -r&v &.3~Àwv vo&v -rà 

20 

6 , , '0.' , 3 0 -r ,.. , , , • , 
Cf!OWJ fLEVOC1 IXE(J<X <XWE(J<X "'("f)V. • U OUV 't'IX 1tOL1JfL<X't'CX X<XL Uq> 

OÙ T<{) 1tVEÜ!L<X't"t Yjvwxe:'t't'<Xt, 't'OÛ't'OV X<X't"EÀOqJ.Ô6:VE't'O EÏV<Xt 

6e:6v, cruv~OovToc; TOÔ't'Cf) xcx.L }:ocpoxf..éouc; · 

eiç "t"OC'Lç &f..1)Gdoc~mv, dç ècrTLV Be:6ç, 
8ç oùpav6v -r' ë-re:u~e: xo:L ya'i:'av fJ.<Xxp&...., · 

npOc; -TI]v [ TOÛ 8e:oü] cp6cnv -roU x6:f..Àouc; TOÜ éxe:lvou 
, • , , - ~ .... , ' n ' ' " " 

7tÀ1JpOU!LEVY)V EX!X:'t'E:(JOC1 XIXL 1tOU o€L EL\I<X.L 1'0\1 VE0\1 XCU O"n EVfX. 

~kt dv<Xt, OtôOCcrxwv. 

VI 

l. K<XL <l>tÀ6ÀIXOÇ Oè: &crne:p èv <ppoup~ n&v-riX ûnà -roU 
6e:oG ne:pte:tÀ'Yjcp61Xt Àéywv, x<X1 't'à g\IIX dviXt XIXL 't'à &:vw't'épw 

16 5o/w Fabricius : 6o/eL codd. 1117 o:Wépa y~v S : o:Wé:poç y1jç ANP Il 20 
elç "t"O:Î:Ç &X'l')6daLow N~'>cE2 : ao<p€LÇ "t"e<Î:ç &X'l')(k(o:Lç !v' A ao<pLG'l"O:Î:<; 
&:À'l')6e(e<LÇ !v' P Il 22 .-oü Seoü secl. Ubaldi Il 23 1tÀ'l'JflOUfLÉ:Ve< S -(.LÉ:\IWV E 2 Il 
24 e:!vaL + t"0v 6e0\l P. 

VI, 2 t"/.jl &\lwt"É:flcp A a cp • 

1. C'est l'opposition connue de la réalité (1tpiiy!J.e<) et du nom (0\lo(.J.G(); 
cf. PLATON, Cratyle 428e; ÉPICURE apud DIOGÈNE LAËRCE, X, 75-76; 
CICÉRON, D.N.D. III, 24, 63; PLUTARQUE, De [s. 66, 377; ALBINOS, 
Épitomè VI, 10; etc. 

2. Fragment d'EURIPIDE, 480 Nauck; cité par Plutarque comme 
provenant de la Mélanippe (Amat. 13, 756c). Cf. part. [Justin], De Mon. 
5, PC 6, 324c. 

3. Opposition connue du monde invisible et du monde visible; cf_ 
ÉPICURE apud DIOGÈNE LAËRCE, X, 32. Comparer avec Paul, Rom. 1, 20; 
THÉOPHILE, Ad Aut. 1, 5. 
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2. Pour les premiers, il constatait qu'il n'y avait pas de 
substance pour donner un fondement aux noms qu'on leur 
avait appliqués fortuitement 1 

: (l Car Zeus, qui que soit 
Zeus, je ne le connais que par ouï-dire 2 )>, et que les noms 
ne s'appliquaient pas à des réalités qui pussent leur donner 
un fondement ; or, ce que ne fonde aucune réalité 
substantielle, qu'est-ce de plus qu'un simple nom? Mais 
Dieu, ille voyait à travers ses œuvres, distinguant dans les 
choses visibles -air, éther, terre - une manifestation des 
invisibles 3 • 3. Ainsi donc, il comprenait que l'auteur de la 
création, celui qui en tient les rênes 4 par son esprit, c'est 
Dieu, en accord avec les vers de Sophocle 

<<En vérité, il n'y a qu'un Dieu, un seul, 
Qui a formé le ciel et la vaste terre 5 )) ; 

par référence à la nature que Dieu remplit de sa beauté, il 
nous enseignait à la fois où Dieu doit se trouver, et qu'il 
doit nécessairement être unique. 

CHAPITRE VI 

TÉMOIGNAGE DES PHILOSOPHES : LES PYTHAGORICIENS; 

PLATON ET ARISTOTE; LES STOÏCIENS 

l. Philolaos lui aussi, en affirmant que : << Dieu enferme 
tout comme dans une prison 6 )>, montre à la fois que Dieu 

4. L'image du Dieu-cocher se trouve déjà chez PHILON, De DecaL 60; 
De A et. Mund. 83; chez PLUTARQUE, De Def- Orac. 29, 426 b; sans doute 
à partir de PLATON, Phaedr. 246e (cité plus bas en XXIII, 9). 

5. Fragment attribué à SoPHOCLE, 1025 Nauck, mais sans doute faux; 
maintes fois cité, mais uniquement chez les Pères. Cf. part. [Justin], De 
Mon. 2, PC 6, 316; Coho<t. 18, PC 6, 273-276; CLÉMENT, Pmt<. VII, 74, 
2 ; Strom. V, 14, 113, 1-2. 

6. Fragment de PHILOLAOS, 15 Diels-Kranz (p. 414); connu seulement 
par Athénagore. 

\ 

\, 
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-rrjç ÜÀ1JÇ 3e:~xv6e:t. AUcnç 3è: xcxt "OYnp.oç 0 p.È:v &:pt6p.Ov 
&pçrqrov ôpl~e:-rcxt -ràv 8e:6v, 6 3è: -roU 1-le:yLa-rou -r&v &:ç!L9p.Wv 

s -r1jv nocpOC TÛ\1 E:yyu't'<iTw Une:pox~v. El 3è: p.éyta-roç !1-È:V 
' Cl 1 • ~L 1 1 II fi 1 • 1 1 cxptv(J.OÇ o oEX.<X x.cx-roc 't'ouç uvcxyoptxouç o 't'e:-rpcxx:Tuç -re: Wv 

1 1 1 • Cl. 1 1 1 • 
XCXL 7t<XV't"<XÇ 't"OUÇ CXpLVf.L"f)'t'LXOUÇ X.<XL 't'OUÇ <XP!l-0\ltx.OÙÇ 7tE-

' À6 1 - ~· ' \ ]_ • ' 1 1 !=ne:xwv youç, TOUT<p oe: e:yyuç ncxpa.:x.e:L"rcu o ewea, p.ovcxç 
' ' 6 6 ~ ' ,, ' • \ 1 • ' • 1 e:a·nv o e: ç, -rou-r e:cr-rtv e:~ç · e:vt yap une:pexe:t o fLEytcrToç 
' ' ' t ... 1 

' "' t 10 't'0\1 e:yyuT<X'T<ù E:A<XXLO"'t'0\1 OCU't'(j} , 

2 IlÀ' ~~ ' 'A ,.., ' • • • • <X't'W\1 OE X.C>:.L ptO'TO't'E:A'YJÇ - X.<XL OUX WÇ E7tL-

"' 1 1 "'' "' "1 6 ' ' ' fi>/ OELX.\IU(ù\1 't'<X OO"(f.l<X't'<X 't"Cù\1 qJLAOO' qJW\1 E7t <XX.ptuEÇ, OÜTWÇ & 
dp-fpw:crt ne:pt flEoü 8té!;e:tp.t · oi8a yO:p O·n Ocrov cru\nh:re:t x.oct 
Lcrxùt "ÔÎ<; ~cM.nÀe:~cxç n&:v-rwv Une:péxe:'t'e, TocroÜTov x.cd TW 

15 1tŒ.crtx.v 7t<XtÔdocv &:xpt0oüv mivTCùV Xf.><XTEÎ:TE, oÔTCù x.<x.6' 
Ëx.<x.crTov 7t<x.tÔd<x.ç fLépoç x<x.-rop8oüv-reç Wç où3è: aL êv <x.ÙT'ijç 

' ' 6 '"'"'t' ' ~~ '~/ ~ 1 1 J.l.Of.>LOV !X1tOT€fJ. J.l.€VOL ' !XAA E7t€Lo"fJ <XoUV<X't"OV o€txVU€tV &VEU 
7t<Xp<x.8écre:CùÇ ÛVOfJ.6:TCùV 5't't fJ.~ !J.6Vot e:Lç f.!.OV6:Ô<x. Tàv 8eàv 

À 1 ' \ \ "''!: ' 1 \ - • 1 X!XT<XX. ELOfL€V, €7tt 't'!XÇ OO~<XÇ €'t'f.>!X1tOfLY)V -, CflY)OW OÙV 0 

326 r. fiÀ6:'t'CùV. (( -ràv fJ.È:V oiJv 7tOLY)'t'~V -xocl 7t<XTépoc 't'OÜÔE TOÜ 
7t<XVTàç e:Upetv Te ëpyov x<x.l eôp6vT<x. dç 7t6:v-r<x.ç &:ôüvoc-rov 
Àéyetv >>, ëv<x. -ràv &:yéwYJ-rOv xocl &:Œwv voWv 8e6v. El ô' oïôev 
x.<x.L &ÀÀouç oiov ~Àtov x<x.l creÀ~V"fJV xal &:cr-répocç, &:ÀÀ' Wç 

IT~ >1 C\1(1~7>1'<' 1 yevY)-rouç owev IXUTouç · << ueot uECùV, Cù\1 eyCù oY)fJ.LOupyoç 

25 7tiX't"~p 't'€ ëpyCùv & &Àu-ra Èf-toÜ f-L~ 8éÀov-roç, -rà fJ.È:V oùv ôe8è:v 
1téiv Àu-r6v >>. El -ro(vuv oüx Ècrnv &8eoç IlÀ6:TCùv, ëva -ràv 

3 Àtîmç : MaYJç Aae Mae:~ç NIl 61}~fLoç Meursius : 61}e:~ ANP 61}tç S Il 5 
Tèv ÈyyuT(h<ù S: TWv ÈyyuT&T<ùV AaeNP -rèv ÈyyUTOCTOV A3 117 &pfLOv~xoùç 
cod. Lubanensis : -v(ouç ANP 1110 ÈÀIXXLO'TOV ocÙT{jJ codd. (loc. corrupt.) Il 
12 & :&vS 1114laxUe:t ANae 1116 xoc6op6oUvTOCt Nac xoc6op6oUTe: NPe S 1117 
&1t"OTe:fLV6fLe:vot NE2 Il 19 Ô AP : om. NS Il 21 e:lç 1t"&VTocç om. pac (add. 
mg.) Il 24 @v AN : om. P Il 25 & &.ÀuToc Schwartz : &MvocToc codd. &ÀuToc 
Gesner. 

l. Deux philosophes pythagoriciens, dont il ne nous reste rien; cf. 
DIELS·KRANZ, Die Fragmente der Vorsokratiker, p. 420·4·21, qui citent 
les témoignages les concernant. 

2. La tétractys est la somme des quatre premiers nombres (1 + 2 + 3 
+ ~ = 10), représentée schématiquement par un triangle formé de dix 
pomts. Cf. AETIUS, Placita I, 3, 8 = Diels p. 282. 
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est unique et qu'il se situe au~dessus de la matière. Lysis et 
Opsimos 1 définissent Dieu l'un comme un nombre indici­
ble, l'autre comme la différence qui sépare le nombre le 
plus grand d'avec celui qui lui est immédiatement infé­
rieur; et si, selon les pythagoriciens, le plus grand nombre 
est le dix, parce qu'il est la tétractys 2 et qu'il comprend 
tous les rapports arithmétiques et harmoniques, et que le 
nombre le plus proche en soit le neuf, Dieu est la monade, 
c'est-à-dire l'un; en effet, c'est d'une unité que le nombre 
le plus élevé dépasse celui qui lui est immédiatement 
inférieur. 

2. Platon et Aristote -je livre ainsi les opinions qu'ont 
exprimées sur Dieu les philosophes, sans exposer rigoureu­
sement leur doctrine; car je sais bien que, de même que 
vous surpassez tous les hommes par votre sagesse et la 
puissance de votre Empire, vous les dominez aussi par la 
profondeur et l'étendue de votre culture, pratiquant 
chacune des disciplines avec un bonheur que ne connais­
sent même pas ceux qui se sont faits les spécialistes d'une 
seule d'entre elles; mais puisqu'il est impossible de 
montrer sans citer de nom que nous ne sommes pas les 
seuls à ramener Dieu à l'unité, j'ai eu recours aux 
opinions 3 -, Platon, donc, dit ceci : <( Le créateur et père 
de cet univers, il est difficile de le découvrir, et, une fois 
qu'on l'a découvert, impossible de le révéler à tous 4 >>; il 
avait à l'esprit que le Dieu incréé et éternel était un. S'il en 
reconnaît aussi d'autres, comme le soleil, la lune et les 
astres, il les reconnaît du moins comme créés : << Dieux 
autant que vous êtes de dieux, dont je suis l'artisan et le 
père, créatures indissolubles du moins sans mon consente­
ment - et certes, tout ce qui résulte d'une liaison est 
dissoluble 5 >>; si donc Platon n'est pas un athée, lui qui 

3. Les recueils doxographiques. 
4. PLATON, Timée 28c; cité par JusTIN, 2 Ap. X; CLÉMENT, Protr. VI, 

68, 1; TERTULLIEN, Apol. XLVI, 9; M. FÉLIX, Oct. XIX, 14; etc. 
5. PLATON, Timée 4la, incomplet; cité aussi par CLÉMENT, Strom. V, 

14, 102; ÛRIGÈNE, C. Gels. VI, 10; M. FÉLIX, Oct. XXXIV, 4; etc. 

\ 
1.\ 
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Ô'1)!J-tOUpyOv -rWv 5f..wv vo&v &:yéw'Yj-rov Oe6v, oùôè: f)!LeÎ:ç 
&8eot, Ucp' oû À6y<p 3e:Ô1J!J-t06py1jTCX.~ xcxL -r(i} mx.p' cx.Ù-roü 
nve:Ùp.a-n cruvéx_e:-rat ·nX n&:v·nx, ToG-rov d36't'e:ç x<XL x.paTUvov-

30 TEÇ 6e6v. 
3. ~o Sè: 'Aptcr-roTéÀ1)Ç x<XL ol &:rc' cxù-roG ëwx. &yov-rEç 

olovd ~<î)o\1 crûvOe:-rov, èx. ~ux'qc; x.a;L crG.lf.L<XToç cruve:cr't'1)X.6-rcx 
, , 6 , - , • ,.... , '6' 'Y Àe:youcn 't'0\1 E0\11 O'Wf..l<X [.LEV <XU"t"'U "t'O <XL e::ptav VO!J-L~.:,OV't"EÇ 

-roUe; -re: 7tÀCXVW(..I.évouç &:cr-répocc; xcd T1)v crcpcx.Lpav -rWv &.nf..av&v 
35 xtvoUfJ.e:voc xux.Àocpoçrqnx&ç, ~ux-fJv Sè: -rOv bd -r'{j xtv~cre:t TOÜ 

crW!J.cx-roç f..6yov, aù-ràv fJ.È:V où xtvoUfJ.e:vov, c~X-nov Sè 't'~Ç 
TOU't'OU Xt\I~O'EWÇ ytV6!J-EVOV. 

4. 0~ Sè: &:nO -r~ç ~-roOCc;, x&v -rate; 7tpOcr1)yoploctç xa.-r<X -rcXc; 
""'P"'ÀÀ<ii;ecç -ôjç 6À1JÇ, 3•' ~ç 'P"''" TO 1tVEUfl"' x:wpii:v -rou 

40 Oe;oü, 7t);Yj6Uvwm -rO 8éiov -roî.'ç Ov6fJ.<XO"t, -ri;) yoüv épycp ëvoc 
vo!LL~ou(n -ràv 9e6\l. EL y&.p 0 11-Èv 8e0ç 7tÜp 't'exv~xàv 08<;:> 

~oc8t~ov é1tL yevécre~ x6cr11-ou è!L7tEptE~À1JcpOç &7tOCV't'OCÇ 't'OÙç 

0"1t'EP!LOC't'tXOÙÇ À6youç xoc8' OÔÇ ~xoccnoc xa8' El!LOCf.>!LÉVYJV 
y(yVE't'<Xt, 't"à 8È:: 7tVEÜ!L<X <XÙ'Toi) a~~XEL 8t' Q)..ou 't"Oi3 x6cr!LOU 1 Q 

45 8e0ç dç xoc'T' ocÙToÜç, Zeùç !1-È::V xoc-rà -rb ~éov T'fiv iSÀYJÇ 
, Y6 "H ~\ \ \ 1 • 1 \ \ À ' 6' 326 v. 0\10!-LOCo.., !LEVOÇ, poc oE XOC't'OC 'TOV OCEpOC, X<Xt 't'IX 0~7t0C XIX 

~XOCO"'t"0\1 'Ô)Ç iSÀYJÇ 11-f:poç 8t' ~Ç XEXWpYJXE XOCÀOÔ!LEVOÇ. 

29-30 x.pa"t"ÔvovTeç Schwartz : x.pa"t"oÏ:ÏvTeç codd. Il 32 ~&v"t"eç Nac Il 35 
x.ux.Àocpoptx&ç NSP Il 40 1CÀ"f)Û0voua-t P11c Il -rO yoüv Spyov A ac 1142 ~oc8(~wV 
P Il yevÉ<reL S : yevÉ<retç AP ylvea-tv N"c Il È!J.1C€ptetÀ"f)q>Ùlç NP. 

l. Apparemment une opinion d'Aristote connue seulement par Athé­
nagore. AETIUS en rapporte une autre assez semblable par la forme, mais 
très différente par le contenu : Placita I, 7, 32, Diels p. 305. Comparer 
avec ARIUS DIDYME, Diels p. 450, 1. 12-20; [Aristote], De Munda 397 b. 

2. Opinions stoïciennes; cf. AETIUS, Placita 1, 7, 33 = Diels p. 305-
306; ZÉNON chez TERTULLIEN, Apol. XXI; CICÉRON, D.N.D. II, 22, 57; 
DIOGÈNE LAËRCE VII, 156; CLÉMENT, Strom. V, 14, 100, 4. Les raisons 
séminales sont, chez les stoïciens, les principes générateurs immanents; 
cf. DIOGÈNE LAËRCE VII, 136. 

SUPPLIQUE, VI, 27·47 91 

conçoit comme unique le Dieu incréé artisan de toutes 
choses, nous ne le sommes pas nous non plus, puisque 
nous reconnaissons et affirmons comme Dieu celui dont le 
V er be a tout créé et dont l'Esprit donne sa cohérence à 
l'univers. 

3. Quant à Aristote et à ses disciples, ils conçoivent un 
Dieu unique à la façon d'un être vivant composé, et 
affirment qu'il est constitué d'une âme et d'un corps : son 
corps serait selon eux l'espace éthéré, les astres errants et 
la sphère des fixes, l'ensemble étant animé d'un mouve­
ment circulaire; son âme, la Raison qui préside au 
mouvement du corps en restant immobile, mais en étant 
cause de son mouvement 1 • 

4. Les philosophes du Portique, eux, même s'ils multi­
plient les appellations de la divinité en lui appliquant des 
noms selon les différents états de la matière que pénètre, 
disent-ils, l'esprit divin, ils pensent en fait que Dieu est 
unique. En effet si : << Dieu est le feu artisan qui suit son 
chemin pour la génération de l'univers, embrassant toutes 
les raisons séminales qui font naître chaque chose selon le 
destin J>, et si : << son esprit se répand à travers le monde 
entier 2 >>, alors, pour eux, Dieu est unique; il tire son nom 
de Zeus de l'élément bouillonnant de la matière, son nom 
d'Héra de l'air, et ainsi de suite, différemment appelé 
selon qu'il pénètre tel ou tel élément de la matière 3 • 

3. Cette théorie est exposée plus longuement au chapitre XXII. On 
rapprochera l'ensemble de ces chap. V et VI de M. FÉLIX, Oct. XIX 
(témoignage des poètes et des philosophes en faveur du monothéisme). 

\ 
1.1 
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VII 

l. ''0-r<X\1 oih -rO p.èv e:Iwxt êv -rà 6e:'i.'ov Wç hd -rè nÀe'tcr't"OV, 
x&v 1-.l.~ 6éÀwm, -roLç 1téicn crup.cpwv~TI.Xt Eni. -r~ç &:px&c; -r&v 
iSÀwv mxpaytvo!Lévotç, 1)/;Le.Lç Sè x.p<X-rUv(ùp.ev -rOv 3t<Xxocr­
!1-1'Jcra.vToc: -rO néiv Toi}ro, -roth·ov e:Ïv<Xt 't'àv 6e:6v, ·rlc; -!) <XhL<X 

[327 r.] TaLc; !J.È:V Il èn' &3e:L<Xç èl;e:'i:vat x.ocl. Àéye:tv xcd yp6:cpe:tv ne:pl. 
-roü 6dou & 6éf..oumv, ècp' f)fJ.Lv Sè xe.Lcr6<Xt v6p.ov, ot ËXO!J.EV CS 
't't xœl. vooüp.e:v xal. àp6&ç 7tE7ttcrTe:Üx<XfJ.EV, évet. 6e:Ov e:lv<Xt, 
<ÏÀ1J6e:L!Xç cr1Jp.dotç xcxl. À6yotç nocpo:.cr-rfjcrott; 

2. Tiot1)'UÛ fJ.È:V yàp xa.l. q.nÀ6crocpot, Wc; xocl TaLc; lkÀÀatç, 
10 E:rcéOaÀov crToxacr-nxWç, xtvY)6Év-re:ç fLh x.o:.-r&: crup.n<i6e:tav 

Tfjç mxpOC -roü 6e:oU nvo1jç lmO -rfjç œlrrOç aU-roü ~uxYjc; 
éxcxcr-roç ~1JT1jcr<Xt e:L 3u\loc--ràç e:Upe:Lv xcd vofjcr<Xt -r~v &Àf}6e:tœv, 
-rocroÜ"Tov 3è 3uv1)6É\I-re:ç 8crov ne:ptvofjcrcu, oùx e:Upe:Lv 't'à 6v, 
où 7te<pà: 6e:oü nep~ 6e:oG &l;uilcre<v't'e:ç (J.C<6e'Lv, <iÀÀ0: 7tC<p' C<Ô't'oG 

15 ëxC<cr't'OÇ · 3~0 xC<l &ÀÀoç éiÀÀwç è:3oytJ.&'t'tcre:v C<Ù't'fuv xcd 7te:pl 
6e:oG xe<l 7te:pl ÜÀ1JÇ xC<l ne:pl e:l3&v xC<l ne:pl x6cr(J.OU. 
3 'H .. ~~ ,. .. , 1 ,, 1 • (J.E:tÇ oe: WV VOOU(J.E:V XC<L 7tE:1tLO''t'E:UXC<(J.E:V EXOIJ.E:V 7tp0~1j-
't'C<Ç (..lcip't'upo:ç, ot nve:U(J.O:'t't èv6éc.p èxne:~wv-ljxC<m xcd rce:pl 

VII, 3 1tiXfliX)'L\IOf..LÉ:VOUÇ N Il 5 post 't"OÎ:Ç p.èv inseruit ocaoxL!J.&~oUO'L'J -

7t1Xpa't"pw7tûlm'J (XII, 34 - XIII, 22) ANP secl. E2 Il 11 aÙ't"~Ç aÙ't"ou S Il 
13 't"OO'OÜ't"O'J ôè- m::pL'JO~mn om. P (add. mg.) Il eUpe:Ï:'J ,.Q èl'J Schwartz : 
eOpl)'J't"O Sv AP e:Opl)'V't"IXL 8'J NP 0

, 

1. La plupart des historiens modernes admettent qu'il n'y avait pas à 
cette époque de loi spécifique visant les chrétiens ; pour cette question 
difficile, voir notre Athénagore d'Athènes, p. 43-46. 

2. Athénagore oppose la connaissance « par conjectures » à la révéla­
tion; cf. TATIEN, Ad Graec. XII; THÉOPHILE, Ad A ut. II, 8; CLÉMENT, 

Strom. l, 20, 100, 5; I, 29, 181, S. Un peu plus loin (l. 13), c'est le mot 
TCe;pwo~ac.u qui sert à désigner le type de connaissance propre à la 
philosophie; cf. aussi XXIII, 7 (l. 39). 

SUPPLIQUE, VII, l-18 

CHAPITRE VII 

SuPÉRIORITÉ DE LA PENSÉE CHRÉTIENNE 

SUR LA PENSÉE PHILOSOPHIQUE : 

CONJECTURE ET INSPIRATION DIVINE 

93 

l. Ainsi donc, puisque le caractère unique de la divinité 
fait pratiquement l'unanimité de tous les penseurs, qu'ils 
l'admettent ou non, qui en viennent à rechercher les 
principes de toutes choses, et que nous, nous affirmons 
que l'ordonnateur de cet univers, c'est Dieu, comment se 
fait-il qu'il soit permis aux autres d'affirmer et d'écrire en 
toute impunité ce que bon leur semble sur la divinité, alors 
que nous, nous sommes sous le coup d'une loi 1 ? Et 
pourtant, nous pouvons étayer de preuves et d'arguments 
de vérité notre croyance et notre juste foi en l'existence 
d'un Dieu unique. 

2. En effet, poètes et philosophes, dans ce domaine 
comme dans les autres, ont procédé par conjectures 2 ; ils 
ont été poussés chacun par sa propre âme, selon son degré 
de sympathie avec le souffle de Dieu, à chercher s'ils 
pouvaient découvrir et comprendre la vérité; et ils n'ont 
pu que cerner l'être, et non le découvrir, parce que ce qui 
concerne Dieu, ils n'ont pas jugé bon de l'apprendre de 
Dieu, mais chacun de sa propre réflexion. Aussi ont-ils 
soutenu les uns et les autres des opinions différentes 3 sur 
Dieu, sur la matière, sur les formt::s et sur le monde. 
3. Mais nous, à l'appui de nos conceptions et de notre foi, 
nous avons le témoignage des prophètes, qui ont parlé de 

3. Les Apologistes se sont plu à souligner les contradictions des 
philosophes : JusTIN, 2 Ap. X, 3; TATIEN, Ad Graec. III; THÉOPHILE, 

Ad Aut. III, 3. Voir aussi CLÉMENT, Strom. I, 13, 57; LACTANCE, lnst. 
Div. V, 3, 1. 
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-roU (:koU xo:L rcEpL -rÙl\1 -roü 6e:oü. Eïnot-re: 3' &v xaL ÛfJ-e:Lç 
20 cruvé:cre:t xat -rn 7te:pt -rà Ov-rwç 6e:Lov e:Ùcre:Oe:L~ -roùç &f..f..ouç 

rtpotJx.ov't'&Ç Wç ëcr-rtv &f..oyov napa:f..m6v't'ou; 7ttcr-re:Üe:tv 't'cf> 
rw:p& -roU 6e:où nve:Up.a·n Wc; Opy<x:vo:. xe:xt\I'Y)x6·n TOC -r&v 
rtpO<plj-r&v crT6fJ-œro:, 7tpocré:x.e:tv 061;atc; O:.v0pw7t(\lcuç. 

VIII 

1. "û·n To(vuv e;Ïç è:Ç &.pxY}c; Ô -roU3e: TOÜ 7t<XV't'ÛÇ 7tOL't)T~Ç 
o , ( ' '.1. a v , , ' ' À ' • -VEOÇ, OU'T(.lH':H O'XE'Y<XO'VE 1 ~V EX.'fJ't'E XIXL 't'OV oytO"f.LOV 'Y)fl.<.ù\1 

-r~c; nLcrTe:wc;. EL 36o è:!; &.px:Yic; ~ nÀe:iouc; ~crocv 6e:ot, 1)-rot è:v 
évt xd -ret.lvri;) ~mxv ~ LOLq: ~xacr-roc; afn&v. 2. 'Ev (J.È:v oûv É:vL 

5 xcd 't'<XÙT{i> dvat oùx. 1)3Uwxv-ro. Où y6:p, d 6e:ol, 8f.LOLOt, &.f..f..' 
O-n &:yé:v'Y)-rot, oùx. 8f.Lotot · 't'OC (J.È:v y<Xp ye:v'Y)-r<X 011-mo:. Tore; 
rm:.paOe:LyfJ-cxow, -rOC Oè &:yé:nyra &.v6!J.oto:., o{he: &:n6 ·twoç oU't'e: 

327 v. 1 7tp6c; 'tWot ye:v6!J.e:V<X. 3. El ôé, fuç xeLp xocL à<p6ocÀfL0ç xocl 
1toÙç rcepL êv cr&{M: eLmv crup.7tÀ"Y)pW-rtx<X fLép"Y), ëvoc EÇ ocù-r&v 

10 O'UfL7tÀ1JpoGv-reç, b 6e0ç dç · xoc(-rot 0 11-èv ~wxpci-r"Yjç, mxpà 
YEVY)-ràç xocL <p6ocp-r6ç, cruyxdfLEVOÇ xo:.l Ôtoctpo6p.evoç dç 
fLÉp"f), 0 ôè 6eàç &yévv"Y)'t"OÇ xd &rcocf)~ç xocl &ôto:.lpe-roç · oùx 
&pa: cruvecr-rWç Ex fLEp&v. 

4. Et ôè Lôl~ ëxo:.cr-roç o:.ù-r&v, Ov-roç -roû -ràv x6crfLOV 
15 rtE7tOt"f)X6-roç &vw-répw -r&v yeyov6-rwv xo:.L rcept & ènol"Y)aé -re 

21 Tt"GtÇIGtÀs(nOVTGtÇ N 1122 xsxwY)x6T~ A3Nvcpvc: -6TGt ANP ante corr. Il 
•« A2 NP : om. A. 

VIII, 2 ÎiX.YJTE E2 : ~x.o~•s ANP Il 3 ~crocv + ot NS Il 5 x«t T«Ù•<i) : •<!> 
A ac (x«t t"GtÙ ante t"(i) add. A 2 mg.) Il ~SUVGtTO Aacp Il d : of S Il 5-6 à.),),' g,L 
&.yÉVYJTm Maran: à),),' gn &.yÉvYJ(•o~ TE xoct ys:vYJ)TOL A2 (partîm mg.) 
NPE2 119 GOf.1.1tÀYJÇIWTLx&: Schwartz : GOf.1.1tÀY)pOÜVt"EÇ -rO: codd. 1114 ~xGta-roç 
S : !x&:a-rou ANP. 

l. Thème traditionnel :cf. JusTIN, 1 Ap. XXXVI, l; THÉOPHILE, Ad 
Aut. II, 9; CLÉMENT, Protr. VIII, 78, 1. 

2. Cf. JusTIN, Dial. V, 5-6. 

SUPPLIQUE, VII, 19 - Vl!l, 15 95 

Dieu et de ce qui touche à Dieu sous l'inspiration d'un 
esprit divin. Vous devriez donc admettre vous aussi, dont 
la sagesse et la piété envers la véritable divinité surpassent 
celles des autres, qu'il est absurde de refuser crédit à 
l'Esprit de Dieu qui s'est servi de la bouche des prophètes 
comme d'instruments 1 , pour prêter attention à des opi­
nions humaines. 

CHAPITRE VIII 

DÉMONSTRATION RATIONNELLE DE L'EXISTENCE 

D'UN DIEU UNIQUE : UNITÉ OU PLURALITÉ DE L'ÊTRE DIVIN; 

SON LIEU ET SON RÔLE 

l. L'hypothèse que dès l'origine le Dieu créateur de cet 
univers est unique, considérez-la donc ainsi, pour 
comprendre du même coup les fondements de notre foi : si 
dès l'origine il y avait eu deux dieux, ou plus, ou bien ils 
appartenaient à un seul et même être, ou bien chacun 
d'eux avait son être propre. 2. En fait, ils ne pouvaient 
appartenir à un seul et même être, car, s'ils étaient des 
dieux, ils n'étaient pas semblables, mais puisqu'ils étaient 
incréés, ils étaient nécessairement dissemblables : en effet, 
ce qui est créé est semblable à un modèle, mais non ce qui 
est incréé, qui n'a ni provenance, ni référence 2 • 3. Et si 
l'on admet que, tout comme la main, l'œil et le pied sont 
les parties constitutives d'un corps unique, (ces dieux) 
forment un tout de leur assemblement, alors Dieu est 
unique; cependant, si Socrate, en tant que créé et 
corruptible, est un être composé et réductible en parties, 
Dieu, lui, est incréé, impassible et indivisible; il n'est donc 
pas un assemblage de parties. 

4. Mais si chacun des dieux a son être propre, étant 
donné que le Créateur de l'univers se situe au-dessus de 
son œuvre et qu'il entoure ce qu'il a créé et ordonné, où y 
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x.C'Û È:x6cr[J.1JO"EV, 1toÜ 0 ë-re:poç ~ oL Àomo(; EL yàp 6 !J.È:V 
x.60"!J.OÇ crcpatptx.Oç &noTe:Àe:cr6e:tç oùpavoG x6x.Àotç &.nox.é­
XÀELO"T<XL, 6 Oè -roü x.6crf.LOU 7tOL1J't'~Ç &.vw't"É:pw -rWv yeyov6-rwv 
~7tÉ:X,<ùV ocô-rOv 't'1j 't'Olrrwv 7tp0\IO(~, ·rtç ô TOU é-ré:pou ee:oG -Y) 

20 TWv Àot7t&v -r6rwç; 06-re: yàp èv -r0 x.6cr11-<p È:crdv, 8-rt é-t·é:pou 
È:cr-r(\1 · oü-re: rce:pt -rOv x6crp.ov, tmè:p y&.p -roG-rov 0 -roG x6crfLOU 

7tOL1J~-lJç 6e6ç. 
5. Et Oè: f.LYrre: È:v -r<}> x6crfLcp Ècr·dv f.L~Te: nept -ràv x6cr(J.OV 

- TO yàp 7te:pL aÙTÛV nêiv {mO TOÔTou xo::TÉ:X,e:-rcu -, 7tOÜ 

25 È:cr·nv; 'AvwTÉ:pw 't'aG x6crf.LOU x.aL TOÜ Oe:oG, èv h·é:pcp x6cr:tcp 
xcû ne:pt ëTe:pov; 'AÀÀ1 d f.LÉ:V Ea-rtv Èv é-ré:pcp x.at 1te:p!. ë-re:po\1, 
o6n: rce:pt -t)!J.&<; È:cr-tw ë·n - où3è: yclp x6cr11-ou xpocTE'L -, 
o6't'e: cxùrèç Ùu\l&fJ.e:L f.LÉ:yw; È:cr-rLv - Èv yàp rce:ptwptcrf.LÉ:V<p 
-r67t<p ÈcrTlv. 6. EL Oè: olh·e: è:v é-ré:pc:p x.6crf.Lcp ècr-rLv -

30 n&.v-rcx y<l:p ûnO -roU-rou nErcÀ~pw-r<Xt - oÜ-re rcept ë-repov -
n&.v-r<X y<l:p UrcO -roO-rou xœ-r€:xe-rett -, xcxL oùx Ëcr-r~v, oùx 
Ov-roç èv <f> ècr-r~v. ''H -ri: notét', é-répou ~è:v Ov-roç où ècr-rtv 6 
x6crf.LOÇ, cxù-rOç Sè &:vw-répw &v -roü rcO~YJ-rOÜ -roG x6crf.LOU 1 oùx 

35 

328 '· 

&v 3è olhe èv x6cr~4> oÜ-re nepL x6crf.LOV; 
7. 'AÀÀ1 Ëcr-r~ -r~ ë-repov lvœ nou cr-r7i ô yev6f.LEVOÇ xœ-r<l: -roG 

" 'A"'.ï' • , , , 1 ( n ' ' , - n - K ' ' OV't'OÇ; 11.11. UrcEp ClU't"OV 0 vEOÇ X<Xt 't'Cl 'TOU VEOU. <XL 'TLÇ 
Ëcr-rett -r6noç -r<l: Urcèp -rOv x6crf.LOV -roU-rou 1tE1tÀYJpwx6-roç; 
8. 'AÀÀ<l: npovoet; Kœt f.L-1Jv où3è rcpovoet, et f.L-1J rcercotYJXEV. 
E~ 3è ~1} rcote't fl-~'TE rcpovoet !)-1)-re ècr-rt -r6noç ë-repoç èv c{> 

l6!J.È:V y!lp 6 "' NS Il 24 Û1tà : ûnè:p N 1126 xcà 1 Schwartz :1} codd. Il 27 
où8è Schwartz : oU-re: codd. Il 30-31 ne:nÀ~pw-ra~ - -roU-rou om. N (add. 
mg.) Il 31 =l om. S Il 32 g""'' (bis) N Il 34 ;, + "iii NS Il nept + "à' S Il 
35-36 6 - Ov-roç secl. Ubaldi Il 38 ÙÀÀà + où A 2 mg. Il xat (.1.1)\1 - d !J.~ 
om. S Il où8è npovoe:t: e:~ (.1.1) Gesner : où8È:v d Il~ npovo1J (npovoe:t:) ANP. 

SUPPLIQUE, VIII, 16-39 97 

a-t-il place pour un autre Dieu? et pour les autres? Car si 
le monde achevé, qui a la forme d'une sphère, est enfermé 
par les cercles du ciel, et que le créateur du monde se situe 
au-dessus de son œuvre qu'il occupe par sa Providence, 
quelle place donner à un autre Dieu? et aux autres? Ce 
n'est ni dans le monde, puisqu'il relève d'un autre, ni 
autour du monde, puisque au-dessus de lui se trouve le 
Dieu créateur du monde. 

5. Et s'il ne se situe ni dans le monde, ni autour du 
monde, puisque Dieu contient tout l'espace qui entoure le 
monde, où le situer? Au-dessus du monde et de Dieu, dans 
un autre monde et autour d'un autre monde? Mais s'il se 
situe dans un autre monde et autour d'un autre monde, 
d'une part, il n'est plus autour de nous, car il n'a pas non 
plus de pouvoir sur le monde; d'autre part, il n'est pas 
grand en puissance, puisqu'il occupe un lieu délimité. 
6. Et s'il ne se situe ni dans un autre monde, puisque Dieu 
emplit tout, ni autour d'un autre monde, puisque Dieu 
contient tout, c'est qu'il n'existe pas, puisqu'il n'y a pas de 
lieu où il· soit. Et quelle est son action, s'il existe un autre 
être duquel dépend le monde, et que lui se situe au-dessus 
du Créateur du monde sans être ni dans le monde, ni 
autour du monde? 

7. Peut-être existe-t-il un autre lieu où il puisse se tenir, 
[ce Dieu du devenir opposé au Dieu de l'être] 1 • Mais alors 
Dieu et ce qui relève de Dieu se situeront au-dessus de lui. 
Et quel lieu, puisque Dieu emplit l'espace situé au-dessus 
du monde? 8. Peut-être est-il Providence? Non,- pourtant, 
s'il n'a pas fait acte de création 2 • Et s'il ne crée pas, qu'il 
ne soit pas Providence et qu'il n'existe pas d'autre lieu où 

1. Passage sans doute interpolé. 
2. Athénagore lie l'actîvité providentielle à l'acte créateur; comparer 

avec PHILON, De Praem. 42, p. 415; IRÉNÉE, Haer. III, 24, 2 (à propos 
du second Dieu gnostique). 
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40 ècr·rlv, de; oÛ't'OÇ èÇ à:px1)c; xoct 11-6voç ô not'Y)-r1)ç -roü x6cr!J.OU 
Oe6ç. 

IX 

l. El 11-è:v oùv ·nx'Lç -rotocû-roctç Èwolcw; &n"f)pxoÔ!-leBoc, 
à:v6pwntxàv &v 't'LÇ e:ivoct Tàv xoc8' 1)!-l&ç È\16!-lt~e:v "A6yov · btd 
3è: cxt cpwvocL -r&v npoqrrrr&\1 7ttcr-roUatv -i)f.t&v -roùc; Àoytcr!Loûç 
- vo1-.â~w <3è> xcd Up.&ç qnÀo!J.oc6e:(rr&-rouç xcû È7ttO''t''YJf.J.0-

5 ve:cr-r&.Touç èhvrocç oùx &vo1rrouç ye:yo\lévoct oü-re: -rWv Mwaéwc; 
o{h-e: -rWv 'Hcrcâou xoct (Ie:pe:fJ.Lou xoct -r&v ÀOt7t&v 7tpOCfl'Y)'t'Wv, 
ot' XOC"t'

1 
gXO'"t'IXO"L\1 TWV Èv <XÙ-rot'ç Àoytcr(J.WV, XL\I~(J'(X:VTOÇ 

octrcoÙç "t'OÜ 6e:tou 1t\IEÛ(J.Cl.'t'OÇ1 & ÈVî')pyoÜVTO è:Çe:cp&VlJO'CC\11 

cruyxp'YJG<X!J-évou -roG 7tve:Û!J-C<'TOÇ Wc; e:l XIXL o:.ÙÀY)-r1)ç (t/;"Aàv 
10 ÈfL7tve:6croct -, -rL oùv où-rot; 

2. (( K6pwç 0 6e0ç ~!J.Ù>V · oU Àoytcr6~cre-roct ~-repoç 7tp0ç 
ocU-r6v. >> Kocl 7t<ÏÀtv · <l 'EyW 6e0ç 7tp&-roç xocl 11-e-r<X -rocü-roc, 
xocl 7tÀ~v È!J.OÜ oUx ëcr-rt 8e6ç. >> 'O!J.o[wç · << "E!J-7tpocr8ev è:~oü 
oùx è:yÉ:ve-ro (Î.ÀÀoç 6e0ç xocl !J.€'t'1 È!J.È oùx ltcr-roct · è:yW 0 8e0ç 

15 xocl oùx ltcr-rt 7tocpèl; È!J.oÜ >>. Kocl 7tepL -roü !J.eyé:f:louç · << ·o 
oùpav6ç fWL Opov6ç, ~ SI: y~ ûnon6Swv -rwv noSwv fLOU. 

Tio'i.'ov oixov oLxo3o!J.~cre-rÉ: !J.Ot, 1) -r(ç -r67tOÇ -r~ç xoc-roc-
7tocÛcreWç f-LOU ; >> 

3. Koc-rocÀeL7tw 3è Ô!J.LV è:1t' ocù-r&v -r&v ~tOÀLwv yevo!J.É:Votç 
20 &.xptOÉ:cr-repov -r<Xç è:xeLvwv è:l;e-r&croct 7tpo<p1j-rdocç, 01twç 11-ei-& 

-roü 7tpocr~xov-roç Àoytcr!J.OÜ -r~v xoc6' 'lj!J.&ç È7t~petocv &:7to­
crxeu<ÏcrY)0"6e. 

IX, 2 èv6fLL~e:v Wil. : €v6~J.me:v codd. Il 4 8è: add. Gesner Il ~!J.iiÇ NS Il 6 
~ao:xto:x AN li tl)pe:!J.(oo A2 117 ÀoyLafLOV N 118 Ève:Lpyoüvro N 1112 xo:xt2 om. P 
Il 13 O{lo(wç Otto : O!J.OLOÇ A Il 14 0 6e:Oç + aOO~wv A 2 mg. post 7tO:XpÈ:Ç È{lOÜ 
(l. 15) "' P om. N Il 17 o!xo8ofL~ae:-rocL N. 

1. L'ensemble de la démonstration est à rapprocher d'IRÉNÉE, Haer. 
II, 1, 2-5. Elle n'est guère novatrice, et l'on peut en rechercher l'origine 
dans la doxographie de Xénophane, apud PSEUDO-ARISTOTE, Mélissos, 
Xénophane, Gorgias III = Xénophane A 28, Diels-Kranz. 

SUPPLIQUE, VIII, 40 - IX, 22 99 

il se tienne, c'est que depuis l'origine le Dieu créateur du 
monde est seul et unique 1 • 

CHAPITRE IX 

TÉMOIGNAGE DES PROPHÈTES 

l. Si nous nous contentions de telles considérations, 
l'on pourrait croire que notre doctrine est humaine; mais 
puisque la voix des prophètes corrobore nos raisonnements 
- et je suppose que vous, qui êtes si curieux de tout et si 
cultivés, vous n'êtes pas sans connaître les écrits de Moïse, 
d'Isaïe, de Jérémie et des autres prophètes, qui, dans le 
délire de leur raison, animés par l'Esprit divin, ont 
proclamé ce qu'ils avaient conçu sous son impulsion, 
l'Esprit les utilisant comme le flûtiste utilise sa flûte -, 
que disent·ils donc? 

2. << Notre Dieu est Seigneur; il n'en sera pas compté 
d'autre que lui 2 >>; et encore : <<Je suis Dieu, le premier, 
et après cela, et en dehors de moi, il n'y a point de 
Dieu 3 >>; pareillement : <lAvant moi, il n'y avait pas 
d'autre Dieu; après moi, il n'y en aura pas; je suis Dieu, et 
il n'y en a pas d'autre à côté de moi 4 1>; et sur la grandeur 
de Dieu : « J'ai le ciel pour trône, la terre pour marche de 
mes pieds; quelle demeure allez· vous me bâtir? En quel 
lieu pourraHe reposer 5 ? >> 

3. Je vous laisse le soin de vous pencher sur les livres 
eux~mêmes pour examiner plus en détail leurs prophéties, 
afin que vous ayez de bonnes raisons de rejeter les 
calomnies lancées contre nous. 

2. Baruch 3, 36 {avec une variante). 
3. Isai'e 44, 6 {avec de légères variantes). 
4. Isai'e 43, 10-ll. 
5. lsai'e 46, 1 (avec une légère variante); comparer avec JusTIN, 1 Ap. 

XXXVII, 3·4. 
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x 

l. TO fLèv oûv &6eot 11.1j eïvca, ~vcx TÛ\1 &.yévV"I)'t"0\1 x<XL 
328 v. "' 1 ' '6 ' ' a~ , · !..... , O:.LOto\1 XO:.L fi. pc>::T0\1 X(XL <X7tOC 'Y) X<XL O:.X.CX't"<M\1)7t''t"OV X.OCL 

à.xÙlp'Y)'t'OV, vi;) !J-6\I<p xcd f..6ycp XO:.'t'CXÀOCf.LÔClV6fLEVOV 1 cpw-r!. xoc!. 
x&.ÀÀe:t xcxl nve:U11-o::n xal Ouv&.!J.EL &.vexÔt"'j')"~'t"C{) 7te:pte:x.6f.Le:vov, 

5 Ucp' oU ye:yév1)TCXt -rO n(iv OtOC 't'OU <nocp' > aù-roG t..6you xocl 
Ôtoc:xe:x6crfJ.'Y)'t"OCt xcà cruyxpoc't'ÛTIXL, 6e:àv &yovTe:ç, tx.avWç !-LOL 
ÔéÔELX.TC(L. 

10 

15 

2. NooG~-te:v y&p xcd ulàv -roU 6e:oü. Kcd p.~ !J.OL ye:ÀoÏ.6v 
-nç VOfJ.Lcrn -rà ulàv e:Ïvat -ri;} 6e:i;). Où yOCp Nç 7tOLY)Tocl fLU6o­
nowücrtv oôôèv ~e:krLouç -r&v &.v6pùm:wv Ôe:txvOv-re:ç 't'OÙ<; 

6e:o6ç, 1) ne:pl 't'OÜ Se:oü x.cx.l no::rpàç 1) ne:pl -roü uLoü 
ne:cppov-fjxtXfJ.EV, à.ÀÀ

1 ècrdv 6 uLàç ToU Se:oü À6yoç -roü rto:.'t'pàç 

èv lSé:q. xat ève:pydq. · 7tpàç aÔ't'oÜ yOCp xaL 3L' aÙ't'OÜ mh't'a 

èyé:ve:'t'o, É:v0ç Ov't'OÇ 't'OÜ 7ta't'p0ç xat -roü uLoü. "'OvToç Sè TOÜ 

utoü èv mx-rpt xat 7ta-rp0ç èv uL<{'> É:v6T1)TL xat Suv&:!-Le:L 

7tve:Ô/-La't'oç, voÜç xat "A6yoç 't'OÜ 7tCl't'(.lÛÇ 0 uLOç 't'OÜ 6e:oÜ. 

3. El Sè St' Ùne:p6oÀ~v cruvé:cre:wç crxo7te:'tv Ù!L'tv ~7te:Lcrtv, à 
na'tç -r[ ~oÔÀe:Tat, èpW Stà (3pax.é:wv · npÙlTOV yÉ:W1J!-LCl e!vat 

X, 1 -ràv ppc: -rà ANPac Il 5 -roü 1to:p' Schwartz : -roü A2 om. A ac Il 6 
s~o:xe;x60"!J.l')TE N Il 14 Onwç N. 

1. On retrouve de semblables épithètes («négatives») dans le moyen­
platonisme; cf. ALBINOS, Épitomè X, 2-3 et 8. Les chrétiens les ont 
utilisées pour opposer le Dieu incréé aux dieux créés des cités : cf. 
ARISTIDE, Apol. I; JusTIN, Dial. IV, 1; cxxvn. 1-4; TATIEN, Ad 
Graec. IV, 1-2; THÉOPHILE, Ad Aut. I, 3-4; CLÉMENT, Protr. VI, 68, 3. 
IRÉNÉE les emploie pour opposer le vrai Dieu aux Éons gnostiques : 
Haer. Il, 12, 1; III, 8, 3; IV, 38, 1. Le mot &vex('kfryl')-roç a, quant à lui, 
son correspondant chez Paul, II Cor. 9, 15. Cf. supra IV, 1. 

2. Cf. Paul, I Tim. 6, 16; I Jean 1, 7. 

SUPPLIQUE, X, 1-18 

CHAPITRE x 
EXPOSÉ RAPIDE DE LA THÉOLOGIE CHRÉTIENNE 

LA TRINITÉ, LES ANGES 

101 

l. Que nous ne sommes donc pas des athées - puisque 
nous reconnaissons comme Dieu l'être unique incréé, 
éternel, invisible, impassible, insaisissable et illimité, 
compréhensible uniquement par l'intelligence et la rai-

1 1 ' d' 1 " 2 d' b ' son , enve oppe une umwre , une eaute, d'un esprit 
et d'une puissance indicibles, qui a créé l'univers, qui l'a 
ordonné et qui le gouverne par l'intermédiaire du Verbe 
issu de lui-, j'en ai donné des preuves suffisantes. 

2. En effet, nous reconnaissons aussi un Fils de Dieu · 
et que personne ne trouve ridicule que Dieu ait un Fils; 
car ce n'est pas à la façon des poètes qui, dans leurs fables, 
présentent les dieux aucunement meilleurs que les hom· 
mes, que nous avons conçu notre doctrine d'un Dieu qui 
soit aussi un Père, ou celle du Fils ; mais le Fils de Dieu est 
le V er be du Père en idée et en énergie 3 : tout a été fait par 
son opération et son intermédiaire, puisque le Père et le 
Fils ne font qu'un. Et comme le Fils est dans le Père et le 
P ' ' ere, dans le Fils 4 , dans une unité et une puissance 
spirituelles, le Fils de Dieu est l'intelligence et la raison du 
Père. 3. Et si, dans votre très grande sagesse, il vous plaît 
de chercher ce que veut dire l'expression (( enfant de 
Dieu )), je vous l'expliquerai brièvement : il est le premier 

3. Étrange formule, que l'on retrouve chez HIPPOLYTE, Haer. V, 7, 22, 
à propos des divinités païennes : <! formes et fonctions » (trad. A. 
Siouville). 

4. Cf. Jean 1, 1-3; 10, 30 et 38; 17, 21-23. 

\ 
1 
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-ri}) no::rpL, oùx. Wç ye:v6fJ.e:vov - È~ &px.Y)ç yàp 0 fk6ç, voGç 
20 &Œtoç &v, dx.ev IXÙ't'èç Èv É:tXu·rif> 't'àv À6yov, &.tSLwç Àoytx.àç 

Wv ~, iXÀÀ
1 Wç -r&v ÙÀtx.&v ~U!J.mX\~'t'WV &.no(ou cpUcre:wç x.cà 

y1jç &.xpda:ç Û7tOXELfJ.É:VWV Ù[Xl)\11 fJ.E~LtY!Lévwv -rù:Jv 7tllXUfJ.E­

pe:cr-répwv npàç -r& xoucp6Te:p1X, bt' cxù-roî.'ç iùé:o: x.o:.L Èvé:pyrwx 
dvat, npoe:À6Wv. 4. Luv43e:t Sè: T(i} À6y<{J xod -rà 7tf>O<f>Yj'TLX.0v 

25 nve:ÜfJ.<X · << Kùpwç y6:.p >>,cpY)crLv, (( ~xTtcré:v /-LE &.px.'l)v 63&v 
aù-roG e:~ç ëpyiX IXÙToG. >> Kcd-rm x.ocl ocÜ't'à -rà Ève:pyoüv -roLç 
è:xcpwvoücn 7tpocp1jTLx&ç &ywv nvEi:Jp.a &.n6ppotiXV e:!vcd cp<Xf.LEV 
TOÙ 6e:oü, &.7toppé:ov x.cà È7t<XVoc<pe:p6fJ.e:vov Wc; &.x:r'iv<X ~À(ou. 

329 r. 5. Ttc; o\5v oùx. &v &nop-ljmxt <-roÙç> &yov-ra.ç 1 Oe:Ov 
30 na:TÉ:piX xo:1 utOv 6e:èv x.al nve::GfJ.<X. &ytov, Ùe:LXU\IT<XÇ aù-r&v x.IXl 

-r'ljv è:v -ryj é:vWcre:t ùûva~.uv xoct -r~v ë:v -r?i -r&.Ç,e~ ·~~cdpemv, 

&xoUcraç &Bé:ouç xaÀOUf.Lé:vouç; Kcd où3' hd -roU-rote; -rO 
9eoÀoytxOv ~f.LÙlV Lcr-ra-rat fLé:poç, &ÀÀà xat 7tÀ1j9oç &yyé:Àwv 
xd Àet-roupy&v <p<Xf.LeV, oûç ô 7tOt1)'T~Ç x<XL 31J!J-tOUpyOç 

35 x6crfLOU BeOç ~tà -roü 7tctp' aù-roü À6you 3té:vetf.Le xat ~té:-raÇ,e;v 
7tepL -re -rà cr-rotxEioc dvat xat -roùç oùpavoùç xd -rOv x6cr(J.OV 
xat -rà ë:v <XÙ-r<{) xat -r~v -rothwv e:Ù-roci;t<Xv. 

22 OCxpela.:ç Maran : ox~a.:ç (oxe~a.:ç) A (NP) 1123 tMq. x.oc~ è:vepydq. P Il 25 
nv€6!J.OC't'L ANacp Il Sx.'t'1j<1€V N Il 29 oùv om. P Il 't'OÙÇ add. Wil. Il &yov't'OCÇ 
Wil. : Myona.:ç A2 NP Il 30 O.:lhOv Aac Il 32 OCxoOaa.:cro: 6eoùç Aac Il oM' 
Wîl. : oùx. codd. Il 't'00't'ouç S Il 33 fLÉpoc; : /LÉÀoc; S Il 35 8LÉV1j!J.E N 11.37 
't'00't'(I.)V : o:Ù't'W\1 SPC. 

l. Cf. Pmv. 8, 22; Paul, Col. 1, 15; Rom. 8, 29; JusTIN, 1 Ap. XLVI, 
2; LXIII, 15; Dial. LXII, 4; TATIEN, Ad Graec. V; THÉOPHILE, Ad A ut. 
II, 22; CLÉMENT, Protr. IX, 82, 7. 

2. Citation de Prov. 8, 22 : c'est la Sagesse de Dieu, ici identifiée au 
Verbe, qui parle. Cité aussi par JusTIN, Dial. LXI, 3; CLÉMENT, Protr. 
VIII, 80, l. 

3. Le terme 0Cn6ppmoc est scripturaire (cf. Sag. 7, 25 : OC't'!J.tc; y6:.p ècr-nv 
't''ÎjÇ -roü 6eoü Suv&:fLe:wç x.a.:t OC7t6ppma 't'Yic; 't'OÜ 7to:nox.p6:.-ropoc; 86Ç'tjc; 
etÀLX(>L\I~c;). Athénagore a employé le mot OCwrlç pour &:'t'fLle;; les deux 
termes étaient souvent confondus; cf. Sir. 43, 4 (<(rayons~ et (t vapeurs 
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rejeton du Père\ non pas qu'il soit né- car dès l'origine 
Dieu, qui est intelligence éternelle, portait en lui son 
Verbe, puisqu'il est éternellement raisonnable-, mais 
parce qu'alors que toute la matière était dénuée de qualité, 
comme une terre non travaillée, les éléments les plus épais 
se trouvant mêlés aux plus légers, il a procédé du Père 
pour leur servir d'idée et d'énergie. 4. En accord avec 
cette doctrine, l'Esprit prophétique proclame aussi : << Car 
le Seigneur m'a établi la première de ses voies pour ses 
œuvres 2 • >> En vérité, cet Esprit~Saint qui se manifeste 
dans les paroles des prophètes, nous affirmons qu'il est lui 
aussi une émanation de Dieu 3 ; il émane de lui et retourne 
à lui comme les rayons du soleil. 

5. Qui donc n'éprouverait pas de la gêne à entendre 
qualifier d'athées ceux~là qui reconnaissent un Dieu Père, 
un Dieu Fils et un Esprit~Saint, et qui enseignent à la fois 
leur puissance dans l'unité et leur distinction dans le 
rang 4 ? Et notre doctrine théologique ne s'en tient pas là ; 
mais nous reconnaissons aussi une multitude d'anges et de 
ministres, entre lesquels le Dieu Créateur et Artisan du 
monde a réparti les fonctions par l'intermédiaire de son 
V er be, leur confiant le soin des éléments, des cieux, du 
monde et de ce qu'il contient, et de l'harmonie des uns et 
des autres. 

de feu ~ du soleil, œuvre de Dieu). Comparer avec IRÉNÉE, Haer. II, 13, 5 
(à propos de l'Intellect); II, 17, 7 (à propos des Éons). 

4. Cf. TERTULLIEN, Adv. Prax. 2; comparer avec JusTIN, 1 Ap. 
XIII, 3. 

\ 
1 
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XI 

XI, 1 !L1J om. P Il 3 lx_e-re N Il elôévcu : etvoct NS Il 5 flecrcp&-roLç S Il 7 
U!J.WV : 'lJ!J.Wv NS Il 8 e:ÙÀoyû'-rocL N lln:pocre6xe:cr6cn ûn:à N Il 12 èn:L't'péo/oc't'e 
NPc : èma-rpéo/o:'t'e AP Il 13 &vo:yéi:v P Il 14 't'oÙ.;; om. S Il 18 lacunam 
supposuit Schwartz ( + ÔLÔo:crx6v-rwv Gesner) Il ot ego : ot P (m. recent.) 
om. ANE2 Il 18-19 ÔLO: 't'OÜ't'wv eùôoc(/Lovo:ç &.n:o-reÀe:Tv ,...., P. 

l. Citation de Matthieu 5, 44-4..5 (add.); cf. aussi Luc 6, 27-28. 
Passages cités par JusTIN, 1 Ap. XV, 10; THÉOPHILE, Ad A ut. III, 14; 
CLÉMENT, Protr. XI, 114, 3; Ad Diogn. V, ll-16; VI, 6. 

SUPPLIQUE, Xl, l-19 

CHAPITRE XI 

IDÉAL CHRÉTIEN ET VANITÉS PHILOSOPHIQUES 

SAVANTS ET PETITES GENS 

105 

l. Si fexpose minutieusement notre doctrine, n'en 
soyez pas surpris : car ma minutie tend à éviter que vous 
ne vous laissiez emporter par les absurdes préjugés 
communs et à vous permettre de connaître la vérité. Et 
c'est en vous livrant les principes que nous observons -
principes qui ne viennent pas des hommes, mais qui sont 
la voix et l'enseignement de Dieu ~ que nous pouvons 
vous persuader de ne pas nous considérer comme des 
athées. 2. Quelle est donc cette doctrine dans laquelle nous 
sommes élevés? <( Je vous le dis : aimez vos ennemis 
bénissez ceux qui vous maudissent, priez pour ceux qui 
vous persécutent, afin de devenir les fils du Père qui est 
dans les cieux, lui qui fait lever son soleil sur les méchants 
comme sur les bons, et qui fait pleuvoir sur les justes 
comme sur les injustes 1 • )) 

3. Permettez-moi maintenant, bien que notre doctrine 
se soit fait entendre dans un tollé généralz, d'en reprendre 
l'exposé en toute liberté, puisque aussi bien c'est devant 
des empereurs philosophes que je présente ma défense. En 
effet, parmi ces gens qui analysent les syllogismes, qui 
résolvent les équivoques, qui éclairent les étymologies ou 
(qui enseignent) les homonymes et les synonymes, les 
prédicats et les axiomes, ce que sont le sujet et l'attribut, et 

, 2. Passa~e au s_e~s _controversé; je n'ai pas cru devoir supposer que 
1 ouvr~ge fut destme a une lecture publique devant l'empereur, et j'ai 
compns par Myoç non pas le discours, mais la doctrine. 

' ' 1 

1: 
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' 1 ,, ' 8 1 ' 1 1 .1. \ • 
't'OUÇ O"U\10\ITotÇ, OU't'CùÇ EX.XEXGt ocpp.e:VOL ELaL 't'IXÇ 'f'UX<XÇ WÇ 

&:vTl -roü (.Hcre:'tv ToÙç èx6poùç &:yœrc&v x.cd &:v·d -roü, Tà 
p.e:-rptÙl't'()(.TOV, xax&ç &:yope:Ue:tv ToÙç npoxœr&.p~av-rocç Àotùo­

p(o:.c; e:ÙÀoy~X.v, xat Urcè:p -r&v bnbouÀe:u6v-rwv de; -rb ~'fiv 

rcpom::Uxe:cr6<X.t; Ot -roÙv<XvTLov &.ei ~ho::Te:ÀoÜcrt xax&c; -r<X 
&.n6ppY)'t'a écx.u-roùç -ro:.G-roc fLE't'<XÀÀe:ÙO\rre:ç xcd &.d Tt èpy&.mx­
cr6cu bnOU(J.OG\ITEÇ xcx.x6v, -rÉXVYJV À6ywv xocl oùx E:nŒe:tl;tv 
ifpywv Tè npii"(!J.O:. 7tE1tOLY)fJ-ÉVOL. 

4. Ile<pà 3' Y)p.Lv e:ÔpotTE &v LùtÙ)"t'C(Ç xoc.l xe:tpO't'É:XV<XÇ xcx.L 
ypat3ta, d À6yql T~V &cpé:Àe:tetv rcaptcr-riiv dcrw &:3Uwx:rot -rY)v 

30 tto-:p<X -roU À6you, ëpy<p -r~v &rcà -rYjç npoottpÉ:cre:wç Ù>cpÉ:Àe:tav 
bnùe:tXVU!J.Évouç · où yàp À6youç Ùtocp.VY)!-WVe:Uoucnv, &_).),à 

7tp6:l;etç &.yoc8&ç bnùe:tx.Uouow, 7ta~6!J.EVOL 11-Yj &.v't"t't'Ü7t't"ELV xcd 
&p7ta~6!J.EVot !1-~ Stxb:~ecrBaL, 't"OÎ:Ç cd't'oGcrtv s~s6vaL xat 't"OÙÇ 
7tÀYjcrLov &.ya7t&v &ç éau't"oÜç. 

XII 

l. 'lApa 't'otvuv, d !J.-1} È:cpEO''t'ï')Xévcxt BeOv 'Téfl 't"ÛlV 
&.v6pW7twv yévet È:VO!J.Ï:~O!J.EV, oi.hwç &v É:au't'oÙç è:!;exa6aLpo­
!J.EV; Oùx ë(ntv E~7tEÎ:v, &.t..t..' È:1tel 7tE7tELO'!J.E6a Ucpé!;etv 7t!XV't'àç 

22 Àm8wplaç N \1 25 €auToi'ç S Il 't'aiha : 't'à: 't'OtaÜ-ra P Il 26 xax6v : 
axat6v N 11 Myov N \1 29 naptcr't'&\1 -r~v Wq>éÀetav "' P. 

XII, 3 &ÀÀO Aac \1 t'.Hpél;ew : Èl;etnetv pac 

l. Cf. Matth. 5, 39-45; Le 6, 27-30. Cf. L. (~ Legatio) 1, 4 et 
XXXIV, 3, où est repris le même thème. Comparer avec JusTIN, 1 Ap. 
XIV, 3; Dial. CXXXIII. Sur les sophistes et rhéteurs, cf. JusTIN, 1 Ap. 
XIV, 3; Dial. III, 3; TATIEN, Ad Graec. XXVI; CLÉMENT, Strom. VIII, 
l-3. 

2. Selon les paroles mêmes du Christ : on reconnaît l'arbre à ses 
fruits: Matth. 12, 33; Le 6, 43. Cf. JusTIN, 1 Ap. XVI, 2; TATIEN, Ad 
Graec. XXVI; M. FÉLIX, Oct. XXXVIII, 6. Comparer avec Paul, 1 Tim. 
6, 3-5; IRÉNÉE, Haer. III, 24, 2. 
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qui se font fort avec de telles leçons de causer le bonheur 
de leurs disciples, quels sont ceux qui ont l'âme assez 
purifiée pour aimer leurs ennemis plutôt que de les haïr, 
pour bénir ceux qui ont pris l'initiative de les injurier 
plutôt que de les apostropher méchamment, ce qui serait 
pourtant une attitude très modérée, et pour prier en faveur 
de ceux qui complotent contre leur vie 1 ? Eux, au 
contraire, n'ont de cesse de fouiller ces secrets avec un 
mauvais zèle et de vouloir toujours accomplir quelque 
mauvaise besogne, faisant leur affaire de l'art des mots, et 
non de la preuve par les actes 2 • 

4. Vous pourrez trouver chez nous de simples parti­
culiers, des artisans, des vieilles femmes qui, s'ils sont 
incapables d'établir par un raisonnement l'intérêt de notre 
doctrine 3 , affichent dans leurs actes la valeur de nos 
principes; car s'ils ne répètent pas des formules, du moins 
affichent-ils une conduite vertueuse, en ne répondant pas à 
ceux qui les frappent, en ne poursuivant pas en justice 
ceux qui les pillent, en donnant à ceux qui leur demandent 
et en aimant leur prochain comme leur propre personne. 

CHAPITRE XII 

LES MŒURS CHRÉTIENNES ET LA CROYANCE AU JUGEMENT 

l. Eh bien, si nous pensions qu'il n'existe pas de Dieu 
pour veiller sur la race humaine, nous garderions-nous si 
purs? On ne saurait le prétendre; mais puisque nous 

3. Les païens affichaient le plus grand mépris pour l'humble origine et 
la culture modeste des chrétiens; cf. JusTIN, 1 Ap. LX, 11; 2 Ap. X, 8; 
TATIEN, Ad Graec. XXXII; M. FÉLIX, Oct. XVI, 5 et XXXVI, 3; et 
surtout Celse apud ÛRIGÈNE, C. Gels. III, 55. 

\ 
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't"OÜ È:VT~U0oc ~~OU À6yov Tijl 7tE1t'0~1jX6-rt XCXL YJ!J.OCÇ xcd -ràv 

5 x6cr!J.OV Oe:cf>, -rOv p.é-rptov xo:.L qnÀ<iv6pw7tov xcd e:Ùxo:.-ra-
, P.' • , tl. '<;:-\ "1. ~ ' Cl \ 

'lJf>OV'tj't"OV tJLOV CUfJOU(J.EviX, OUoEV Tij11.LX.OUt'OV 7tEtcre:au<XL X.OCX.0\1 

è:v-raüOoc vo11-t~ovTe:ç x&v -r~ç Y.,ux1jç ~!1-aç &<poctp&v't'oc( ·nve:ç, 
<1v Èxe:î: XO!J.LOÜ!J.t~Ooc -roü 7tp&.ou XocL qnÀocv6pcil7tou xcd 
Ë:7tte:tx.oüç (3Lou 1tocp& -roU f.Le:y&.Àou 2hxoccr-rot.î. 2. 0À<i't'wv f..tè:V 

10 oùv M(vw xat •po:.ù<i!1-av6uv Ùtx.&.cretv x.oct x.oÀ&.cre:tv -roùç 
330 ,., 7tOV')poùç 1 ~cp1J, -/jiJ.eLÇ x&v M(vwç nç x&v 'P"'MiJ."'v6uç fi 

x.&v 6 -roUTwv 7tO:.T~p, oùùè: -roi3-r6v qxXfJ.EV Ùto:.cpe:U~e:crOoct -r-f)v 
xptcrtv TOÜ 0EoÜ. 

3. E16' ol ~v -rOv ~(ov ToÜ-rov VOfÛ~ov-re:ç << $&.yw!J.EV xoct 
15 7t(wp.e:v, o:.Üpwv y&.p &.7to6vflo-xop..Ev >} xat -rOv O&.va-rov ~ocOùv 

Ü1tvov xoct À~OYjv ·nÜÉ:fJ.EVOt - << "Ymoç x.cd O&:vœroç ÙtÙu!L&.o­
ve: >>- 7tLO''t'EÜov't'<XL 8e;ocre;bdv · &v8p(ù7tOL ôè 't'èv [J.È:V èv't'aü8a 
O"Atyou xal [J.Lxpoü ·twoç &Çwv ~Lov ÀEÀoytcr[J.évot, lmO [J.6vou 
ôè 7t<Xf><X7tE[J.7t6[J.EVOL -roü 't'èv Ov't'(J)Ç 6e:Ov xa!. -rèv 7t<Xp' aù·wü 

20 )..6yov dôévat, 't'(ç ~ 't'OÜ 7t<XLÔ0ç 7tp0ç -rèv 7t<X't'éptX év6't'ljÇ, 't'(ç 
Yj 't'OÜ mx.-rpàç 7tpèç 't'ÛV uièv XOLV(ù\l(tX, -r( 't'Û 7tVEÜ[J.CX, 't'(Ç 1-j 
-r&v -rocroÜ't'(ù\1 €\I(J)crtÇ xcxl ôtdpe:crtç évou[J.éV(ù\1 1 't'OÜ 7tVEÜ[J.tX­
't'OÇ, 't'OÜ 7ttXtÔ6ç, -roü 7tCX't'p6ç, 7tOÀÙ ôè xcxl xpe:L't'-rov' 1) EL7te:t'v 
)..6ycp 't'Ov èxôe:x_6[J.e:vov ~fov e:iô6-rec;, èb:v xcx8apol Ov't'EÇ à:1tO 

25 1tcxv-ràç 7tcxpa7te:p.<p8W[J.EV à:ôtx-i)[J.CX't'OÇ, [J.éx_pt -rocroÜ't'ou Sè 
<pLÀtXv8p(ù7t6-rcx-rot &cr-re: [J.1j [J.6vov cr-répye:tv -roùç <pLÀouç -

6-7 È\IT<XÜEI<X X<XXÜ\1 7tdCfeCf6<XL "' p lill TLÇ Offi. p 1112 TOÜT6V ; TOth<ùV 
A ac Il ~h<X<péu~<XCfEI<XL N 1116 Ü1tvoç x<Xt 6&v<XTOÇ Wil. : Ün:v<p X<X~ EI<Xv&np AN 
Ô7tV<ù x<Xl EI<Xv&T<ù PS Il 16-17 SLSup.&ov<XL N 8L8u11-&<ù S Il 19 TOÙ Tà\1 
Maran: TÛÜT0\1 A ac ToUTou A2 NP Il ÙVT<ùÇ Schwartz: 6v Ïcr<ùÇ ANP Il 23 
xpeiTTo\1' Schwartz : xpeÏTTo\1 AP xpeiTT<ù\1 N xpelTT<ù S xpdTTOV<X E2 Il 24 
èx8exo11-é"wv Aac Il 26 -roùç <p(Àouç + àÀÀà xcd ToÙç èxEipoùç S s.l. 

!. Cf. Paul, Rom. 8, 18. 
2. Minos et Rhadamante, tous deux fils de Zeus, étaient selon Platon 

juges des âmes aux Enfers : Gorgias 523c-524a; Apol. Socr. 4la. Cf. 
JusTIN, 1 Ap. VIII, 4; TATIEN, Ad Graec. XXV. 

3. Citation extraite d'Isaïe 22, 13, et déjà utilisée dans un contexte 

SUPPLIQUE, XII, 4-26 109 

sommes convaincus que nous rendrons compte de toute 
notre vie d'ici-bas au Dieu qui nous a créés et qui a créé le 
monde, nous choisissons de mener une vie de modération, 
de charité et d'humilité, parce que nous croyons que nous 
ne connaîtrons pas ici-bas- même si l'on nous arrachait 
la vie - de maux comparables aux récompenses que nous 
obtiendrons alors du Grand Juge pour une vie de bonté, de 
charité et de douceur 1• 2. Platon a dit que Minos et 
Rhadamante jugeront et puniront les méchants 2 ; nous, 
nous disons que même s'il existe un Minos, un Rhada­
mante, ou leur père à tous deux, il ne pourra pas, lui non 
plus, échapper au jugement de Dieu. 

3. Et puis il y a ceux qui conçoivent la vie comme cela : 
<< Mangeons et buvons, car nous mourons demain 3 >>, et 
qui regardent la mort comme un sommeil et un oubli 
profond : << Le sommeil et la mort sont jumeaux 4 >>; et ils 
passent pour pieux 5 ! Il existe en revanche des hommes 
qui font très peu de cas de la vie d'ici-bas, mais qui se 
laissent guider uniquement par le désir de connaître le vrai 
Dieu et son Verbe, de savoir ce qu'est l'unité du Fils avec 
le Père, ce qu'est la communion du Père avec le Fils, ce 
qu'est l'Esprit, ce que sont l'union et la distinction des 
trois personnes ainsi confondues, l'Esprit, le Fils et le 
Père; qui savent que la vie qui nous attend sera bien plus 
belle qu'on ne saurait le dire si nous nous sommes gardés 
purs de toute faute, et qui pratiquent l'amour du prochain 
à ce point_ qu'ils ne se conteGtent pas d'aimer leurs amis, 

identique par Paul, I Cor. 15, 32. Athénagore vise ici les épicuriens; cf. 
D.R. XIX, 3. 

4. Citation homérique (Il. XIV, 231; XVI, 672; Od. XIII, 79), 
abondamment utilisée : PLATON, Apol. Socr. 40c-d; XÉNOPHON, Cyr. 8, 
7, 21; CLÉMENT, Protr. X, 102, 3; etc. Cf. encore D.R. XVI, 5 (même 
citation; contexte très différent). 

5. Les épicuriens professaient hautement leur piété; cf. CicÉRON, 
D.N.D. I, 44, 123; et H. DIELS, Dox. Graec. p. 127 (<< pietatis 
confessio )}). 

\ 
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<< 'EcXv ycXp &.yocrt&'t'e: >>, cp't)cr(, << -roùç &yoc7t&-.rrocç x.cû 3ocve:(~TJ't'E 
-roî.'ç Oa.vd~ouatv U!J.Lv, 'dvct (Ltcr90v ~Çe:'t'E; >> -, Towü-rot Oè: 
~fLe:î.'ç lSv-re:ç x<xL -rOv -rotoÜTov ~wüv-reç f'Lov L\loc xpt91jv<Xt 

30 ÙtoccpUyw(LEV, 0:rttcr't'OÙ!J.E6ct 9e:ocre:6e:'i.'\l ; 
4 T ~ \ T 1 > \ /À ' >À> > ' 

• <XU't'Ot f.LE\1 OU\1 fJ.LXp<X <X7t0 f.LEYOC W\1 X.OCL 0 tyoc <X7t0 

rr:oÀÀÛlv, 'lvCI. (1-1) bd -7tÀe:Î:ov Ûf.J.Î:V E:voxÀoLYjf1.E:V • xcd yàp -rO 
1 \ \ ' ' ~ l_y ~ f .... \ 1 

fl.EÀL X.OCL 't"0\1 opov oOXL{L<X.~O\I't'EÇ f.Ltxp<p fLE:pe:t 't'OU rm:.\l't'OÇ 'TO 

1t<iv e:t xocÀOv 3oxtf1.&.~oucnv. 

XIII 

l. 'E1td Sè oL 7toÀÀoL -r&v È7ttXe<ÀoÙv-rwv Y)fJ.LV -rljv 
· e 6 • ~, ll ' • e ' · ' · e - · e< e 't'Y)'t'C< ouo uve<p -rt ecr-rt eov eyvwxo-reç, C<f.LŒ ELÇ Xe<t 
OC8e&lpYj't'Ot 5v-reç -roü cpumxo\3 xe<t -roü 6eoÀoytxoü À6you, 

fJ.E't'poüv-reç -rljv eôcréOete<v 6ucrt&v v6f.Lcp, È7ttXe<ÀoÜcrtv -rO fJ.lt 
' ' • ' ~ 6À e 1 

,, '·" e' 5 XC<L 't'OUÇ C<U'rOUÇ 'rC<LÇ 7t EO't EOUÇ e<yetv, O'XE'I'<XO' E f.LOL, 

330 v. 
' 1 L 7 ~ 1 < 1 , ~ , 1 .... au-ro xpo:.-ropeç, <ùoe 7tEpt exa-rep<ùv, xe<t 7tpw-rov ye 7tEpt -rou 

f.Llt 6ùetv. 
2. '0 -roüSe -roü 7te<v-r0ç SY)f.LWupyOç xat 1ta-r1jp oô Set-rat 

aLf.L<X'rOÇ oô3è: xvtcrYjÇ oUSè: -r1)ç OC1tà -r&v 0Cv6&v xat 6uf.LLC<-
l_ • ~' ' 1 ,, • À ' ' ~ }_ ' ~ J.. \ 10 f.La;'T(I)\1 EUWot<XÇ, <XU'rOÇ (ù\1 Y) 'TE €L<X EUWota;, <XVE\Ioe,1ç X<Xt 

• ~ 1 .ÀÀ, 6 , , ~ , ,, , 1 
<X1tflOO'o€YjÇ' a <X UO'L<X <XU'T<.p f.LEYLO"'t'Yj, <XV ytVWO'XWf.LEV 'rLÇ 

27 ôo:vel~'l')Te: S : ôo:vd~en AP ôo:v(~e:T«t N 1\ 28 Ôo:v(~ouaw N Il ~;e-ro:t N 
\1 29 ~fLe:Tç : ÛflÛÇ pac Il 34 ÔoX~fl&.~oumv (OCôoxtfL&.~oumv in VII, 5) -
tco:po:-rpwtc&aw (XII, 34 ~ XIII, 22) jam inseruit priore loco codd. (VII, 
5). 

XIII, 1 aè : a~ s Il 5 crxl~«creoc, N Il 6 <T>a< A Il 7 ~~ + ~~ AN Il 8 <OG­
ôe om. S. 

l. Citation approximative de Matth. 5, 46; ou Le 6, 32-34. 
2. Cf. L. XXXVI, 2; D.R. XX; etc. 
3. Comparer avec IRÉNÉE, Haer. II, 19, 8. 

SUPPLIQUE, XII, 27 - XIII, Il lll 

car, dit l'Écriture : << Si vous aimez ceux qui vous aiment, 
si vous prêtez à ceux qui vous prêtent, quelle récompense 
en aurez~ vous 1 ? >> Voilà ce que nous sommes, voilà la vie 
que nous menons pour échapper au Jugement 2 : et l'on 
doute de notre piété? 

4. J'ai choisi des faits insignifiants parmi de remarqua· 
bles et quelques cas parmi beaucoup d'autres, afin de ne 
pas vous importuner trop longtemps; car il suffit de goûter 
une petite quantité de miel et de petit lait pour juger de la 
qualité de l'ensemble 3 • 

B - Athéisme pratique 

CHAPITRE XIII 

VANITÉ DES SACRIFICES 

1. Et puisque la majorité de ceux qui nous accusent 
d'athéisme - sans même avoir la plus vague idée de ce 
qu'est Dieu, dans l'ignorance et l'inexpérience des sciences 
physique et théologique - évaluent la piété à l'observance 
des sacrifices 4 et nous accusent de ne pas reconnaître les 
mêmes dieux que les cités, veuillez considérer, Majestés, ce 
qu'il en est de ces deux griefs - et d'abord du refus de 
sacrifier. 

2. L'Artisan et Père de cet univers n'a pas besoin de 
sang ni de la fumée des sacrifices, ni du parfum des fleurs 
et des encens 5 , puisqu'il est lui-même le parfum suprê­
me 6 , qu'il n'a pas de besoin et qu'il se suffit à lui-même; 

4. Mot à mot : à la loi des sacrifices. 
5. Cf. Psaumes 40, 7; ARISTIDE, Apol. 1; JusTIN, 1 Ap. IX, 1 et XIII, 

1-2; Ad Diogn. II, 8; III, 4-5; ÛRIGÈNE, C. Cels. VIII, 57; TERTULLIEN, 
Ad Scap. 2; M. FÉLIX, Oct. XXXII, l-3; et chez les philosophes. 
HÉRACLITE, frag. B 5 Diels-Kranz; LuCRÈCE, De Rerum Nat. V, 1198-
1203; SÉNÈQUE apud LACTANCE, lnst. Div. VI, 25. 

6. Même image chez IRÉNÉE, Haer. IV, 14, 3. 
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èl;é-re:tve: xa~ cruvecrcpcûpwae:v -roùç oùpocvoùç xd -r~v y1)v 
x.év-rpou ôb<.1JV 1)3pacre:, -dç auv~yr~.ye:v -rè üôwp dç flaÀ6:crmxç 
xaL 3~éxptve:v -rà q>Wç ti1tO 't'OU ax6't'ouç, -dç Èx6crf.L1')0'EV 

15 &cr-rpotç -rOv œt6épa xod ÈnoLY)crEv 7t&\l 0'7tÉ:p!J-<X 't'~V y'fiv 
&vod)6:ÀÀEtV, ·dç È1tO(YjO'EV ~cf>o:. xal. &vfipW7tOV ë7tÀctcre:v. 

3. "0-rocv <oÙv> ëxov't'e:ç 't'ÛV Ù1JfJ.toupyàv 6e:Ov cruvé:xov-roc 
x.cà È1t07t-rEUov't'oc È1ttO''t'~!l-7J x.a.L 't'É:XVrJ xa6' 1)v &ye:t -rà 
rt&.V'·ro:., Èm:dpCù!l-€\1 Ocr(ouç xe:Lpaç OCÙTéfl, 7tOLaç Ë't't xpe:tav 

20 É:xaT6f.LÙ1jc; ëxe:t ; 

4. Ka.t -roùç !J.È:V 6ucr(nm xcd drx.wÀ1jç &:yr:xv?Jm 
ÀmÔ1} -re xvtcrn 't'E 7ttxpa .. pw7tWcr' 0Cv0pw7to~, 
ÀLCHf6!J.EVOL1 (h·e: xév ·nç Ô7te:pôcx:hl xoct &:f.Lcip't"(j. 

Tt 3è p.m 0Àox<Xu-rWcrECJ.l'J, &v p.~ 3E'i:'-r<XL 0 (k6ç; x<Xf-roL 

25 7tpocr<pÉ:pEtv, 3éov dtv<Xfp.<Xx-rov 6ucrf<Xv x<Xt Àoytx~v 7tpocr6:yEtv 

Àœrpd<Xv. 

XIV 

}. !Û 3è 7tEpt TOÜ !J-~ 7tpOcrtÉ:V<XL X<Xt TOÙÇ <XÙ't'OÙÇ T<XÏÇ 

7t6ÀEO'LV 6EoÙç &yEtv 1t6:vu <XÙ-ro'i:'ç EÙ~6'f)Ç À6yoç · àtÀÀ' où3è oL 

~!J-î:'V Ë:1t'LX<XÀOÜV't'EÇ àt6E6T1)T<X 1 È:1td !J-~ 't'OÙÇ <XÙ't'OÙÇ o(Ç ÏmXO'L 
VOfL(~O!J-EV, cr<pfcrtv ctÙ't'OÏÇ O'UfL<p<ùVOÜO't'J 1t'Epf. 6EWV [p.6:'t'"t)V ], 

16 &:\locOocl..ei'v N 11 xoc~ + 't'à\1 P Il 17 oôv add. Maran Il 18 post 
È:7t07t''t'&Uo\l't'OC lacunam indicauit Schwartz Il 21 't'oÙç : 't'Oi'ç S Il eûxwl.."t)ç AN 
Il 22 7tocpoc't'Pw7t&aw S Il 24 6 om. P Il xocho~ : xocL A ac Il 25 xocl ego : TI)\1 
Aac xocl 't'~\1 A2 NP. 

XIV, 1nepl 't'oU !-1.~ Gesner : !-1.~ 7tEpl 't'oU codd. Il 2 6&0\1 Nac Il 4 !-I.OC't'~\1 
secl. Maran. 

l. Ces différentes expressions sont bibliques; cf. ]ob 9, 8; Ps. 104, 
2.5.9; Gen. l, 4-5.14-15. Comparer avec THÉOPHILE, Ad Aut. I, 6-7; II, 
11; Ad Diogn. VII, 2. 

2. Allusion à Paul, [ Tim. 2, 8. 

SUPPLIQUE, XIII, 12 - XIV, 4 113 

mais ce sera lui offrir le plus grand sacrifice que de savoir 
qui a déployé et courbé les cieux, qui a établi la terre 
comme centre du monde, qui a rassemblé les eaux pour 
former les mers, qui a séparé la lumière des ténèbres, qui a 
orné d'astres l'éther, qui a fait porter à la terre toutes 
sortes de semences, qui a créé les animaux et qui a façonné 
l'homme 1 • 

3. Ainsi donc, puisque nous admettons un Dieu artisan 
qui donne sa cohérence <à l'univers> et le gouverne avec 
cette science et cette habileté qu'il manifeste dans la 
conduite de toutes choses, et que nous tendons vers lui des 
mains pures 2 , quel besoin aRt-il encore d'hécatombes? 

4. << Eux, les hommes les fléchissent avec des sacrifices et 
d'humbles prières, 

Avec des libations et la graisse des victimes, quand ils 
viennent 

Les supplier après une offense ou après une faute 3 »; 

mais moi, qu'aHe à faire d'holocaustes dont Dieu n'a pas 
besoin? Et certes, il faut lui adresser un sacrifice non 
sanglant, lui rendre un culte rationnel 4

• 

CHAPITRE XIV 

ABSENCE DE FONDEMENT DES CULTES TRADITIONNELS : 

DIVERSITÉ DES PERSONNES DIVINES SELON LES CITÉS; 

SECOND CATALOGUE DE HÉROS 

l. Ils nous reprochent aussi - de façon tout à fait 
absurde - de ne pas adorer ni reconnaître les mêmes 
dieux que les cités; mais eux qui nous accusent d'impiété 
parce que nous n'admettons pas les mêmes dieux qu'eux 
reconnaissent, ils ne s'accordent pas ·sur l'identité des 

3. HoMÈRE, Il. IX, 499-501; cité par PLATON, Resp. 364 d-e. 
4. Allusion à Paul, Rom. 12, l. 

\ 
\,\ 
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5 &."A"A' 'A8Yjvet.Lot fJ.È:v Ke::Àe:àv x.cd Me:'t'&ve:tpctv tSpuv-rat 8e:o0ç, 
Aocx.e:3oct!J-6vtm Sè Me:vé"Ae:wv x.al 80ouaw aù-rt'il xctl É:op-r6:~ou­
ow, 'IÀte:Lç Oè oôOè: -rO Ovo{J.ct &.xoOov't'e:ç "Ex.'t'opo: cpépoumv, 

331 r. Ke:î.'ot 'AptO"Tcitov, -ràv a.ù-ràv x.a.L .ô.lct xal 'An6ÀÀW 1 VOfJ.L­
~ovTe:ç, 06:mot 0e:o:.yÉ:VYjV, ùcp' où xocl cp6voç 'O"AufJ.7tLcxow 

10 èyÉ:ve:-ro, L6:fLtOt AOcrocvOpov bd 't'ocrcx;{rro:.tç crcpctyoŒç xal 
't'oao{rrotc; xocxoî:ç, ['A"AxfJ.OCV xcd •HcrtoOoç] M-f)Oe:tor;v ~ 
N t60'Y)V KO,tx.e:ç, Ltx.e:Àol <l>lÀL'7t1t'OV -ràv Bou-rocx.Œou, 'OvYjcrt­
Àocov 'AlJ.a8oûmot, 'AfÛÀx.o:.v Kcxp;rl)36vtot · ÈrctÀd~e:t !J.E: ~ 
-ljp.épa TO 7tÀ1)8oç xaTaMyona. 

15 2. "0-ret.v oùv cdrrol o:.U-roLç OtctcpwvWcnv 7te:pl -r&v xa-r' 
aù-roùç 8e&v, 't'L ~fJ.LV tJ:lj cru!Lcpepof.LÉ:Votc; èntxo:ÀoUow; -rà Sè: 
xœr' ALyu7t-rtouç 11--fJ xocl ye::Àoi.ov ~ · 'd.l7t't'OVTcu yOCp è:v ·rote; 
Le:poLç -rOC cr-r~61) xoc-r& -r&o:; 7tOCV1jyÜpeLÇ Wo:; È1tL 't'E't'EÀEU't'1)X6aw 
xœL 6üoumv Wo:; 6eoî.'o:;. Kœl oÔÙÈ:v 6<xUfJ.<xa-r6v ·- ot ye xœl -r& 

20 61JpL<X 6e:oùo:; &youmv xal Çup&v't'<XL È1td 0:1to6v~axoumv, xœt 
6&.1t-rouaw Èv te:poî.'o:; xat Ù1JfJ.O't'EÀe:'i.'o:; X07te:-roùo:; Èydpouaw. 

3. ''Av -rolvuv ~fJ.e:'i.'o:;, 0-rL fJ.7J xotv&o:; Èxe:(voto:; 6eoae:ÔOÜfJ.EV, 
O:cre:Ô&fJ.e:v, 1tiicrcH fJ.È:V 7t6Àe:Lç, 7t&.vT<X Oè: ë6v1) O:ae:ôoücrtv · oU 
y&p Toùo:; <XÙToÙo:; 7t&.vTe:ç &youm 6e:oüo:;. 

5 &.6YjvaÏ:oL E 2 : &.6-ljvaun ANP 116 8È A 1 s.l. NP : om. A ac 117 ~Àteî:ç AN 
Il 8 xeî:o~ Bochart : xat xwt codd. Il &.p~a't"É:wv AN Il &.7t6ÀÀ<ù E2 

: 1tOÀÀ({> 
ANP Il 11 &.Xx~&:v xat -ljal.o8oc, secl. plurimi edd. Il p.1j8~av N p.eÀI.av 
Marcovich Il 13 xapx~86vtot N Il 15 8w:qJwvoücr~v Ne Il 18 7tavYjy6pt<; N Il 
TeTeÀE:UTYJx&crtv N Il 21 8e~~oTeÀe::'i:c; N Il 22 xo~vOc; N Il 23 1têimx ~b -rt6X~c; 
N. 

l. Sur les personnages et les cultes mentionnés, cf. Appendice 1. 
2. Allusion à une opinion de Xénophane, diversement rapportée par 

ARISTOTE, Rhet. B 1400b; PLUTARQUE, De Is. 70, 379b; CLÉMENT, 

Protr. II, 24, 3 = Diels-Kranz 13, t. I, p. liS. 
3. Cf. JusTIN, 1 Ap. XXIV, 1; TERTULLIEN, Apol. XIIi, 2; Ad Nat. 

10. 

SUPPLIQUE, XIV, 5.24 llS 

dieux : les Athéniens placent parmi eux Célée et Métanire, 
les Lacédémoniens, Ménélas, en l'honneur duquel ils 
offrent des sacrifices et célèbrent des fêtes; les Troyens, 
qui refusent ne serait-ce que d'entendre prononcer ce nom, 
font figurer Hector; les Céens, Aristée, qu'ils assimilent à 
Zeus et à Apollon; les Thasiens, Théagène, qui s'est rendu 
coupable de meurtre aux Jeux Olympiques; les Samiens, 
Lysandre, pour des massacres et des misères innombra­
bles; les Ciliciens, Médée ou Niobé; les Siciliens, Philippe 
fils de Boutacidès; les gens d'Amathonte, Onesilos; et les 
Carthaginois, Amilcar 1 : il ne me suffira pas d'un jour 
pour en dresser la liste! 

2. Ainsi donc, s'ils ne sont pas d'accord entre eux sur 
leurs propres dieux, pourquoi nous reprochent;ils de ne 
pas partager leur opinion? Quant aux cultes des Egyptiens, 
ne sont-ils pas ridicules? Ils se frappent la poitrine dans 
leurs temples pendant leurs grandes cérémonies, comme 
s'ils pleuraient des morts, tout en offrant des sacrifices 
comme ils le feraient à des dieux 2 ! A cela, rien d'éton­
nant : ils considèrent les bêtes comme des dieux, ils se 
rasent la tête quand elles meurent, ils les ensevelissent 
dans des temples et ils organisent des lamentations 
publiques! 

3. Eh bien, si nous, nous sommes impies parce que 
nous ne pratiquons pas la piété à leur façon, toutes les 
cités, tous les peuples sont impies, puisqu'ils ne reconnais­
sent pas tous les mêmes dieux 3 • 

\ li 
. 11.:,. li ~ 
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xv 

XV, 6 cd)'rùlv : ocÙ't'Ùv N Il 7 7tÇlOO'XUV~ct(o)p.e;v N Il 10 où om. P 1J 13-14 
xocl ô 7t1)À6Ç - 0 xepocp.e:Ùç om. NSE2 Il 14-15 ~ ÔÀ1) o:ÙT(i) ,..._, P Il 16 
7tocv't'eux~c; -p Il 19 Sxwl-'-ev N. 

l. Cf. Deut. 4, 28; Actes 17, 29; juSTIN, 1 Ap. IX, 2; THÉOPHILE, Ad 
Aut. II, 2; Ad Diogn. Il, 2-3; CLÉMENT, Protr. IV, 56, 6; etc. 
L'identification des dieux païens aux idoles est biblique : Ps. 95, 5, cité 
par JusTIN, 1 Ap. XLI, 1; CLÉMENT, Protr. IV, 62, 4. 

2. L'image du potier est biblique : Is. 45, 9. 

SUPPLIQUE, XV, 1-19 

CHAPITRE xv 
fAUSSETÉ DES DIEUX PAÏENS 

117 

ASSIMILÉS À LEURS REPRÉSENTATIONS MATÉRIELLES; 

DIEU DISTINCT DE LA MATIÈRE ET SUPÉRIEUR À ELLE 

l. Mais admettons qu'ils reconnaissent les mêmes 
dieux. Eh quoi ! Parce que la foule des gens, incapable de 
distinguer ce qu'est la matière, ce qu'est Dieu, et quel 
abîme les sépare, rend un culte à des idoles matérielles, 
sous son ~influence, nous qui distinguons et opposons 
l'incréé et le créé, l'être et le non-être, l'intelligible et le 
sensible, et qui donnons à chacune de ces notions un nom 
approprié, irons-nous, nous aussi, approcher les statues et 
leur rendre un culte? 2. Car si l'on identifie la matière et 
Dieu, si les deux noms recouvrent la même réalité, puisque 
nous ne considérons ni la pierre et le bois, ni l'or et 
l'argent 1 comme des dieux, nous sommes des impies; 
mais si on les distingue tout à fait l'un de l'autre, comme 
l'ouvrier du matériau qu'il travaille, que nous reproche-t­
on? Car il en est comme du potier et de l'argile 2 : l'argile 
est le matériau, le potier, l'ouvrier; Dieu est l'artisan, et la 
matière est ce qui s'offre à son travail. Mais de même que 
l'argile ne peut pas se transformer par elle-même en objet 
sans le travail du potier, de même la matière malléable 3 

n'a pas pris sa particularité, sa forme et son harmonie sans 
l'action du Dieu Artisan. 3. Nous n'accordons pas plus 
d'importance à la poterie qu'à l'ouvrier, aux coupes et aux 

3. L'expression appartient à la tradition platonicienne: ALBINOS, 

Épitomè VIII, l; THÉOPHRASTE, Phys. p. 485, 2 Diels; JusTIN, 1 Ap. 
LIX, l; etc. PLATON, quant à lui, emploie l'adjectif 1to::v81::x~ç joint à elaoç 
(Timée Sla). 
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20 't'OÜ XtXÀx.ElmiXv"roç, &"A"A' e:'L ·n 7te:p~ èxdv<X.ç 3e:Çtàv X(X:T<Î 't'~V 

-réxyY)v, Tàv 't'e:x.vt-rY)V !mxtvoüp.e:v xcd o(vr6ç È:cr-nv à -r~v bd 
't'OÏÇ axe:6e:cr~ 36Ço:.v xa.p7to6p.e:voç, x<Xf. È:7d 't''ÎjÇ ÜÀY)Ç xcd -roü 
8e:oü 't'~Ç Ôtcx8écre:Cùç -rÙYY xe:x.ocrp.Yjf.LÉ\lC.ùV oùx. -1) i5À1J -r-Yjv ô6Ç<Xv 
xcd -r1)v 't'tp.1)v ÔtxocLa.v ëxe:t, &.t.."A' é Ô1Jp.wupy0ç C(Ü·âjç fh:6ç. 

25 4. ''f!o"re:, e:t 't"0C EÏÔ1J 't'~Ç ÜÀY)Ç &yot!J.EV 8e:oUç, &:voncr81J't'EÎ:v 
-roü Ov-rwç 8e:oü 061;o{J.e:V, 't'à Àu-rOC x<X~ cp8ap-r& 't'~ &:tÔL<p 
ëÇtaoüv·n;ç. 

XVI 

l. KocÀÙç p.èv yàp 6 x6crp.oç xocl -r<;l !J.Eyé6e:t rte:ptéx.wv xocl 
-rfl 3toc6éae:t -r&v -re: è:v -ri;) ÀoÇ(j) x.6xÀ<p xocl -r&v 7te:pl -r1jv 
&px-rov xai -r<fl ax~!J.CX:'t'L O"(f)(Xtptx(i} Ov-n. &_)..)..' où -roG-rov, 
&.f..À<Î. -rOv -rexvL't'YjV o:trroü 7tpocrxUV1J't'ÉO\I. 2. Oùôè y<Xp ol 7tp0ç 

5 Ô!J.éiÇ &:cptxvo6!J.EVOL Ô7t~xoot 7tO:.p<XÀm6v-re:ç U{LéiÇ -roùç &px.ov­
-raç xaf. Ôe:cr7t6TIXÇ 8e::pCX7tE0ELV 7t1Xp' &v &v, &v 3éotV't'01 x.cxL 
TUxote::v, È1tl TO O'E!J.vOv T'Ïjc; xcxTcxywyYjc; U!J.&v xcxTcxq>e::Uyou-

'"~"~ 1 .,).. \ (.<. '\ \ • 1 \ t'."'"' ' 1 env, CX/\1\CJ.. -r.1v !J.EV t-'CXO'tALX1JV E(Htcxv, T1JV {};/\1\WÇ EVTUXOVTEÇ 
332 r. cxù-ri), Scxu!J.OC~oucrt xrxf..Wc; 1 ~O'X"f)!J.éV"f)V, U!J.&Ç 8è: 7t6:\ITCX Èv 

10 1toccm &youcrL T'ii 86!;71. 3. Kod ÛfLEÎ:ç fLÈV o[ ~MLÀEÏç ée<uToÏ:ç 

&crxe::î.'-re:: -rO:c; xcx-rcxywy&c; (3cxcrtÀtx.OCc;, 6 3è: x6cr!J.OÇ oùx Wc; 
8e::o~J.évou -roU Se::oG yéyove::v · 1t0Cv-rrx yO:p 6 8e::6c; Ècr-rtv cxùTOç 
CJ..ÜTc{), cpiûç &:7tp6crt't'0\1 1 x6crf!OÇ -réÀELOÇ1 7t\IEGf.LCX1 80vCXf!LÇ1 

23 oôx ~ 6À"t) Schwartz : 6Àn A ac oôx 6Àn ({)À"t) ) A 2 (NP) Il 25 &tTie d 't"à 
et8"t) Gesner : &r; et -.0: et8"t) AP Wc; el 3~ N Il &:voc~oe"t)-.i)v N Il 26 6v-.oc; P. 

XVI, 5 1tocpd: Àd1tovnr; N Il 6 Wv &v &v Wil. : &v &v A &v &v &v NP Il 
7-8 x.oc-.oc<pe6youmv A2 (xoc-.a s.l.) NP: <pe6youow A Il 8 È:v..ux&v-.ec; N Il 
9 slox.E:LjJ.éV"t)V N Il 10 &.youoa N Il 12 3so!J.ÉVW Aac. 

1. Sans doute une opinion stoïcienne; cf. AETIUS, Placita 1, 6, 2-3, 
Diels p. 293. 

SUPPLIQUE, XV, 20 ~ XVI, I3 Il9 

vases d'or qu'à l'orfèvre; mais s'il y a dans ces objets la 
marque d'un certain talent artistique, nous louons l'artiste, 
et c'est lui qui recueille la gloire pour les objets; de même 
pour la matière et pour Dieu : ce n'est pas la matière qui 
mérite gloire et honneur pour l'ordonnance du monde, 
mais Dieu, son artisan. 4. En conséquence, si nous 
regardions comme des dieux les formes de la matière, nous 
paraîtrons indifférents au vrai Dieu en mettant sur le 
même pied ce qui est périssable et corruptible, et ce qui 
est éternel. 

CHAPITRE XVI 

DÉVELOPPEMENT DE LA DISTINCTION CRÉATEUR-CRÉÉ; 

DIFFÉRENTES COMPARAISONS 

l. Sans doute, <( le monde est beau l}, remarquable à la 
fois par sa dimension, par l'ordonnance des astres situés 
dans le cercle de l'écliptique et autour du pôle, et par sa 
forme sphérique 1 ; cependant, ce n'est pas lui, mais son 
ouvrier qu'il faut adorer 2 • 2. Vos sujets, eux non plus, 
quand ils paraissent devant vous, ne manquent pas de vous 
rendre hommage comme à leurs seigneurs et maîtres, de 
qui ils peuvent obtenir la satisfaction de leurs requêtes:, et 
ils ne s'adressent pas comme à un recours à la magnificen­
ce de votre demeure ! Mais en tout cas, une fois introduits 
dans le palais princier, s'ils en admirent le bel agencement, 
c'est pour vous en attribuer entièrement la gloire 3 • 3. Et 
vous autres Princes, vous décorez vos demeures royales 
pour vous~ mêmes, alors que le monde n'a pas été créé pour 
répondre aux besoins de Dieu : car Dieu est tout pour lui~ 
même, lumière inaccessible, monde accompli, esprit, 

2. Thème usuel; cf. Sag. 13, 1; Paul, Rom. 1, 25; ARISTIDE, Apol. 
IV-VII; JusTIN, 1 Ap. XX, 5; TATIEN, Ad Graec. IV; IRÉNÉE, Haer. IV, 
33, 1; CLÉMENT, Protr. IV, 63, 5; etc. 

3. Cf. M. FÉLix, Oct. XVIII, 4. 

'. 
1 
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À6yoç. Et To(vuv Èp.p.eÀ&ç 6 x6crf.LOÇ Opyocvov xtvoùp.e:vov è:v 
15 Pu6fL~, TÛV &p!J-ocr&:fJ.e:vov x<:x.L 7tÀ~crcrov-rcx -roùç cp66yyouç xcà 

-rO m)!J.<pwvov è7t4;0ov't'et. f.J.É:Àoç, où -rO 5pyocvov 7tpocnwv& · 
où3è: y&p bd -r&v &ywvtcr-r&v nocpaÀm6vn:ç oi à8Ào8é:-roct 
-roùç :~a8ocptO"'t'étç, -r&ç xt86:pocç cr-re:<pavoUow ocù-r&v · e:'l't'e:, ù.>ç 6 
II:A&:-rwv qrY)cr(, TÉ:XV1) -roU Se:oü, Oaup.&.~NV co)-roU -rO x6:ÀÀoc; 

20 't'é;) -re:x\I(T1J np6cre:t!J-t · e:LTe: oùa(a xcd crW!-La:, Wc; at &1tà -roU 
Ile:pt7t6:-rou, où nat=HXÀm6vTe:ç npocrxuveLv -r0'V C.(:Ï·nov -r1}c; 
xw~cre:wc; 't'oU crWfLocToç 8e:àv bd -rà 7t-rwxà x.ocL &.a6e:v1} 
O'TOLXEÎ:O:. XO:.TOC7tbtTO{.LEV, <È:7tb -ri\) &:noc0e:î:' o:.L6é:pt xa-r' o:.Ô-roùc; 
TI)v noc&rj't'1jv ÜÀY)V npocrxuvoi3\IT€Ç · e:'{-re: Ouv&:f.Le:tc; TOÜ 8e:oü Tà 

25 f.LÉ:pl) -roü x6crrtou voeï ne;, où -ràc; 3uv&.fLe:tc; 7tpo<n6v-re:c; 
Sepocrre:Uo!J.e:V, Ô:.ÀÀ<Î -rèv 7tOtYJT~v ocù-r&v xcû Oecrn61'1)V. 

4. Oùx cûTW T~v ÔÀ1)V & I.L~ ëxet, où8t napaÀtn<Ûv Tèv 
6e:Ov 1'~ cr-rotxe:La 6epa7teUw, oiç l.L1)8èv nÀÉov ~ &crov 
èxe:Àe:Ucr61)crav ëÇ,e:crTtv · d yàp xaL xaÀà LSe:Lv T?j 't'OÜ 

30 81)!-LLOupyoü TÉ.XVYJ, à.ÀÀà Àu't'à -r1j ·âjç ÜÀ1)Ç cpUcre:L Map't'upe:L 
Sè Tc}} À6ycp ToUTcp xal TIÀœTwv · << ''Ov yàp oùpav6v >>, <p1)cr(, 

14. 6pyavov + xat E2 Il 15 &pp.wa&:p.e:vov N Il xa.:U + T0v P Il 18 e:ÏTe: 
NE2 : ~o-Te: A Sa•a~ P 1119 •éxv"YJ NE2 : •éxvn AP Il 23 O"TOLXe:La- w~noùç 
om. NS li hd addidi (ûm) Nautin) Il cd6ép~ Schwartz : &.ép~ AP Il 24 
1tpoaxuvoÜvTe:ç: 7tpoaxuvOÜ(J.E:V spe Il 25 nç A 2 NP: om. A Il 26 
6e:pa7te:Uw(J.e:v NIl 27 ah& A2 in ras. NP Il 28 7tÀéov ~ A3 : 7tÀéov A"eNS 
post Èxe:Àe:Ucr61JO"O:XV (l. 29) transp. P Il 29 xa.:À.X : xa.:Ààv S Il 30 à:ÀÀ.X ÀuT.X 
Schwartz : à:ÀÀ'· wh& ANP &.ÀÀ' où S Il p.ap•upe:ï: + p.apTupe:L ANPE2 

(delev. cod. Lubanensis Maran). 

l. L'expression de (!lumière inaccessible J) est empruntée à Paul, 
l Tim. 6, 16; celle de « monde accompli » a un équivalent chez 
TERTULLIEN, Adv. Prax. 5. ~Uva(J.tÇ est une épithète de la divinité chez le 
platonicien ALBINOS, Épitomè XIV, 7; mais aussi chez Matthieu 22, 29; 
Marc 12, 24; JusTIN, Dial. LXI, 1; TATIEN, Ad Graec. VII. rr V€Ü!J.O:X et 
Myoç, comme épithètes de la divinité, appartiennent évidemment au 
vocabulaire stoïcien; cf. M. SPANNEUT, Le stoïcisme des Pères de l'Église, 
p. 324 s. De semblables énumérations sont fréquentes; cf. part. IRÉNÉE, 
Haer. II, 13, 9; IV, 11, 2; etc. 

2. Cette image musicale appartient au pythagorisme; cf. HIPPOLYTE, 
Philos. 2, Diels p. 555. On la retrouve chez CLÉMENT, Protr. I, 5, l. 
Comparer Ad Diogn. XII, 9. 

SUPPLIQUE, XVI, 14-31 121 

puissance, raison 1 • Si donc le monde est un instrument 
harmonieux 2 qui se meut en rythme, c'est celui qui a 
produit l'accord, qui a frappé les cordes et qui entonne le 
chant mélodieux, et non l'instrument, que j'adore. De 
même pour les concurrents des jeux : les juges ne se 
désintéressent pas des citharistes pour couronner leurs 
cithares 3 ! Si, comme le veut Platon, le monde est l'œuvre 
de Dieu, en admirant sa beauté, je m'adresse en fait à 
l'ouvrier; s'il est substance et corps, comme l'affirment les 
péripatéticiens, nous ne manquons pas d'adorer en Dieu le 
responsable du mouvement du corps, et nous ne nous 
abaissons pas au niveau des éléments sans force ni 
grandeur 4 pour adorer la matière passible <en plus de> 
l'éther qui est selon eux impassible 5 ; et si l'on conçoit les 
parties du monde comme des puissances de Dieu 6 , ce 
n'est pas à elles que nous allons adresser notre culte, mais 
à leur Créateur et Maître. 

4. Je ne demande pas à la matière ce qu'elle n'a pas, et 
je ne me désintéresse pas de Dieu pour rendre un culte aux 
éléments, qui ne peuvent rien de plus que de remplir la 
fonction qu'on leur a assignée; car si l'art du Démiurge les 
a faits beaux à voir, leur nature matérielle les laisse 
néanmoins corruptibles. Voici encore sur ce point le 
témoignage de Platon : « Ce que nous avons appelé Ciel et 

3. Même idée chez TERTULLIEN, Ad Nat. II, 5; cf. plus haut XV, 3. 
4. Emprunté à Paul, Gal. 4, 9; cité aussi par CLÉMENT, Protr. V, 65, 4. 

Il faut suppléer ici une préposition : È1tL (en plus de) ou ûmS (au-dessous 
de). Cf. P. NAUTIN, « Note critique sur Athénagore, Legatio 16, 3 )), Vig. 
Ch,. 29, 1975, p. 271-275. 

5. Cf. AETIUS, Placita II, 5, Diels p. 336. Sur la divinisation de l'éther 
chez le jeune Aristote, cf. HERMIAS, Irris. 11, Diels p. 654, l. 

6. Athénagore fait successivement allusion aux trois grands courants 
de la philosophie théiste : le platonisme (allusion au démiurge du Timée), 
l'aristotélisme (allusion à l'opinion rapportée plus haut, en VI, 3), le 
stoïcisme (la théorie des puissances est rapportée par DIOGÈNE LAËRCE 
VII, 147). 
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<t xocL x.6crfLOV btw\lof.J.&.x.cqJ.ev, noÀÀÛlv 11-èv fLE-récrx1Jxe <xocb 
(J.<XXocp(U>v no:.pà ToU ncx-rp6ç, &:-rètp oùv 0~ xexmv<ilV"f)XE <xocb 

332 v. ad>tJ.<X't"O<; · Q(kv octrré;> fLE't'o:.ÔoÀijç 1 <i(-Lo(pcp -ruyx.&.ve:tv &:OU-
35 VCX:'t"0\1. )} 

5. Et -ro(vuv 8a.u(J.6:~(ùv -ràv oùpocvà\1 xcû 't"èt cr-rmxe:Loc -r-tic; 
-réx.vYJ<; oô 7tpocrxuvW ocÙTà Wc; 6e:oùç d3Wç -rèv èn' cxù-roLç 't'ijç 

ÀUcre:wç À6yov, ci>v oiOcx &v6p6mouç ÙY)f.J.LOupyoUç, nWç -rocÜ-r<X 
npoae:Lrcw 8e:o6ç; 

XVII 

l. LxétjJM6e 3é fLO' 3,à ~P<Xxéwv - &v&.y><"l) 31: &7toÀo­
yOt)f-Le:vov &:xçnôecr't'épouç no:.péx.e:Lv TOÙÇ Àoytcr(J.OÙÇ x.o:.L ne:pL 
-r&v OvofL&:rwv, 0TL ve:WTe:p<X, x<XL ne:pL -r&v dx.6vwv, &n x8èç 
xal np<}>1)v ye.y6wzmv <ile; À6ycp dne:Lv · ÏcrTe 8è: xocL Up.e:Lç 

5 -rociJ't'ci &l;toÀoyW-repov Wç &v èv rtéiow xcd lmè:p ït&.v-ra.ç -roi:'ç 
7t<XÀ<XcoÏ:ç cruyy,yv6fLevm - · 'Jl"l)f-ll oûv 'Opq>é<X ><<Xl "Üf-l"l)pov 
xocL (Hcrloùov e:Ivo:.t 't'OÙ<; x.cd yév1) xocL ôv6f.L!XT<X 36v-rocç -roLç 
{m' <XÙTWv ÀEYO!J.É:VOLÇ 6EoÏ:<;. 

2. Mcx.p't'upEL 8È: xod •Hp68o't'OÇ • << •HcrLo3ov yàp xcx.!. 

10 "Ü!J."Y)pov -i'jÀLXL1)v 't'E't'pcx.xocr(OLcrL ÉTEcrL 8oxÉ:w rcpEcr6uTÉ:pouç 
È!J.OÜ yEvÉcr6aL, xa~ où rcÀElom • oÛ't'OL Sé Elow ot 7tOL-/jcrcx.v't'EÇ 

9Eoyov("Y)V ''EÀÀY)O"L xcx.L 'TOÎ:crt 9EoÎ:crL T<ÎÇ È1CWVU!J.(<Xç 36v't'EÇ 
xcx.L Tt!J.b:<; 'TE xcà 't'ÉXV<XÇ 3LEÀ6V't'EÇ xcx.t d3Ea <XÙ't'ÙlV 

crYj!J.-fjVCX.V't'EÇ. )) 

32 btW'-'O!J.&.x.cqLev Otto (ex Platone) : -f1.ocx.e:v codd. Il x.cd2 add. 
Schwartz Il 33 x.oc~ add. Schwartz. 

XVII, 1 ax.éo/aa6a~ AN Il 4 My<p Steph. : Myo~ codd. Il 6 auyy~y'-'W!J.e­
'-'oL N Il 7 TOÙ~ x.at yé\1'1) x.at <h6(LetTet 86\ITet~ huc transtulit Otto (vid. infra 
XVII, 11) 1110 8(J."f)pov + x.o:t ~a(o8o\l e:!vet~- x.o:t 8wfJpov (1. 7-10) Nac Il 
Te:Tpo:x.ome:Te:G~ Ne Il 11 7tÀe(oaL + TOÙ~ x.o:t yévY) x.o:t 6\16f1.etTet S6vToc~ 
codd. (supra transtulit Otto; cf. XVII, 7) Il 12 €1eoyo\lm-1)\l NS. 

1. PLATON, Polit. 269d; cité par EusÈBE, Praep. XI, 32, 6. 

SUPPLIQUE, XVI, 32 - XVII, 14 123 

Monde a certes reçu du Père nombre de bienheureuses 
qualités, mais le fait est qu'ils participent eux aussi de la 
nature corporelle; en conséquence, il leur est impossible 
d'échapper au changement 1 • )) 

5. Si donc j'admire dans le ciel et dans les éléments 
l'habileté de leur créateur, sans pour autant les adorer 
comme des dieux parce que je connais les lois qui 
président à leur dissolution, comment qualifierais~je de 
dieu ce que je sais être l'œuvre des hommes? 

CHAPITRE XVII 

LES DIEUX DES CITÉS 

NE SONT QUE DES CRÉATURES MATÉRIELLES RÉCENTES; 

INVENTION DU NOM DES DIEUX; BREF HISTORIQUE 

DU DÉVELOPPEMENT DES ARTS PLASTIQUES 

l. Prêtez-moi encore une brève attention : car il est 
nécessaire que, pour présenter ma défense, je m'appuie sur 
une démarche plus rigoureuse, à la fois sur les noms des 
dieux, pour montrer qu'ils sont relativement récents, et 
sur leurs images qui, si je puis dire, sont d'hier ou de la 
veille; mais vous aussi, vous savez fort bien cela, puisque 
vous êtes de ceux qui fréquentez les anciens, et non des 
moindres. Donc, j'affirme que ce sont Orphée 2 , Homère et 
Hésiode qui ont attribué une généalogie et des noms à 
ceux qu'ils prétendent être des dieux. 

2. Hérodote en témoigne lui-même : « Car Hésiode et 
Homère ont vécu, je pense, quatre cents ans avant moi, et 
pas davantage; or, ce sont leurs poèmes qui ont fixé pour 
les Grecs les généalogies divines, qui ont attribué aux 
dieux leurs appellations, qui ont réparti entre eux hon­
neurs et fonctions et qui ont dessiné leurs figures 3 • )) 

2. Cf. Appendice II. 
3. HÉRODOTE II, 53; cité par CYRILLE, Adv. ]ul. 76. 
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15 3. AL S' eLx.6ve:ç f.Léxçn f.L~1tw nÀacr't'tx-f) xa.t ypacptx1) xcd 
à:vSpt<XV't'07tOt1)'t'LX1j -Jicrav, où3è: ÈVO(.Û~0\11'0 · Lo:.upLou ÙÈ: TOÜ 

L<X(J.Lou xocL Kp&-rwvoç -roü Ltx.uw\l[ou xai Kf..e:&.v6ouç -roU 
K QI \ 1 K 01 • 1 \ 

optvuLOU XIXL XOp'Y)Ç optvvw:ç E7tLYEVOfLE\IW\I XtXL crxw:ypcx.-

cp(aç !J.È:V e:Upe:6dcr1Jç lmà LaupLou tnnov €:v YjÀLcp ne:ptypOC-
·" ... ~~ • 'K ' ' ' À À ' 20 '!'<XVTOÇ1 ypocqm<."!jÇ O€ U1t0 p<X't'WVOÇ EV 1tt\IO:.XL E: EUX.Wf.LEV!p 

1 ' ~ ' ' 1 ' À l,J. • \ ~\ -axtocç avopoç X<Xt yuvoctxoç e:vo:. e~'fcxv-roç, - o:.no oe: 't''YJÇ 

333 '· x6p1J<; ~ XOp07tÀOC6LX~ eupé61J - i:pomxw<; 1 yap 'rLVO<; 
" L ,!, ' ... 1 • 1 1 1 
EX.OUO'<X 1tEfne:ypo:.'t'E\I O:.UTOU XOLf.LWf.LEVOU EV 't'otX.cp 'TY)\1 O'XLIX\1 1 

eiO' 0 na-r1)p 1jcr8dç &.7tapocf.J,&x-rcp oÜcr:J Tyj O!-lot6··nrn -
25 xépctf.LOV Sè: e!.py&.~e:To - &.vo:.yÀÙ~ocç -r~v ne:ptypocq:rljv 1t1JÀ0 

npocrœve:nÀ'f)pwcre:v · 0 -rÙ1toç ë-n xcxt vüv Ev Koplv9cp cr~~e:­
't'at -, -r01hotç Sè: È:ntye:v6{J.e:Vot ô.cdOcûoç, 0e:60wpoç, L!J.'i­
ÀtÇ &.vOpto:.v-ro7tOL1)1'tX~V xo:.t nÀo:.cr-rtx~v 7tpocre:Çe:Upov. 

4. ·o !J.È:V 0~ xp6voç Of..Lyoç -rocroU-roç 't'CÛÇ dx6m x<Xt -r?i 
30 7te:pt -rO:. e:'LùwÀo:. npo:.y{J.o:.-re:Lq:., ù.>ç ~xe:tv e:~ne:'iv -rèv éx6:cr-rou 

-re:xvh1JV 6e:oU. Tè !J.È:V ylÎ.p È:v 'E({)écr~ -r~ç 'Ap-ré!J.tÙoç xo:.t -rè 
T'iiç 'A61Jvôiç - [J.iiiÀÀov 31: 'A61)Àiii<; · &6~À1J yd<p &<; o1 

t ' ,, ' t ' - 'AÀ' , À ' !J.Ucr't"LXW't"EpOV OU't'W "(<X.p ~ 't'O 't''t)Ç E:IXÇ 't'O 7tiX IXL0\1 
xo:.L -r~v Kcx61)f.LéV1}V "EvOotoç dpy&.croc-ro !J.<X.61J-r~ç Ô.atÙ&.Àou, 

35 Ô Oè: TI 06wç ~pyov 0e:o0Wpou xcx.L T1)Àe:xÀéouç xat ô Ô.~Àtoç 
xa.t ~ ''Ap-re:f.LtÇ Te:x-ro:.(ou xcxt 'Ayye:f..Lwvoç -réxv1J, ~ Oè: È:v 
L&.f.L~ "Hpcx xaL <~> È:v "Apye:t Lf.LLÀtÙoç xe:'ipe:ç xo:.t [ <De:tOLou 

15 7tÀ«.O"'Ttx:1) x:o:t ypo:qnx1) A Il 16 ~\1Ôptav'To7ton')nx1) Aac Il 18-19 
O'Xtaypacpe:(aç N Il 19 Û1tO + -roG P Il 20 Àe:Àe:uxoj.L€\Iifl N Il 22 xopo1tÀafhx:~ 
A2 mg. P : xopo7tû,6tx-1) AN Il 23 -ro(X.fP : "t"Ux.w N Il 24 e:l0'6e:t.; Nnc Il 25 
dpy&.~e:-ro +. xat P (m. recent.) Il 27 8aŒ~;~:)..oç + xo:t P Il O'!J.iÀLÇ Schwartz : 
6 J.LLÀlO'WÇ (J.LLÀ~crwç) codd. Il 28 xo:t 1tÀtXO''TLX~\I om. pac (add. mg.) Il 32 
&:6-/jf..'Y) Wil. : &:61)Àoi (&:61)f..à) codd. Il 33 J.LUO'nxW-re:po\1 oÜ'TW yàp codd. E2 

(loc. corrupt.) + Myone:ç Geffcken Il -rijç ~ÀÉ:aç Herrington : ~1tO -rijç 
è)..a(~;~:ç codd. Il 34 ~\IÔowç Otto : ~\IÔuoo:; codd. Il 8e:80CÀou N Il 36 'TEX'Talou 
Otto : lôe:x'Ta(ou AP l8e:x:'T€ou N Il &:yye:f..(ovoç NS Il 37 ~ add. ego Il 37-38 
cpe:tô(ou 't'à Àomà e:(ÔwÀa codd. (secl. Ubaldi). 

l. Développement similaire chez THÉOPHILE, Ad Aut. 1, 10; CLÉ­
MENT, Protr. IV, 46-48; 53, 4-6. 
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3. Quant aux images des dieux, aussi longtemps que 
n'existèrent ni la plastique, ni la peinture, ni la sculpture, 
elles n'étaient même pas en usage 1 ; puis vint le temps de 
Saurias de Samos, de Craton de Sicyone, de Cléanthe de 
Corinthe et de la jeune Corinthienne; la reproduction par 
ombre portée fut découverte par Saurias, tandis qu'il 
dessinait un cheval au soleil; la peinture, par Craton qui 
colora les silhouettes d'un homme et d'une femme sur une 
planche préalablement blanchie; quant au modelage de 
figurines, il fut découvert grâce à la jeune Corinthienne : 
en effet, tombée amoureuse d'un jeune homme, elle avait 
reproduit son ombre sur un mur tandis qu'il dormait; 
alors son père, émerveillé par la ressemblance, qui était 
parfaite - il était potier -, modela en relief la silhouette 
en en comblant les contours avec de l'argile; la figure en 
est conservée encore à ce jour à Corinthe. Puis ce fut au 
tour de Dédale, de Théodoros et de Smilis d'inventer la 
statuaire et la plastique. 

4. En fait, les images et la fabrication des idoles 
remontent à si peu de temps que l'on peut nommer 
l'auteur de chacun des dieux. La statue d'Artémis à 
Éphèse, celle d'Athéna - ou plutôt d'Athéla, puisque 
c'est ainsi que l'appellent les plus grands initiés, parce 
qu'elle n'a pas été allaitée 2 -, la vieille statue de 
!'(Athéna) Protectrice, ainsi que l'Athéna assise, sont des 
ouvrages d'Endoios, l'élève de Dédale; l'Apollon Pythien 
est l'œuvre de Théodoros et de Téléclès; l'Apollon Délien 
et l'Artémis t ... t sont des productions de Tectaios et 
d'Angélion; l'Héra de Samos et celle d'Argos sont de la 

2. Le passage est fortement corrompu. La restitution partielle de 
Wilamowitz prend en compte le commentaire d'EuSTATHE, Ad Iliad. 83, 
~5; ,83, 44; 312, 14; 918, 31, qui pose l'équation : 'A61)\Iêi = 'A0~\11) = 
A61)À1), avec cette courte explication : elle n'a pas été allaitée (J.L-1) 
61)ÀiiO'aO'a), puisqu'elle est sortie de la tête de Zeus avec sa taille adulte. 
Plus baS, Athéla est le surnom mystique de Korè (XX, 2). 
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-r<X Àm7t&. e'LôwÀa ] -1) 'Acppoôh·1J dp È:v KvŒtp h·épa 
Ilpo::Çt-rÉ:Àouç -rÉ:XV1J, 0 Èv 'E7tLÔwJpq.> 'AcrxbpttÛç &pyov 

<W <l>e,Siou. 
5. ~uve:À6V't"<X cp&.vo:t, oùSèv a\yr;f.ûv Otcxné:cpe:uye:v -rO !J.-1} Ure' 

' e ' ' E' ' e ' ' ' "" '" ' -ocv pumou ye:yove:va.L. t TOLVUV e:m, ·n aux 'lcrocv e:~ oq:rx.1JÇ; 
T( ÔÉ: e:lcnv ve:6l-re:pot TÛ'JV rce:not1)X6-rwv; T( Sè ëôe:t ocù-roî:ç 
7tp0ç -rO ye:vé:cr6cu &:\16pWnwv xcxt -ré:xv1JÇ ; rl} Ta.Ü-ra xcxt f..L6ot 

45 xat i5À "f) xcà ne:pte:pyoç -rÉ:XV1J. 

XVIII 

1. 'E-m::1 "t"Otvuv <pocO"( "twe:ç dx6vaç !J.Èv dvat TocÙ-raç, 
6e:oùç Oè: ècp' oLç cxi e:Lx6ve:ç, xcà ,Tcb; npocr63ouç &ç -rocU-ratç , , , e , . , . , , , e 1 , , 

333 v. npocrtocaw xoct 't"O:.Ç ucnaç e:rc e:xe:t\louç avo:.cpe:pe:cr oct :x.at e:tç 
è:xd\louç yive:cr6oct 1-1.1) e:iva( TE é·n::pov Tp6nov -ro'Lç 6e:o'tç ~ 

5 't'OÜ'TOV 7tpOO'EÀ6e:tv ~ (l Xa.Àe:n:ot ÔÈ: 6eot cpoc(ve:cr6<XL Ë:vapyéi."ç )} 

- xcd 't'OU Taü6' oihwç ëxe:tv -re:xp.1jpL<X 7t<:xpéxouow -rOCe; 
' 1 ·~ 1 ' 1 1 't" 1 J, ' \ ~ E:\IL{l)\1 E:LoWÀW\1 E:\IEfJYEL<XÇ, cpe:pe: e:~.;,E:'r<XO'W!LE\1 't•j\1 E1tL 't'OtÇ 

Q...,6!L<XO'L 8ù'J<X!LL'J <XÙ't'ÙJ\1. 2. ~djO'O!L<XL Sè Ô!-L&'J, 1-'-éYLO"'t'OL 
aÙ't'OX.(J<X't'6(JW'J, npà 't'OiJ À6you &.f:tj6e:î.'ç 1t<XfJEXO!Lé'J!p 't'OÙÇ 

10 ÀoyLcrfJ.OÙÇ cruyy'JéD'JaL ' oÙ y0Cp 7tpox.df).e:'J6'J fJ.OL ÈÀéyxe:t\1 -rOC 
e:'i8NÀa, <iÀÀOC &.7toÀu6!-'-e:'JOÇ -rOCe; StaÔoÀOCc; ÀoyLcr!Là"' 't''ÎjÇ 

38 ~2 add. Schwartz Il 41 o:ùt'Ov N Il 42 -rl ANP : 8t« t'( S Il 43 8è1 
: ôal 

AN Il 8P : 8cd AN Il o:ÙTotç E2 
: o:ÙToÙ<; ANP. 

XVIII, 2 TO:Üt'o:tç Otto : -roUTot<; codd. Il 3 OC\Io:1fé:pea8e:: N Il 4 Te om. NS 
Il 10 Àoyto-!J.OÙ<; : Myou<; S Il 11 à.ÀÀà om. NS. 

1. Peut-être une seule et même statue; cf. PAUSANIAS, VII, 4. 
2. Sur cette page d'histoire de l'art, cf. notre Athénagore, p. 289-290. 

Elle est conforme à ce que croyaient les Anciens : seuls Saurias et Craton 
ne sont connus que par Athénagore; quant à Dédale, il s'agit bien du 
héros crétois cité par HoMÈRE (Il. XVIII, 592), mais que les Anciens 
considéraient comme un sculpteur historique (PAUSANIAS I, 27, 1; Il, 4, 
5; IX, 40, 3; etc.). Comparer avec PLINE, Rist. Nat. XXXV-XXXVI; 

r 
1 

1 
! 
i 

1 

l 
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main de Smilis 1 t ... t ; l'Aphrodite de Cnide est une autre 
production de Praxitèle, et l'Asclépios d'Épidaure, une 
œuvre de Phidias 2 • 

5. En un mot, aucun des dieux n'échappe à ce constat : 
ils sont nés de mains d'hommes. Or, s'il s'agissait de dieux, 
que n'existaient-ils dès l'origine? Pourquoi sont-ils plus 
récents que ceux qui les ont fabriqués? Qu'avaient-ils 
besoin pour exister des hommes et de leur habileté? Mais 
ce sont de la terre, des pierres, de la matière, le vain 
produit de l'art. 

CHAPITRE XVIII 

RÉPONSE À UNE PREMIÈRE OBJECTION 

(LES IDOLES NE SONT PAS LES DIEUX, 

MAIS LEUR REPRÉSENTATION) 

l) LES DIEUX SONT CRÉÉS, PUISQU'ILS SONT NÉS 

(EXPOSÉ DE LA GENÈSE ORPHIQUE) 

1. Eh bien, disent certains, ce sont là des images, et les 
dieux sont ceux à qui elles sont dédiées; les processions 
qu'on mène vers elle, _les sacrifices qu'on leur offre 
s'adressent aux dieux ët ont lieu en leur honneur; il 
n'existe pas d'autre moyen que celui-là d'approcher les 
dieux : (( la manifestation des dieux dans leur splendeur est 
insoutenable 3 )) ; et pour prouver qu'il en est bien ainsi, ils 
mettent en avant l'action de certaines idoles. Eh bien, 
examinons quel pouvoir s'attache à leurs noms. 2. Mais 
avant de poursuivre, je vous demanderai à vous, les plus 
grands des Princes, de me pardonner si je tiens un langage 
de vérité; car mon dessein n'est pas de dénigrer les idoles, 

sur les tout premiers artistes grecs, cf. l'ouvrage de H. STUART JONES, 
Select passages from ancient writers on Greek sculpture, Chicago 1966. 

3. HoMÈRE, Il. XX, 131. 

. 

\ 
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( .... , nE ~· ,, • , • .... , 
7tpOoctpÉ:cre:WÇ "'j!J.WV 7t1Xpe:x.w. .;.~x_OL't'E <o OCV> OC<p ECX.U't'W\1 XGU 

't"-l)v ènoup&.vtov ~acrtÀe(o:.v [ e:LÀ1jcp60'Lv] èi;e:-r6:~e:tv · ci>ç r,&p 
Ù!J.ÏV 7toc't"pl. x.d ut& 1t&.v-ra xe:xdpw-roct &vw6e:v -r~v ~occnÀe:tocv 
e:LbJcp6crtv - << ~dcnÀÉ:<.ùç yàp t.Jlux.1j èv xe:tpt 6e;oü >>, <p'YJcrL -rO 
7tpoqnrnx.àv ttve:Up.cx. ~, oÜ't'<.ùÇ é'JL 't'~ 6e:<f> x.oct 't'ij) 7tap' 
aÙ-roiJ ÀÛyw u[{;) VOOUfJ.É:Vip &.11-e:picrTcp 7t6:V'T<X Ô7tOTÉ:T<x.X.'t"OCL. 

3. 'Ex.e:L~o T~~vuv crxé:tPo:.cr6é: p.ot 7tp0 -r&v &ÀÀwv. Oùx. èi; 
&.px.rjç, &ç cpaow, 1)acxv oL • 6e:~(, &XA', oü-r~ç yé:r.._ove:v or;{rr&v 
ëx.o:.aToç Wç ytyv6fJ.e:6a "'j!J.ELÇ · xoct 't'Ou-ro nounv cd)'t'OLç 
~UfL'jlWV<Î:TIX,, 'ÜfJ--IJpou fLÈV [y,Xp] ÀeyovTOÇ. 

'Oxe:ocv6'V -re:, 6e:W\I yévEaw, xcd {-l'Y)TÉpoc T1J8Uv, 

'Opcpé:wç 8é, Sç xcd -r& àv6p.œ-ra ocÙ't'Ù>V 7tp&-roç èi;'Yjüpe:v x.oct 
't'àç ye:vé:cre:tç ~he:i;ljtJ)e:v x.o:1 Ocrcx. éx6:cr't'OLÇ mbtpax-ro:.t _e:Im:v 

25 x.oct 7te:7tlcr-rEu-ro:.t no:.p' o:.Ù-ro'Lç &:À1)0écr-rEpov (koÀoydv, 0 xo:.t 
"Üp.1)poç -r& noÀÀ& xo:t nEpl OEWv p.d:.Àtcr-ro:. Ë1tE'TO:.t, xo:.l o:.U-roü 
'T'1)v n-pW-r1JV yévEcrtv o:.ù-r&v èÇ üOo:.-roç cruvtcr-r&.v-roç · 

334 r. 

30 

'.Ox~::av6ç, Ocr7tEp yÉvecr~ç 7t&.v"t'ecrm 'TÉ"t'UKTIXL. 1 

12 7tapéx.w E2 : 7tapéx.wv ANP Il S' &v add. Schwartz Il 13 elÀl)<p6ow 
(dÀl)<p6nç) AN(S"c)pacE2 del. Gesner 1113-14 èÇe-r&.l:;:e~v---; ~occnÀdo:.v om. 
S 11 15 8eoü + wç P 11 18 he(,w N Il oxto/•o8•( N Il 19 wç om. NS Il 21 
Çu[J.<pwve'i'-roc~ Schwartz : Çu!J.<pwver codd. Il y~p secl. Schwartz Il 22 
'xeocvWv N 11 23 èÇeüpe SP Il 24 yevécrtç N Il 25 7tertlO"t"EU"t'«.l + ~IX<rlÀelav 
:_ &,we., (ex XVIII, 13·14) ANSP"" del. Steph. Il 28 il>onep N Il 3~ x•l 
&À"Al)V TocUpou add. Zoega ex Damascio Il 32 o:.ù-rWv : aÙTÛv N Il ~paxÀelç N · 

l. Cf. Paul, Rom. 13, 1-2. 
2. Citation non littérale de Prov. 21, l. 
3. Même démarche chez THÉOPHILE, Ad Aut. II, 2-7. , 
4. Expression homérique : cf. Iliade XIV, 201; 302. ~res souvent 

citée : PLATON, Crat. 402 b; ARISTOTE, Met. A 3, 983 b; THEOPHILE, Ad 
A ut. II, 5; etc. 
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mais, en réfutant les accusations calomnieuses, j'établis le 
fondement de nos principes. Vous pourriez aussi interro­
ger par vous-mêmes le royaume céleste, car de même que 
tout vous a été soumis, au père comme au fils, quand vous 
avez reçu du Ciel l'Empire 1, ~ << car l'âme du prince est 
dans la main de Dieu 2 >>, dit l'Esprit prophétique -, de 
même tout est subordonné au Dieu unique et au V er be, 
son Fils, conçu comme inséparable de lui. 

3. Considérez donc ceci avant toute autre chose : les 
dieux n'existaient pas dès l'origine, comme on le prétend, 
mais chacun d'entre eux est né comme nous nous nais­
sons 3 ; il y a là-dessus unanimité (des poètes); Homère 
dit 

<< Océan, origine des dieux, et leur mère Téthys 4 >>; 

et Orphée qui, le premier, leur a trouvé un nom, qui a 
exposé leurs généalogies, qui a raconté leurs aventures à 
chacun, et dont la théologie possède à leurs yeux un crédit 
certain ~ même Homère le suit la plupart du temps, 
principalement au sujet des dieux -, fait lui aussi sortir 
de l'eau la toute première génération divine : 

<< Océan, qui est à l'origine de tous les êtres 5 • )) 

4. En effet, selon lui, l'eau était le principe de tout 6 ; 

puis de l'eau s'est formé le limon, et de l'union de l'un et 
de l'autre est né un animal, un serpent pouvu d'une tête de 

5. Encore un vers homérique : Iliade XIV, 246- censé illustrer ici la 
théogonie orphique; très souvent cité : HÉRACLITE, AU. Hom. 22, 6; 
PLUTARQUE, Fac. Lun. 25, 938d; [JUSTIN), Cohort. 5, PC 6, 253. 
Comparer avec le fragment orphique cité par PLATON, Cratyle 402 b = 
frag. 15 Kern. 

6. Sur l'eau conçue comme le principe de tout chez les orphiques, cf. 
OF 54 Kern (théogonie d'Hiéronymos et Hellanicos, apud DAMASCIUS, De 
Princ. 123 bis); chez les stoïciens, et plus particulièrement chez Zénon, 
cf. SVF I, 104· (identification du Chaos hésiodique à l'eau primordiale). 
Voir infra p. 133 et n, 5. 

\ 
t 
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?hO:. ~J.fcrou 3è: aiYT:Wv Oeoü rtp6crw7tov, OvotJ.O: 'Hp<X.xÀ'Y)ç xcà 
' 1 • 1 El ' , " Xpôvoç. 5. OUToç 0 'HpaxÀYjç eyeVV'YjO"EV U7tEpfJ.EYE ec; <p0\1, o 

crU(J.rtÀ1JpOÙ!J-evov UrcO ~Lcx.c; 't'OÜ ye:ye:w1Jx6-roc; Èx nocpctTpt01jc; 
de; f3Uo è:pp&.y1J. TO !J.È:v oùv xcx:rà xopu<p-l)v ocù-roü Oùpavàç 
dvo:.L è:'t"e:ÀÉ:cr6'Y}, 'TÛ 3è: x&:-rw è:ve:x.Oè:v r1j · rtpo1jJ..6e: 3è: xd Oe:Oc; 
[y'îj] SLO"W[LC<TOÇ. 6. Oupe<vàç Se rjj fl')(6elç yevvi{. 81)Àde<ç 

' "A '' ~ \l-' 'E ' ' !J.È:v KÀwOW, Aœxemv, -rportov, Otvopac; oe x.OtToyx_e:tp!X~ 

Kô-r-rov, ruy'Yj\1, Bpt&pe:wv xd KUx.Àw7tw.;, Bp6v:1JV X<Xt 

~'t"e:pÔrt'YjV x.ocl ''Apy'Yjv · oôc; xo:.t 3~cro:.c; x.ctTETCX(Yro:.pwcre:v, 

È;x.rtecre'i:'a8oct o:.ù-rOv tmO -r&v ncxD)w\1 -rYjc; &px.1jç f.LO:OÙ>v. ~tO 
xcxt Opytcr8eî:cro:. ~ r-Yj -roùç Tt-riivcxç ÈyÉ:Wî')O'E\1. 

KoUpouç 3' Oùpo:.v(umx.ç è:yeiva.:'t"O 7t6-rvto:: T'ai:cx, 
oûç 8~ xœl TvrY,vaç è:7tLXÀî')OW xcx.Mouow, 
o6ve:xoc ·w:r~o{)'Y/v p.É.yav Oùpocvàv 6:a"'t'Efl6sv-roc. 

XIX 

\ ' \ \ l ' 1 Cl 1 1. A{)-rY) &.px'YJ ye:vecre:wç 7te:pL -rouç x.o:.-r ocu-rouç ve:ouç -re: 
x.o:.t -rO 1tav. TL èx.e:Lvo -roLvuv; "Exo:.cr-rov y<kp -rWv -re:6e:oÀoy1)-

36 bexeè:v Schwartz : xcereve:x8€v codd. Il 36-37 rcpo1j).8e: - y1} om. S Il 
37 y1} (yfJ} ANPEZ : sec!. Schwartz )' = -rp(-roç Gomperz Il StcrÛl!J.rt't"oç : 
SuX crW!J.d-roç codd. E 2 -rtç S~O"W!J.rt't"OÇ Lobeck 111'-~Ye:tç, S Il 38 èhpct1tov ,AN 
11 Sè : -re: AP 11 39 x6Hov Gesner : x6-r-ruv codd. \1 yuyl')v Gesner : ytJVl')V 
A2N y6vv~v P 11 x.6x.Ào1taÇ AN Il ~p6vT'f)V : x.p6TIJv Aaç Il 40 &py-t)'l Otto : 
&pyov codd. 11 41 tm8Wv -r1}ç o:Xpx1Jç "' P Il 43 yéa N Il 4.5 otlvex.a -.~a&.ae'f)v 
Steph. :· otlve:x.a-.~ n[J.wp-ljcrwaw (-aoucr~) 1) -.~I'-1Jcrwatv ~-aoum) ao:xa8'f)v 
AN(S) oôve:x.a n!J.wp1jcrwcrw ppc (partim expunct. parttm eras.). 

XIX, 2 1:0 1t0Cv TL Dechair : -r~ 1trtnL codd. Il è:xdvw NS Il 2-3 È:xetvo -

Te:8e:oÀoy·l)f1.Évwv del. m. recent. P. 

1. C'est l'œuf cosmogonique des orphiques, déjà raillé par ARISTOPHA· 
NE, Av. 695; cf. THÉOPHILE, Ad A ut. II, 7. Sur les différentes théogon~es 
orphiques, cf. l'ouvrage de M. L. WEST; !he orphi~ poems, qui exploite 
plus particulièrement le papyrus trouve a Derv~m e~ 1962, ?t surtout 
l'excellente mise au point deL. BRISSON,« Les theogomes orphtques,et le 
papyrus de Derveni », RHR 202, 4, 1985, p. 389-420; et << Orphee et 
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lion et d'une autre de taureau et, entre les deux, d'un 
visage de dieu : son nom est Héraclès et Chronos. 5. Cet 
Héraclès a engendré un œuf gigantesque 1 qui s'est empli 
de la force de son père et qui s'est déchiré en deux par 
frottement; la partie supérieure forma le Ciel, la partie 
inférieure, la Terre; il en sortit aussi un dieu à deux 
corps 2 • 6. Puis le Ciel s'unit à la Terre et engendre des 
êtres femelles : Clotho, Lachésis et Atropos', et mâles, les 
Hécatonchires : Cottos, Cygès et Briarée, ainsi que les 
Cyclopes, Brontès, Stéropès et Argès; il les enchalna et les 
précipita dans le Tartare quand il apprit qu'il serait chassé 
du pouvoir par ses enfants. Aussi la Terre irritée enfanta-t­
elle les Titans : 

<~Terre la vénérable enfanta du Ciel des enfants mâles, 
A qui l'on donne aussi le nom de Titans, 
Parce qu'ils ont tiré châtiment du grand Ciel étoilé 4 • ll 

CHAPITRE XIX 

PARENTHÈSE : LA CRÉATION CHEZ LES PHILOSOPHES; 

ÊTRE ET DEVENIR CHEZ PLATON; 

PRINCIPES ACTIF ET PASSIF CHEZ LES STOÏCIENS 

1. Ainsi débute la genèse de leurs dieux et de l'univers. 
Qu'en penser? Chacun de ceux dont ils affirment la 

l'orphisme à l'époque impériale l>, ANRW II, 36, 4, 1990, p. 2867-2931. 
La version rapportée par Athénagore est à rapprocher de celles conservées 
par Damascius (OF 54 Kern) et par le pseudo-Clément (OF 55 et 56 Kern 
~ Hom. VI, 3-4 et 5-12). 

2. Il s'agit de Phanès, le dieu organisateur du monde selon les 
orphiques; cf. infra, XX, 4, où il est clairement indiqué que Phanès est 
le dieu premier-né sorti de l'œuf primordial. C'est un être bisexué; 
Athénagore le décrit plus loin sous la forme d'un monstre, mi-humain, 
mi-animal, comme Echidna. L'auteur des Argonautiques Orphiques, 
v. 14, le qualifie de s~rpu-ljç. . 

3. Les Moires; cf. HÉSIODE, Théog. 218-219, 905-906. 
4. Fragment orphique, 57 Kern; cf. HÉSIODE, Théog. 207-210. Cf. 

Appendice Il. 
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1. Ubaldi restitue ainsi ce passage corrompu : Wç r~Jv &.px1Jv ~X0\1 
<p6cwr0v eÏ'JCH ôe:L. . ,. · 'bl 1 

2. PLATON, Timée 27d; le Timée est le« dtalogue sur l mtelhg1 e et e 
sensible)) mentionné à la phrase suivante. Cité aussi par [JusTIN], Cohort. 

22. PC 6, 281 a. . 
3. Allusion à la théorie stoïcienne du perpétuel retour,= destructiOn p~r 

le feu (!x7t6pwmç), puis renaissance du monde. Cf. CICERON, D.N.D .. 1 , 
46, 118. Voir sur la question les jugements de JusTIN, 1 Ap. XX, 1-2 • et 

TATIEN, Ad Graec. VI; XXV. 
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divinité est nécessairement périssable, puisqu'il a un 
commencement 1 • En effet, si du non-être ils sont venus à 
l'existence comme le prétendent leurs théologiens c'est ,.1 , 
qu 1 s ne sont pas ; en effet, soit un être est incréé, et il est 
éternel, soit il est engendré, et il est périssable. 

2. Je ne pense pas en cela différemment des philoso­
phes : <( Qu'est-ce qui est toujours, et qui n'a point de 
devenir? Qu'est-ce qui devient, mais qui n'est jamais2? )> 

Dans son dialogue sur l'intelligible et le sensible, Platon 
ense~gne, ~ue ce qui est toujours, c'est-à-dire l'intelligible, 
est Incree, alors que ce qui n'est pas, c'est-à-dire le 
sensible, étant créé, possède un commencement et une fin. 

3. Suivant ce même raisonnement, les stoïciens affir­
m~nt que tout sera détruit par le feu, puis renaîtra, et 
qu alors le monde connaîtra un nouveau commencement 3. 

Or, ils admettent deux principes de causalité, l'un actif et 
primordial, en tant que Providence, l'autre passif et 
changeant, en tant que matière 4 ; et s'il est impossible que 
le monde, bien qu'il soit régi par la Providence, demeure 
dans le même état, puisqu'il est créé, comment des êtres 
peuvent-ils garder la même constitution, puisqu'ils ne sont 
pas par nature, mais qu'ils sont venus à l'existence? Et en 
quoi les dieux sont-ils supérieurs à la matière, s'ils tirent 
leur constitution de 1 'eau 5 ? 4. Mais selon leur propre 
système, l'eau n'est pas le principe de tout : en effet, 
qu'est-ce qui pourrait se former à partir d'éléments 

. 4., La rais~n et la matière sont les deux principes du stoïcisme; cf. 
SENEQUE, Ep~St. VII, 2 : causa, id est ratio, materiam format et ( ... ) ex 
illa varia opera producit. 

5. Athénagore attribue ici au stoïcisme une théorie orphique : la 
naissance des dieux à partir de l'eau. Sans doute se réfère-t-il à la théorie 
ionienne des« principes >l :l'eau est le premier élément à partir duquel se 
sont constitués tous les autres, le monde naissant ainsi de l'eau. Il n'est 
pas impossible que le stoïcisme ait emprunté à Thalès cette théorie : cf. 
DIOGÈNE LAËRCE VII, 136; M. FÉLIX, Oct. XXXIV, 2; scholie à 
Apollonios de Rhodes 1, 498 = SVF I, 103. 
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t'E)(,V('t'OU xal ÜÀ"f)Ç -r{il 't'E:X,vb:YJ' 1j ttWÇ, i'iv "(É:VOL't'O 't'tÎ 

25 !x:ruttfu!J-<X.'t'CX x.wplç -r1jç ÜÀ"f)C., 1) 't'oU -re:x.v(-rou; - OÜ't'E 
7tpe:cr6u-répa;v À6yov ëx.e:t dw:t -r~v ÜÀ "f)V TOÜ 8e:oü · -rO y&p 
1tOL"f)'t'tXÛV a'l-nov 7tpoxoc-r&.px.e:tv -r:&v ytyvop.évwv &.v&:yx"f}. 

xx 

1. Et (..tèv oûv !J.É:X.fJL 't'OU c.p1jcrœt ye:yovÉ:: ·u 't'OÙ<; 6eoùç xal 
è~ ü3oc-roç -r~v crOcr-rocmv ëx.e:tv -rO &.1tH:la:vov i)v rxù-roîc; T1jç 

e 1 ' <;:. ~ \ " •o;:.' \ ~ ' \ 
E:OÀO)'L<XÇ, E1tWEOELX,WÇ, O't'L 0\JOE:\1 "(EW)'j't"0\1 U OU XOCL 

3w~Àu't6v, È:td -rà. Àomfl &v na.pe:ye:v6!J-"f)V -r:Ùlv È:yxÀ1j!J-0C't'wV. 
5 2.'Emd 3è: -roÜ't'O fJ.È:V 3to:.-re:6dw:x.crtv ocù-r&v -r& afu(.Lct't"et, -rOv 

' 'H é " e' "' ' '""~ ' ' "'' 'E ' !J.EV pOCXÀ OC O't"L €0Ç op(.(X(ù\1 EALX"t"OÇ, 't"OUÇ OE X<X't'O"()(e;L-

p<XÇ dn6v-re:c;, xcd 't"~V 6uycx-répoc 't'OÜ Llt6ç, f)v È:x ·âjç !J.Y)'t'p0ç 
'Péocç xocl ~-i)[L1)Tpoç t ~ 31)11.-i)-ropoç "COV ocu-r'ijç t É7tocL307tOL-
' 'i:>' , , , l 1 1 , , 6 .. , , • , 

1jcr<:X't'O, oua !J.EV xa:rG~: c.pucnv e: nov e:x.etv ocp <X/\fJ.OUÇ X<XL e1t~ 
335 r. -ri}) fJ.E:'t"Ù>7tc::> 3Uo x.œf. 7tpo-rolfL~V x.œ-rèt -rO O·rna6ev -roU 

1 
1 ,, ~~ 1 1 ~ 1 1 1 'P' 't"f><XX1JÀOU fJ.E:poç, E:XE:L'J oe X<Xt xepœ-rœ, otO X<XL 't"'Yj'J e<X'J 

cpoô1j6e'Laœv -rO -rijç nœt30ç -rÉpœç cpuye'Lv oùx È:cpe'Laœv œù-r'!) 
-r>)v 61)À-i)v, ~v6ev [LU<HLKWÇ [J.l:V 'A61)Àiii KOLVWÇ 3/: <l>epcre<p6V1) 

24 yévYJ-ro:t NS. 

XX, 2 ~:x:wv N li 3 èm8û'h:x:Wç N li où xo:l : oùx e:Ü P li 4 7tO:po:ye:vol{l-1}\l 
SP n 8 xo:t 8~fl-"1)'t'poç ~ 81)(1-~'t'Opoç (81)(1-~'t'epoç P) -rbv o:ù-rYjç ANPacEZ : ~ 
8"1)!J.-i)'t'Epo.ç o:ùTijç pt~c Il 9 e:11tov AP: ÊL1twv N secl. Schwartz 11·12-13 -rl)v 

61)À~\I o:ù't"(j ,.., p Il 13 fl-UO''t'1)X.ÙlÇ N. 

1. TO èx-rU7tWfLO:, << forme » ou (1 empreinte l>, est un mot platonicien : 

cf. Timée SOc (-rO: -ru7tw6éno:). 
2. L'identification de Rhéa à Déméter est orphique; cf. EuRIPIDE, 

Hélène 1302; OF frag. 145 Kern. Clément mentionne lui aussi l'inceste 

de Zeus avec sa mère : Protr. Il, 15, 1. 
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simples et uniformes? La matière a besoin d'un ouvrier 
tout autant que l'ouvrier, d'une matière; sinon, comment 
les formes 1 existeraient-elles sans la matière ou sans 
l' . ? E '1 ' d ~uvner. t I n y a pas e raison de penser que la matière 
s~It an~érieure à Dieu, car la cause efficiente précède 
necessairement l'effet produit. 

CHAPITRE xx 
2) LES DIEUX SONT MONSTRUEUX · 

RETOUR À LA THÉOLOGIE ORPHIQU~ 
APPARENCE DES DIEUX, GESTE DES DIEUX 

1. Si l'absurdité de leur théologie leur faisait seulement 
affir~er . que le~ dieux _sont nés, et qu'ils tirent leur 
c?nstit~tiOn de ,1, eau~ mam~enant que j'ai démontré qu'il 
n y a nen de cree qm ne smt aussi corruptible, je pourrais 
p~ss~r aux autres accusations! 2. Mais d'une part ils ont 
d~cnt les corps des dieux, affirmant qu'Héraclès est un 
dieu serpent enroulé sur lui-même, que d'autres ont cent 
bras, que la fille que Zeus eut de sa propre mère Rhéa 
app~lée aussi Déméter t ... t 2 , en plus de ses deux yeu~ 
places naturellement, en possède deux autres sur le front 
qu'elle a ~errière la nuq~e la face d'un animal et qu'ell; 
porte aussi des cornes. C est pour cela que Rhéa, effrayée, 
abandonna son enfant monstrueux sans lui donner le sein 
- aussi les in!tiés appellent· ils Athéla 3 celle qu'on 
nomme communement Perséphone et Coré : il ne faut pas 

3. L'identification d'Athéla à Coré-Perséphone se retrouve peut-être 
dans les Argonautiques Orphiques, v. 31 (et index CUF). Plus haut 
(~~~~ •• 4), At~éla est, ~th.én~. Po~r l'apologiste comme pour Eustathe, 
1 epithete Athela-Athele s1gmfie h1en: «celle qui n'a pas été allaitée» 
(&6~),oç ~ ~~ 6~Maaaa). 
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xa.!. K6p1) xéxÀ1)'t'OC~, oùx f) ocù-r1} oûcro:. -r'fi 'A61Jvif -r?i &.7t0 -r1jç 

15 x6p1JÇ Àeyo(lé"ll· 
<Y ~\ \ 6' > N ) } > f2\ ( >1 3. Tou-ro oe: -roc 7tpo:.x ev-ro:. o:.u-rotç e1t o:.xptue:ç wc; otov'toct 

Ôte~e:À1JÀÛ6ocmv, Kp6voç (J..È:V Wc; !EJ-re:(J..E\1 't'à aLôoLa 't'OÜ 
\ / ,1, > \ > \ N f/ \ < 

7t<X't'p0ç XOCL XOC't'e:ppt'fe:v <XU't'0\1 OC7t0 't'OU <XpfJ.<XTOÇ X.OCt WÇ 

È:Te:xvox.T6ve:t X<X'tï:X7t(vwv -r:Wv 1tocŒwv -roùç &pcre:vocç, ZEÙÇ ÔÈ 
1 , ~~ 1 6' ' 0\ 

20 Q'n 't'à\/ fJ.EV 7tCl't'Ef>OC 01JO"<XÇ XO:.'t'E't'O:.p'tï:Xpwae:v, X.O:. (X XO:.L 't' UÇ 

uLe:Lç 0 Oùpocv6c;, xat 7tpèc; Tt-riivocç 1te:p!. -r-tjc; &:pxY)c; 
È7tOÀÉWfJO'êV xd O-n -r~v fJ..1J't'Épct •pé;ocv &.mxyope:Uoucrrxv ocÙ'toÜ 
-rèv yci!J-OV ë:ô(wxe:, Opoow:(v1JÇ 3' cdrr1jc; "(E\IO!J.É:V1JÇ xcd. ocù't'àç 

12 
, ~~ , , ... .., , 

dç Ôp<iXOV'T<X fJ..E't'CW<XÀWV O'UV01)0"<XÇ <XU't''Y)\1 't't:p XO:./\OU(J.EVC{) 

25 'HpotXÀ<LW~LXiji &(l(lot~L t(l(y1) - ~ou "X~flot~oç ~ijç (l(i';ewç 
crÛflOOÀov 1) ~ou 'Epf'ou p&:o8oç -, d6' 5~L <l>epcreq>6vn ~'ii 
9uyo::rp!. Ë:!J.("(1} ~t<X;cj&.!J-EVOÇ XCÛ. -roc{rt1JV È:\1 Ôp&.x.O\l't'OÇ crx_-f)~.t<X­
·n, èP: tjç 7t0CÎ:Ç 6.L6\IUCJOÇ OCÙ't'(}l. 

4. 'A\l&yx.Y) x.&\1 -rocroÜ't'ov e:tne:Î:\1 · -r[ -rO cre:tJ.VÛ\1 ~ XPY)cr't'Ûv 
30 't''Yjç -roLocU-rYjÇ tcr-ropfocç, 'l\la 7tLcr-re:UcrwtJ.e:\l 6e:oÙç e:i\l<XL -rÛ\1 

Kp6\lo\l, -r0\1 6-La, -r~\1 K6pYj\l, -roÙç Àmnoùç; At ~ha6écre:LÇ 

35 

, , ,, 1~ 

6 
, , , 

-r&\1 crwtJ.&-rwv; KaL 't'LÇ <X\1 fJ,.\1 p<ù7tOÇ x.e:xpt!J.e:\IOÇ X<XL E\1 
8e:wpL<f ye:yo\l<ÛÇ UnO Oe:oü ye:wYj61j\laL nm-re:Ùcre<:L Ex_t3vocv -

'Opq>e6ç · 

&v 3è: <P&.vî')Ç &ÀÀî')\1 yeve~v 't'exvWcra:ro 3etv~\l 
vl)3Uoç ~~ tepl)ç, 1t'pocrt3dv cpoôep<o}1t'àv ''Ex.t3vav, 

15 yt\IO[.Lé\11) P mg. \1 16 cdrrotç è:1t' &xpd)È:ç Schwartz : È:1t' &:7tpâ)È:ç 
JXÙToÏç codd. \1 o!o\1 Tt NS 1\17 JXffi6oc Nac 1119 KtxTOC1t€t\IW\I A ac \1 TS)\1: TlN 

N li 21 b om. S Il 26 7tepaef96'117J S Il 29 &:\I&."(K1) post ebteÏ\1 ...... P \11} + Tt P 
Il 30 TOO"OCÙTI)Ç p Il 33 U7t0 + TOÜ p. 

1. Le passage est peu clair ; Otto, par :x~~~le •. donne au_ mot x6p1J, 1~ 
sens de <<pupille de l'œil)}, par alluswn a l epithete "(ÀJXUXW1t,LÇ don~e ~ 
Athéna. Pour ma part, j'ai compris ainsi : « ~t?é~a, s~rno~mee Athe!a a 
cause de (son état de) vietge »,ou:« par asstmtlatwn a la Vwrge (Core)>}. 
Les deux déesses se partageraient donc ainsi le mê~~ ~u.rno~. Une 
assimilation (propre ou non à l'orph~sme~ de~ d~ux dtv~mtes n.est pa~ 
impossible; l'on sait par exemple qu Athena etait parfOis appelee Core 
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la confondre avec Athéna, qui doit son nom à sa 
virginité 1 • 

3. D'autre part, ils ont exposé scrupuleusement- à les 
en croire - la geste des dieux : de Cronos, ils racontent 
qu'il a coupé les testicules de son père, qu'ill' a jeté au bas 
de son char et qu'il tuait ses enfants mâles en les 
engloutissant. De Zeus, ils racontent qu'il a enchaîné son 
père et l'a précipité dans le Tartare, comme Ciel l'avait fait 
pour ses propres fils; qu'il a combattu contre les Titans 
pour le pouvoir; qu'il a poursuivi de ses assiduités sa mère 
Rhéa, qui lui refusait son lit : comme elle s'était changée 
en serpent, il prit lui aussi la même forme pour s'unir 
à elle après l'avoir attachée avec le nœud dit d'Héra­
clès 2 - le caducée d'Hermès est l'emblème qui figure 
cette union -; et qu'ensuite il s'est uni à sa fille Persé­
phone en lui faisant violence, encore une fois, sous la 
forme d'un serpent 3 - union d'où naquit Dionysos. 

4. Voilà ce qu'il fallait pour le moins que je raconte; 
qu'y a·t·il de noble et d'élevé dans un tel récit qui puisse 
nous faire penser que Cronos, Zeus, Coré et les autres sont 
des dieux? Leur apparence physique? Et quel homme de 
bon sens et de réflexion pourrait croire qu'un dieu a 
engendré une vipère 4 ? Citons Orphée : 

{( Phanès engendra un autre rejeton monstrueux 
De son ventre sacré : Echidna, effroyable d'aspect, 

(cf. LYCOPHRON, Alex. v. 359, et note de l'édition Maqir). L'épithète 
Athéla (ou Athélè) a pu être finalement ressentie comme synonyme de 
Coré, la jeune fille, à savoir celle qui n'a pas allaité (O:fl1)À~ç), la vierge 
(7tapflé\loç). Voir aussi scholie à CALLIMAQUE, Hymne à Athéna, v. 234 
(éd. Ernest, t. II, p. 336s.). 

2. Sur ce nœud, cf. SÉNÈQUE, Epist. 87, 38. 
3. Ce nouvel inceste est mentionné par TATIEN, Ad Graec. VIII et X; 

CLÉMENT, Protr. II, 16, l. 
4. Selon la théologie orphique, Phanès, le dieu << à deux corps >>, serait 

donc le père d'Echidna, la Vipère. Sur ce monstre, mi-femme, mi­
serpent, cf. HÉSIODE, Théog. 295-305. 
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~Ç xcii:-rocL !J.È.\1 &7tÛ 1 XÇIIX't'Qç XIJ.ÀÛV 't'€ 7tp6crW7tOV 
'ijv ècn3e:Lv, 't<X ÔÈ Àomà (.Lé.p'Y) q.J00epoï:o 3p&.xov't"oç 
rxùxévoç è~ &xpou -

40 1) oclrrOv -ràv <D6:v"f)-r<X 3€!;o:.LTO, 6e:Ov Ov-roc 7tflW't'6yovov -
oû-roç y6:p Ècrnv 0 Èx -roU <floü 7tpoxufh:Lç -, 1) a&f.Lct t) 
ax:Yif.La ëxe:L\1 3p6:xov·roç 1) X.OC't"0:.7t081jvoct Û7tà 't'OU ~t6c;, Ottwç 6 
Ze:ùç &xWp"tJ't'OÇ yé:vot-ro; 5. Et y6:p (J."f)Ôèv ôte:V"f)v6xo:.mv -r:&v 
cpauÀo't'6:-rwv 8Yjp~wv - 3-YïÀov y&p On lmoÔLctÀÀ6:crcre:Lv ôe:'i.' 

45 't"ÛlV "('f)t\/W\1 x.at 't'ÙJV à:1tà -rYjç i5À1JÇ &.7toXptVOf.LÉVWV -rè 
8e:Lov -, oùx eLcrtv 8e:oL Tt ôè xcxl np6crtf.LE:V cdrroLç, &v 
X.'t'"f)VWV !J.èV Ô(x."f)V éxet ~ yÉ:vecrLÇ1 OCÙ't'Ol ÔÈ: 81jtn6f.LOp<pOL xocl 
ôucre:tôe:Lç ; 

XXI 

1. KcdTm e:L crocpxoe:tôe:'i:'ç 11-6vov ËÀe:yov cdrroùç x.cd oci!J.œ 
ëxe:tv x.ocl crttÉ:pfJ.<X xocl miSY) Opy~ç xcd È7tt8ufJ.(o:.ç, xcx:L 't'6Te: 
éÔe:t À'ljpov x.oc.l yéÀWTOC À6youÇ T00't'OUÇ \/Of.LL~e:L\1. OÜTS ylÎp 
Opy-1} oÜ-rs È7tL6U!J.trx x.al OpsÇLc; où3è: 7tat307tOt0v cmép!J.CX è:v 

5 -ri;) 6s(i). 
2. ''Ecr't'wcrav 't'otvuv crapx.osL3s'i:'c;, &_).)..6:, x.pd-r-rouc; !J.È:V 

6u!J.OÜ xcxl Opy1jc;, tva !J.~ 'A61)v& !J.È:V ~Àé7t1)'t'CXL << crx.u~O!J.év1} 

37 xa.:i:'t"O:~!J.« s li 40 Oe:Ov om. s Il n:po-r6yovov N Il 42 XO:X't"O:'t"e:flijva~ ppc m. 
rec. Il 45 &:7toxp~v6fJ.e:vov P mg. Il 46 Socl A. 

XXI, 1· cr«pxoe:~S~ç N 1! 2 x«l1 om. AacNSP Il 3 yÉÀW-r« Schwartz : 
yÉÀw-roç codd. Il 7 fJ.il:V om. S. 

1. Fragment orphique, 58 Kern. Pour Athénagore, Phanès, comme 
Echidna, serait un monstre à moitié serpent, à moitié humain. Comparer 
avec DAMASCIUS, De Princ. 123 bis = OF 54 Kern. 

2. Dans le mythe traditionnel, Zeus avale Métis - que les orphiques 
identifiaient à Phanès (frag. 85 Kern). Proclus raconte comment Zeus 
avala Éricépée-Phanès pour aboutir à une nouvelle création ou organisa· 
tian du monde, et comment le ventre du dieu put contenir toutes choses 

SUPPLIQUE, XX, 37 - XXI, 7 139 

Avec sur sa tête de longs cheveux et un visage agréable 
à regarder; 

Mais le reste de son corps à partir de son cou 
Est celui d'un serpent effrayant 1 • >> 

Faut-il admettre qu'il s'agisse bien là de Phanès, le dieu 
premier-né - puisque c'est lui qui est sorti de l'œuf? 
Qu'il avait <lui-même> ou le corps ou l'apparence d'un 
serpent? qu'il a été avalé par Zeus pour que Zeus devienne 
infini 2 ? 5. Car si leurs dieux ne diffèrent en rien des 
animaux les plus vils - puisque de toute évidence ce qui 
est divin doit nécessairement se distinguer de ce qui est 
terrestre et dérive de la matière -, ils ne sont pas des 
dieux! Pourquoi alors leur rendre hommage, si leur 
naissance est celle du bétail, s'ils ont forme animale et s'ils 
sont repoussants? 

CHAPITRE XXI 

3) LES DIEUX SONT PASSIBLES; TÉMOIGNAGE DES POÈTES; 

HoMÈRE, EuRIPIDE ET EscHYLE 

1. Si du moins ils se contentaient de dire 3 que les dieux 
sont des êtres de chair, faits de sang, de sperme, de 
passion, colère et désir, il faudrait déjà tenir leurs récits 
pour de ridicules niaiseries : car en Dieu il ne saurait y 
avoir ni colère, ni appétit et désir, ni même semence pour 
procréer! 

2. Qu'ils soient des êtres de chair, certes, mais qu'ils 
dominent leurs impulsions et leurs colères, qu'on ne voie 
pas Athéna (( irritée contre son père Zeus, et saisie d'un 

(frag. 167 Kern). Cf. M. DÉTIENNE et J.-P. VERNANT, Les ruses de 
l'intelligence, la Métis des Grecs, Paris 1974, p. 129-166. 

3. Athénagore abandonne la théologie orphique pour parler des poètes 
en général. 
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llcl 1toc1:pi, x_6Àoç SI: fJ.LV &ypcoç 7\pec >>, "Hpoc Sè 8ewp'ij1:occ · 
<< ''HpYJ 8' oùx. ëxcx3e: cr-r1}6oç x6Àov, &_)..)..&,. npocrY)Ù3o:. >>, 

10 xpeh-rouç 3È À(m1)<; · 

(1 n:6n:oL1 ~ <p(ÀOV &v8poc 8LwX6!J.€VO\I m:pt "t'EÎ:XOÇ 

OcpBcxÀ!.J.OÎ:O'L\1 Op&tJ.aL · èf,.làv 8' ÔÀQ(pUpe:-riXL ~-rop. 

'EyÙl fLèv y&p xcxt &.v8p6:mouç &!J.o:.Se:!:ç xcd crxocwùç ÀÉ:yw 
-roùç Opy?J xo:1 ÀÜTt?J e:'LxovTa.<; · fhocv Sè 0 << ncx-r'ljp &.v3p&v TE 

15 Se&v TE >> 03Up1)T<Xt p.èv 'T:Ov ul6v · 

oct oct è:yWv, 5-re: (LOt Locpn:Y)8:6va <p(À·w.:-ro'J &.vOpWv 
p.oï:p' imà Ticx't'p6xÀow Me:vovn&.Oo::o 3octJ-'Ïjvat, 

&.Suvo:-r?i Sè 03up6!J-e:voç TOU xtv3ûvou È:Çcxp7t&:cro:.t · 

Locpn:YJ8Ûlv .6.tàç ut6ç, ô 8:' où~)l 4> n:cx.Lât &.fLUvet, 

1 > '' \ 1 1 \ ~ 1 ICJ. À fi' 336 r. 't'LÇ OUX CI.V 't'OUÇ e:m 't"OLÇ 't'OWU't'OLÇ f.LUVOLÇ 'flL OVEOUÇ1 

{-!<iÀÀov 3È IJ:Séouç, 'T1jç &.f.Loc6(aç x.cx:T<X!J.É:p.<pot't'O; 3. ''Ecr-rwcrocv 
aapxoe:tSe:î:ç, &."AÀOC p.'lj -rt-rpwax.é:crSw !J-Yj3È 'A<ppo8h"t) \mO 
~LO!l-~8ouç 'TO crÙl!Loc, (( oû-r&. f.Le Tu8éoç ulOç Urcép8uf.LOÇ 
LlcofJ.-/j8'Y)ç >>, ~ \mo "Apewç 1:~v <}ux_-ljv · 

8 (.I.LV : (J-T,v N (J-O~ P Il ~pe~ Schwartz : a:lpd AN a:lp'(j P a:tpl'j S Il 9 ~p"t) 
AN 1\ 15 6e&v 'L"e : 6e&v'L"CH N 1\16 o:t o:t codd. (ex Platone, Resp. 388c) : & 
!J.OL Homerus Il kyWv Gesner : ÀÉywv ANPE2 Il 17 (J-OÎ:po:~ AN(?) Il 
(J-E:VOL'L"~&Oe 0 N 1118 &.Ouva:'L"E:Î: AN 1120 TU01hm<; (sic!) N Il 21 xo:To:(.LÉ!J-o:pOLTO 
Schwartz: -~wro codd. Il 22 'L"LTpwaxéa6w A ac : -éa6wv A2 (v s.I.) N 
-éa6wao:v p~c Il &.o:ppoO('n)V N Il 23 8"1)o(J-1]0ou<; N Il Tu8Éwç S Il 24 &pe:o<; S. 

l. HoMÈRE, Il. IV, 23. Sur ces citations homériques, toutes largement 
exploitées par les différentes écoles philosophiques, voir l'ouvrage deN. 
Zeegers déjà cité. 

2. HoMÈRE, Il. IV, 24; vers cité par CHRYSIPPE (SVF II, frag. 904-

906). 
3. HoMÈRE, Il. XXII, 168-169; cité par PLATON, Resp. Ill, 388c; 

[JusnN], Coha>t. 2, PG 6, 244b. 
4. Athénagore retourne l'accusation d'inculture aux païens; cf. supra, 

p. 107 et n. 3. 
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violent courroux 1 )) ; qu'Héra ne se montre pas <dans cet 
état> : (< Héra ne put contenir son courroux dedans son 
cœur, mais elle poussa des cris 2 >>; qu'ils dominent leur 
chagrin : 

<< Hélas! C'est un homme cher à mon cœur que je vois de 
mes yeux 

Poursuivi tout autour du rempart; et mon cœur se désole 3 >>. 

Pour mar part, je qualifie de stupides et grossiers les gens 
qui cèdent à leur colère et à leur chagrin 4 

; lorsqu'on voit 
<< le père des dieux et des hommes 5 >> se lamenter sur son 
fils 

<< Ah! Malheur à moi! puisque le destin de Sarpédon, le 
plus cher à mon cœur des mortels 

Est de périr .de la main de Patrocle, le fils de Ménoetios 6 
l); 

et malgré ses plaintes, se montrer incapable de l'arracher 
au danger: 

<< Sarpédon est le fils de Zeus; mais lui ne secourt même 
pas son enfant 7 ! )) 

qui ne blâmerait pour leur stupidité ceux qui manifestent 
dans de telles fables leur amour des dieux- à moins qu'il 
ne faille dire leur athéisme 8 ? 3. Qu'ils soient des êtres de 
chair, certes, mais qu'on ne voie pas Aphrodite blessée 
dans son corps par Diomède : << Diomède, le valeureux fils 
de Tydée, vient de me blesser 9 >> ; ni dans son âme par 
Arès: 

5. Expression homérique (v.g. Iliade I, 544) et hésiodique (v.g. 
Théog. 641); cf. JusTIN, 1 Ap. XXII, l. 

6. HoMÈRE, Il. XVI, 433-434; cité par PLATON, Resp. III, 388c; 
CLÉMENT, Protr. IV, 55, 3; TERTULLIEN, Apol. XIV, 3; etc. 

7. HoMÈRE, Il. XVI, 522; simple allusion chez JosÈPHE, C. Apion. II, 
245. 

8. Nouvelle rétorsion d'une accusation :celle d'athéisme. Sur l'impiété 
d'Homère et d'Hésiode, cf. PLATON. Resp. II, 378c; HÉRACLITE, All. 
Hom. 1, 1; DIOGÈNE LAËRCE VIII, 21; etc. 

9. HoMÈRE, Il. V, 376; cf. HÉRACLITE, All. Hom. 30, 4; THÉOPHILE, 
Ad A ut. I, 9; CLÉMENT, Protr. II, 36, 1; TERTULLIEN, Apol. XIV, 2; etc. 

"'"" 1 
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25 Wç È:!J-È: xwÀàv è6v-rcx. .6.t0ç Buy<i-rYJp 'A<ppoâh-11 
cdèv 0C-rL!J.<i~eL, <flLÀÉ:EL 8' 0CtÔ1jÀOV "Ap1j1X. 

* * {< Ôt0C ÙÈ xp6(f.. XrJ.À"(JV ËÔe<~E\1 >) ' Q ÔEwàç Èv TCOÀÉ:fJ-OLÇ, Q 

crÛ~fJ-œxoc; XtX'tï:X. Tn·&.v<.ùv ToÜ ~t6c;, &.cr0e:vécr-Te:poç ~wp.Yjùouç 
cpo:Lve:'t'o:.L. << Ma:L\Ie:'t'o 0' Wc; 8-r' ''Ap"IJ<; è:.yxécrnrxÀoç >> -

30 mWrcY)aov, ''Ü!J.î')pe:, Be:Oç oU !J.IXLve-ro:.t · crù Oé p.ot x<XL 
tJ.Lœtcp6vo\l x.cxt (3po-roÀmy6v, << 'l'"Ape:c;, "Ape:c; (3po-roÀmyé, 
[.Lt<Xt<p6"e: >>, Ùt"fjyfi -ràv Se:Ov xcxt 't'1jv f.LOtxe:Lcx.v <XÙ-roü Oté~e:t xo:.t 

-r& ùe:cr11-&. · 

-rW 8' È:ç Ôé!J.WX ('&.v-re XIX't'éÔpoc8ov, &.[1-cpl ÔÈ: ÔEO"!J.O( 

35 nx,rfJeneç t:xu\1-ro 7toÀUcppovoç 'Hcpo:.(a't'oto, 
où8é -n xtvYjcroct !J.EÀÉwv ~v. 

4. Où x.o:.-rct(3&.ÀÀoucn -ràv rr:oÀÙv -roG't"ov &.cre:bYj "A1jpov Tte:pL 
-rWv Se:W\1; Oùpcx:vàç è:x.-rÉ:fLVE:TIXt, ùe:L-riXt x.a:t xoc-ro:.Tcx.p-rlXpOÜTcH 

Kp6voc;, bt<XvLcr-rOtVTO:.t Tt-rŒ.ve:c;, ~'t'ùÇ &noOvflcrxet x.cx't"OC 't'~V 
40 tJ.IÏXYJV - ~31) xod. evY)'t'OÛÇ C<Jhoûç 3emvUoucrtv - &:pWow 

&.'A'A~'Awv, &:pWcrLv &.v6pùmwv · 

Atvdo:ç, -rOv ûn:' 'Ayx(crn -réxe &' 'AqJpoù(-r1J, 
"101)ç €v XVY)!J.OÎ:m OeOC ~po-r(i'> eÙv1)0e'i:cro:. 

27 ante 8L~ lacunam indicavit N Il 28 't"OÜ 3L6ç om. S Il 28-29 <pcd\le:'t"IXL 
8wp.1)3ouç "' P Il 29 (h' &p)'}Ç : OC..&.p)')Ç N th' &p)')c; S Il èx_écntcxÀoç. S 
è:x_e:a7t&.Àoç P Il 32 8L)')ye:i: AN Il 8Lé~e:L Otto : 8Lé~n ANP 8Le:~()')c; E2 Il 35 
ëx_uv't"o om. P Il 36 't"L : 't"OL N Il 37 xa..-cx06:ÀouO"L N Il 't"OÜ't"o\1 ~ À1jpov : 
't"OÜ't"ov ).rjpo" .. o" &ae:6rj P Il 38 Oe:Wv + 6 S Il xcx..-cxp't"cxpoi3TcxL N 
't"IXp't"cxpoÜ't"IXL S. 

1. HoMÈRE, Od. VIII, 308-309 (amours d'Arès et d'Aphrodite); cf. 
PLATON, Resp. III, 390c; LUCIEN, Dial. Deor. XVII, 242-243; CLÉMENT, 
Protr. IV, 59, 1; etc. 

2. Je supplée d'après le sens. 
3. HoMÈRE, Il. V, 858; cf. PLATON, Resp. III, 378 c-e; CLÉMENT, 

Protr. II, 36, l. 

SUPPLIQUE, XXI, 25-43 143 

(( Parce que je suis boiteux, Aphrodite, la fille de Zeus, 
Ne cesse de me déshonorer : elle aime Arès le destructeur 1 • l) 

<Arès lui aussi est blessé> 2 : « Il a déchiré sa belle 
peau 3 >>, lui, le dieu terrible au combat, l'allié de Zeus 
contre les Titans, se montre plus faible que Diomède! « La 
fureur l'agite comme Arès qui brandit sa javeline 4 . >> Tais­
toi donc, Homère 5 : la fureur n'agite pas un dieu ; mais 
c'est toi qui nous peins le dieu fou de sang et funeste aux 
mortels : << Arès, Arès funeste aux mortels et fou de 
sang 6 1>, et qui raconte son adultère et les liens qui 
l'emprisonnent : 

« Ils montèrent tous deux sur le lit et s'y couchèrent; 
Alors les liens confectionnés par l'habile Héphaïstos tom­

bèrent sur eux. 
Plus moyen de remuer un membre 7 

,l} 

4. Que ne rejettent-ils ce monceau de balivernes et 
d'impiétés qu'on rapporte sur les dieux? Ciel est castré; 
Cronos, enchaîné et précipité dans le Tartare; les Titans se 
révoltent; Styx meurt au combat 8 - et voilà maintenant 
qu'ils nous les montrent mortels! Ils s'éprennent les uns 
des autres, ils s'éprennent d'êtres humains : 

((Énée qu'a conçu d'Anchise la divine Aphrodite, 
Déesse unie à un mortel sur les flancs de l'Ida 9 

,l} 

4•. HoMÈRE, Il. XV, 605 (le poète parle d'Hector); cf. AELIUS 
ARISTIDE, Orat. XXVIII, 106; MACROBE, Sat. I, 19, 6; etc. 

5. Même apostrophe chez CLÉMENT, Protr. IV, 59, 2; voir encore M. 
FÉLix, Oct. XXIII. 

6. HoMÈRE, Il. V, 31; cf. PLUTARQUE, A mat. 13, 757b; THÉOPHILE, 
Ad Aut. I, 9; CLÉMENT, Protr. II, 29, 2; etc. 

7. HoMÈRE, Od. VIII, 296-298; cf. supra, p. 142, n. 1. 
8. Épisodes empruntés à la Théogonie d'HÉsiODE, v. 123-210 et 687-

735; en revanche, selon le poète béotien, Styx était immortelle (v. 389-

396). 
9. HoMÈRE, Il. II, 820-821; cf. LuciEN, Dial. Deor. 19; CLÉMENT, 

Protr. II, 33, 9. 
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Oùx. e:pwcrLv, où n&.crxouow · d y&.p Oe:o[, xaL oùx &l.j;eTcn 
45 IXÙTÙlV È:nd3u(J.L<X. K&v cr6:px1X Se:àç xa-rOC ee:L<X\1 oi.x.oVO!J.LtXv 

336 v. 

À&.Ô7J, -1)31) 3oüÀ6ç È:cr-nv btt8ufÛ<Xç; 

5. OU y&:p 1tW1to-rÉ: 1-1.' &Se: 8e:&ç fpoç où8è yuv(.(tx.àc; 
Uuvàv è:vl cr-r~6e::acrt 7te:pmpoxu6e:lç &80Cvrxcrcre:v, 
où8' 01t6T' ~pacrb:.fL'Y)V 'I~wv('Y)ç I.I.À6xow, 
où8' O-re: 1te:p ..1.ocv&:1)Ç xaÀÀta<pUpou 1 'Axpt<n6)'.r1)ç, 
où8' ÛTE <l>of\lmOÇ x.o6p1JÇ 'O'JÀE:XÀELTOî.'o, 

où8' 8-re: 1te:p Le:f.LÉ:À'Y)Ç, oU8' 'AÀxtJ.~V"t)Ç èvl. 0~01), 
où8' O-re: Ll-i)fL'Y)'t'poç XIXÀÀmÀox&fLOLO &.v&.craY)Ç, 
où8' lhe: m:p AYj't"OÜç È:ptxu8é:oç, où8è cre:Ü rxù·T'Yjç. 

ss fev1J-r6ç ècr-rtv, <p8ocp-r6ç è:cr-rtv, oùôèv ~xwv Oeoü. 'A"A"Aà x.d 
81)-rEUoucrtv &:v8pÙ:motç · 

60 

W 3W(.L~:r' 'A3f.L~'t'etoc, È:\1 oie; 1hÀî')V è:yW 
O'Yjcrcrocv -rpOC7te:~ocv octvé:crocL Oe6c; 1te:p &v, 

x.oct ~OUXOÀOÜO"LV" 

ÈÀ6Wv 3' èc; oclocv -r1jv3' èôoucp6pôouv ~é:vcp, 
xocl -r6v3' ëcrcp~ov o!xov. 

Oùx.oÜ\1 x.pd-r-rwv "AÔ!J-1)'t"OÇ -roü Oeoü. 6. ';'.Q 11-&.v-rL x.<:x.t ao<pè 
x.oct 7tpoet3Wç -ro"i:'ç lXÀÀotç -rà è:cr6!J-E\'<X, oüx. È:!J-<X\''t"eUcrw -roü 
È:pwp.é:vou -r0\1 <p6vo\', à)..J.à x.ocL lfx-retvocç ocù-roxetpL -rOv cpLÀov· 

65 x&yW -rà <Po(ôou 6e:!:ov &4e:u3è:c; cr-r6f.LOC 
YjÀm~ov e:lvo::L, !J.IXV't'tx1j f'pUov -réx.Vrl· 

44 d cod: Lubanensis S. Petr. : ~ ANPE2 Il xat om. cod. Lubanensis S. 
Pete. 1146 ~ S~ P 1147 ci> s, AN Il gpwç AN Il gpoç + ·~~ox&J-u~ov A"' 1149 
È:~1JWV[1JÇ A Il 50 OCxpL<n6v1)Ç NS li 51 xo6p1)G't"e: N Il 54 È:fl1JXU8éouç N Il 57 
OC8!J.1j'TL«. AN Il 60 ~ÉV(}I E 2 : ~é .... wv ANP \1 64 <p<ÛV0\1 N Il 65 -rO <polnou 
Gesner : -rot <poH)ou AN -rm <po'i:6ov P. 

1. Il s'agit là de l'unique allusion à l'incarnation du Verbe dans le 
Christ. Quant au mot olxovo~J.la, on le trouve déjà employé dans ce sens 
chez ARISTIDE, Apol. XV. 

SUPPLIQUE, XXI, 44-66 145 

Non, ils ne sont pas sujets à l'amour, ils ne sont pas 
sujets aux passions; car s'ils sont des dieux, aucun désir ne 
les touche : même si un Dieu se fait chair selon 1' économie 
divine 1, en est-il pour autant esclave de son désir? 

5. << Jamais encore pareil désir pour aucune déesse ni 
aucune mortelle 

N'a empli ma poitrine ni dominé mon cœur, 
Non, pas même quand je m'épris de l'épouse d'Ixion, 
Ni de Danaé, la fille d'Akrisios aux belles chevilles, 
Ni de la fille de l'illustre Phoenix, 
Ni de Sémélé, ni d'Alcmène dans Thèbes, 
Ni de Déméter, la reine aux belles tresses, 
Ni de la glorieuse Léto, ni même de toi 2 . » 

Voilà un être créé, un mortel, qui n'a rien d'un dieu! On 
les voit même aux gages d'êtres humains : 

<J... Ô demeure d'Admète où je me suis résigné 
A partager la table servile, tout dieu que je fusse! )) 

et garder les troupeaux : 

<< Venu dans ce pays, je faisais paître les troupeaux de mon 
hôte, 

Et protégeais cette maison 3 )) ; 

ainsi, Admète est supérieur au dieu ! 6, 0 l'habile prophète 
qui connais par avance ce qui adviendra à autrui : tu n'as 
pas su prédire le meurtre de ton aimé, mais tu as tué ton 
ami de ta propre main 4 ! 

<< Et moi qui croyais véridique la bouche divine de Phoibos, 
Luxuriante de science divinatrice! » 

2. HoMÈRE, Il. XIV, 315-327; citation tronquée (Zeus s'adresse ainsi à 
Héra). Souvent cité : PLATON, Resp. III, 390 b-e; CHRYSIPPE, SVF II, 
frag. 904,905, 1071-1074; PLUTARQUE, Aud. Poet. 4, 19f-20a; [JusTIN], 
Cohort. 2, PG 6, 244c; TERTULLIEN, Apol. XIV, 3; etc. 

3. Double citation d'EuRIPIDE, Alceste 1-2; 8-9 (servage d'Apollon). 
Cf. PLUTARQUE, A mat. 17, 76le; LuciEN, ]up. Conf. 8; TATIEN, Ad 
Graec. XXI; CLÉMENT, Protr. Il, 35, 3; M. FÉLix, Octavius XXIII, 5. 

4. Allusion à la mort d'Hyacinthe, blessé par Apollon; cf. LuciEN, 
Dial. Deor. XVI, 1; TATIEN, Ad Graec. VIII; THÉOPHILE, Ad Aut. I, 9; 
etc. 

\ 
t 
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0 8' o:.ù't'èç U11-v&v, o:.ù-rèç è:v 6oLvYl 1tapWv, 
o:.ù-rèç 't'6c.3' e:b:Wv, a:Ù't'6ç è:a-rw Ô x.TocvWv 

70 -rèv 1tœî.'8a 't'àv È:!J-6'11. 

XXII 

1. 'A"A"Aà -ro:.Ü-ro:. 11-èv 'Lcrwç 7û.&.v'f) 7tOL1JTLX~, <pucnxOç 3f -rte., 
èn' o:.U-ro'Lç xrtt -roLOiJ't'oç "A6yoç · << ZeUç O:.py~ç >>, &ç cpl)cnv 
'Erme3oXÀ'ijç, << "Hp1J TE cpeptcr6wç -1)3' 'A(3wve6ç · 

N-ija-rLç 0' 1) 3cx:xpUoLç -réyye:L xpoUvw11-œ (3p61:e:wv >>. 

5 2. EL -ro[vuv Zeùç !J.Èv -rà nüp, ''Hpa 3è: 1j y-7) xcd ô à-f)p 
'A·côwveùç x.cd -rà üôwp Nf)cr·nç, cr-rmxe!:'o:. ÔÈ -ra.U-roc, -rO nüp 
-rà üôwp ô &:f)p, oùôdç aù-r&v 8E6ç, oÜ-rE ZEÙç oÜ't'E ''H pa. 
olh·e 'AtôwvEUç · à:1tè yàp 't'1jç ÜÀY)Ç Ôto:.x.ptl:lEfcr'Y)Ç Unà 't'OÜ 

Oe:oü 1j -roU't'wv aUcr-ro:.aLç -re: x.d yéve:cnç · 

10 7tÜp xcd fJ3wp xcd yo:.La xa:t ~é:poç 'ljmov 5~oc;, 
xo:.t qnÀ('Y) 11-e:-rà -roî.'aL\1. 

67 o/e:u8ophvT"tJV N Il &.7t6ÀÀW'J SPc, 

XXII, l qmmxèç cod. Lubanensis E2 : cpucnx:&ç ANP li 3 È:(J.ne:8oxÀe:i:Ç 
N Il -i}pYJ 't'e: cod. Lubanensis E2 : etp'l')-roc~ ANP Il 4 6' E2 

: -re ANP Il -rgyyet 
xpo6'11W(l.OC E2 : -r' ÈmxoUpou \100(1.~ ANP -r' È7tt xoUp'l').; \IW(l.iX S 1110 ~é:poc S. 

1. Double citation d'EscHYLE, frag. 350 Nauck- cité plus complète­
ment par PLATON, Resp. Il, 383b; cf. encore PLUTARQUE, Aud. Poet. 2, 
16e. Les vers ne concernent pas la mort d'Hyacinthe, mais celle d'Achille, 
pleuré par sa mère Thétis. 

2. Même critique de l'allégorie physique chez TATIEN, Ad Graec. XXI. 
3. EMPÉDOCLE, frag. 6 Diels-Kranz. Aïdoneus est un autre nom 

d'Hadès (cf. HÉSIODE, Théog. 913), et Nestis, une divinité sicilienne (cf. 
DIELS-KRANZ, Vors. p. 312). Souvent cité : HÉRACLITE, All. Hom. 24, 6; 
DIOGÈNE LAËRCE VIII, 76; CLÉMENT, Strom. VI, 2, 17, 4·; etc. ' 

\ 

J 
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Car Eschyle reproche à Apollon d'être un faux prophète : 
<< Lui qui chantait, lui qui assistait au banquet en personne, 
Lui qui avait prononcé ces mots de sa propre bouche, 
C'est lui qui a tué mon enfant 1 . !) 

CHAPITRE XXII 

RÉPONSE À UNE SECONDE OBJECTION 

(LES DIEUX SONT LES REPRÉSENTATIONS DES ÉLÉMENTS 

ET FORCES DU MONDE) : CRITIQUE DE L'ALLÉGORIE PHYSIQUE 

(EMPÉDOCLE, LES STOÏCIENS, AUTRES NATURALISTES) 

1. Mais peut-être n'est-ce là que fiction poétique, et les 
mythes contiennent-ils un discours sur la nature 2 de ce 
type - pour citer Empédocle : 

<<Zeus éclatant et Héra nourricière, ainsi qu'Aïdoneus, 
Et Nestis, qui de ses larmes abreuve les fontaines des 

mortels 3 . !> 

2. Eh bien, si Zeus est le feu, Héra, la terre, Aïdoneus, 
l'air et Nestis, l'eau 4, et que ce soient des éléments que le 
feu, l'eau et l'air, aucun d'entre eux n'est dieu, ni Zeus, ni 
Héra, ni Aïdoneus : car ils tirent leur constitution et leur 
origine d'une matière qui a été elle-même séparée en ses 
différents éléments par Dieu : 

<< Le feu, l'eau, la terre, et la hauteur bienfaisante de l'air, 
Et, parmi eux, l'Amitié 5 • >) 

4. Système d'équivalence repris par DIOGÈNE LAËRCE VIII, 76; Achill. 
p. 125b, Diets p. 287; différent de celui que propose AETIUS, Placita I, 
3, 20, Diels p. 287. 

5. EMPÉDOCLE, frag. 17, v. 18·20 Diels-Kranz; souvent cité : PLUTAR· 
QUE, Amat. 13, 756d; SEXTUS EMPIRICUS, Adv. Math. IX, 10; X, 317; 
CLÉMENT, Strom. VI, 2, 17, 4. L'Amitié et la Discorde sont pour 
Empédocle les deux principes d'union et de désunion qui président à la 
vie et à la mort de toutes choses. 
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3. ~A xwptç 'T~Ç qnÀ~<XÇ où ÙÙV<X'T<X~ p.éve:L\1 OrtO -roU vdxouç 
337 r. cruylxe:6fLe:va, rtWç &v oûv EÏrtoL 't'LÇ 't'cx:G-roc dv<XL OeoOç; 

'Apxmèv ~ cpLÀLcx xa-rO: -r:Ov 'EfLrce:OoxÀéa, &.px611-evoc 't'<Î. 

15 crurxpLp.cx.-r<X, -rO 3è &.pxLxàv x.ùpw\1 · &erre:, èO:v fLL<Xv x<Xt -r~v 
<cdrdjv> -roU -re: &.pxo!J.évou xo:!. -roU &pxov-roç 3Uvo:p.Lv S&fLEV, 
À~crop.e:v É<XtYt'oÙç icr6-rLp.ov T1jv 6"A'f)V 'TYjv cp8ap-r-f)v x.cd 
pe:ucr-r1jv xd p.e:-r<XÙÀYJ-r1jv -r(i'> &.ye:v-f)-r~ x<Xt &:r:OLcp xcd ÙL<X 

rcav-ràç cru!-L<pÛ>vcp rtoLOÜv·n:ç Oe:cfl. 
20 4. Ze:ùç Yj ~éoucro:. oôa[a xo:.-r<X -roùç ~-rw·cxoUç, ''Hpœ 0 

&.Yjp, x.oct 't'OÜ àv6!J.O:."t'OÇ e:t oc\rrà oc{rr(jl è7tLO'UV6:rt't'OLTO 

cruve:xc.pwvoup.é\lou, TI ocre:LÙÛlv Yj rc6mç. '' A"AÀoL 3è &ÀÀWÇ 

qmcnoÀoyoGcrLv · ot tJ.èV y0Cp &.épo:. ÙL<pu1j &pcre:\168Y)ÀUV -rà\1 ~L<X 
)..éyoucnv, aL 3è: x.o:.Lpèv dç e:Ùxpoccr(o:.v -rpértoVT<X -ràv xp6vov, 

25 ÔLà xcx.l !J.6voç Kp6\lov 3técpuyev. 5. 'A"A"A' bd fl-È:\1 -rWv àrtO 
-rY}ç ~-roiiç ~cr·tw drte'Lv · d ~wt. t"Ûv &:.vw-r&:-rw 8e0v &:.yew1)-r6v 

t"e xcd &:.t3wv VOfL(~e-re, cruyxp~fL<Xt"<X 3è dç & ~ 't"Yjç ÜÀ1)Ç 
&:."A"Aa.y-fj, xa.t 't"à TtVEÜ(J..<X 't"OÜ 8eoÜ 3tb: t"YjÇ ÜÀ"fJÇ XEXW()1JXàÇ 
xa.Tà -rb:ç rca.pa."A"A&.~etç a.ÙTY}ç &"A"Ao xa.t &"A"Ao OvotJ.a. (J..Et"a.Àa.y-

30 x&.vetv cpa.'t"é, crW(J..<X (J..èv 't"à e'l31j TYjç ÜÀ1JÇ 't"OÜ 8eoÜ yev-f)cre't"a.t, 
Cl 1 "'' ~ ' \ \ ' 1 ' 1 cpvetpO(J..E\IW\1 oe 't"W\1 O"'TOLXELW\1 X<X't"<X 't"1)V EXTtUflWO"L\1 <XV<XYX"fJ 

cru(J..cp8a.p.:tiva.t Û(J..OÜ To'Lç e'Œecrt 't"à Ov6tJ.a.'t"a., tJ-6vou (J..évov't"oç 
't"OÜ rtveU(J..a.'t"oç t"OÜ 8eoü. ~nv o0v crwtJ.&.-rwv cp6a.pt"~ ~ xa.Tà 
T~V ÜÀ1)V 7t<Xp<XÀÀa.y1j, 't"(Ç &v 't"<XÜ't"<X 7tLO"'t"EÛO"<XL 9eOÛÇ; 

13 auyxe6(J.eva : xe6!J.eva E2 \1 15 &a-re Gesner : Wç codd. \1 16 aù-djv 

add. Gesner Il -re: om. S li 18 &yew-lj-r<p Ali 19 nowUv-reç + -r<j> P Il 20 ~e:Ùç 
+ 8è: S Il 21 aû-r<j) : aù-r<j) PS Il 27 VO(J.(~eTaL AN Il elç & Schwartz : taa 

codd. Il 29 rlÀÀo2 : rlÀÀOV N Il 32 (J.Évwroç : [LÈ:V è)v-roç P Il 34 7tLœre:60"1) S. 

l. Système différent du premier et d'inspiration nettement stoïcienne. 
Zeus est le feu (TERTULLIEN, Adv. Marc. I, 13; LACTANCE, Div. lnst. I, 
11, 16); Héra, l'air (PLATON, Cratyle 404c; CicÉRON, D.N.D. II, 26, 66; 
DIOGÈNE LAËRCE VII, 147, SVF II, 1066; 1075; 1079); Poseïdon est l'eau 
(DIOGÈNE LAËRCE VII, 147; Varron apud AuGUSTIN, Civ. Dei, IV, 10; 
CICÉRON, D.N.D. II, 26, 66; SVF II, 1021). Dans un tel système, Hadès 
devrait symboliser la terre (AETIUS, Placita I, 3, 20, Diels p. 287). 

2. Zeus est l'air chez DÉMOCRITE, frag. 30 Diels-Kranz; et l'air de 
nature double chez PHILODÈME, De piet. p. 83, 16, 6-9, Diels p. 549. La 
bisexualité est un élément orphique. 
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3. Ces éléments qui ne peuvent subsister sans l'Amitié, 
tandis que la Discorde les dissipe, comment donc pourrait­
on les qualifier de dieux? Le principe directeur est, selon 
Empédocle, l'Amitié; les corps composés lui sont assujet­
tis, et c'est le principe directeur qui est le maître; en 
conséquence, si nous identifions et assimilons la force du 
dirigé et celle du directeur, sans nous en rendre compte, 
nous placerons sur le même plan la matière corruptible, 
précaire et changeante, et le Dieu incréé, éternel et 
toujours homogène. 

4. Selon les stoïciens, Zeus est la matière bouillonnante, 
Héra, l'air - puisque, si l'on prononce le premier des 
deux mots plusieurs fois de suite, il se confond avec le 
second - et Poséidon, la boisson 1 • Il existe différents 
autres systèmes naturalistes : certains prétendent que Zeus 
est l'air de nature double, à la fois mâle et femelle 2 ; 

d'autres, qu'il est la saison qui change le temps pour 
équilibrer le climat - aussi est-il le seul à avoir échappé à 
Cronos 3 • 5. Mais contre les stoïciens, voici ce qu'on peut 
dire : si vous admettez que le Dieu suprême est unique, 
incréé et éternel; que d'autre part vous affirmiez qu'il 
existe des corps composés formés par les diverses muta­
tions de la matière, et que l'Esprit de Dieu qui pénètre la 
matière prend un nom différent selon ses différents états 4 , 

alors ce sont les formes de la matière qui deviendront le 
corps de Dieu; et quand les éléments seront détruits dans 
la conflagration finale, nécessairement les noms disparaî­
tront en même temps que les formes, et seul restera 
l'Esprit de Dieu. Mais ces corps que les mutations 
successives de la matière rendent sujets à la corruption, 
qui donc pourrait les regarder comme des dieux? 

3. L'identification de Cronos au temps (Chronos) est orphique; on la 
retrouve aussi chez les stoïciens (Varron apud AuGUSTIN, Civ. Dei IV, 
10). Comparer avec CicÉRON, D.N.D. II, 25, 64. 

4. Athénagore résume très bien la pensée stoïcienne ; cf. Varron apud 
AuGuSTIN, Civ. Dei IV, 11; DIOGÈNE LAËRCE VII, 147. 

\ 
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35 6. 0 pOç Oè -roùç f..Ë:yov-rocç -ràv !J.È:v Kp6vov xp6vov, -r-f) v Oè 
(Pé:t"Zv y1jv, -r~v fJ.È:V cruÀÀoq.LOOCvoumx.v èx. 't"OÜ Kp6vou x.oc!. 
&:rco,dx:roucrcx.v, ~v8ev x.oct f.d)'t1)p rc<ivTwv VO!J.L~e:'t"a.L, 't"ÙV 3è: 

337 v. ye.vvÙr·rra. :x.d xcx:-Tocvaf..Lcrxov-roc, 1 xoct e:ïvcn -r~v !J.È:V 'TOfL1jV 
-r&v &:vo:.yxaLwv Ûf.LLÀ(o:.v 't'OÙ &ppevoc; rcpOç -rb 81iÀu, -rév-vou-

40 crocv xcd xoc't"et.O&.f..f..oucr<Xv arcÉ:pfL<X e:lç fJ.~'t'pocv xcd ye:vv&cra:v 
&v6pumov E:v éocuTi{l -r~v bnÜuf.LLav, 8 Ècr't'LV 'Acppo3L-r1J, 
ëxov-ra., -r~v Oè: !J-<XvLa.v 't'OÜ Kp6vou -rporc-Yjv xo:.Lpoü cp8dpou-

" .1. , l!.,l, , """' ~ , , , T' (Jrt..V E!J.'t'UXOC X.CU a;'f'UX<X1 't'OC oe: oEO'IJ.CI. X<XL 't'0\1 <Xp't'!X(J0\1 

xp6vov Urcà XO:.LpÙ>v 't"(JE7t6p.e:vov xcd &:cpocv1i ')'LVé(.LE:\I0\1, rcpOc; 
45 -roLvuv 't'OÙ't'OUÇ cpa.!J.É:V. e'i-re: xp6voç ka-dv b Kp6voç, fJ.E:'T<X.6&.f..­

Àe:L, e:'l't'e: xocLp6c;, -rpbte:-ra.L, e'l-re crx6Toç ~ n&:.yoç 1) oùcr(oc. 
Uyp6:, oùS~v ocù-r&v !J.É:VEt . 't'à a~ 6e'Lov x.oct &:66:voc-rov x.ocL 

&:x.~V"fJ't'0\1 x.oct &:wxÀÀoLw-rov • oiJ"t"E &po:. 0 Kp6voç oiJ-re -rà è1t' 
ocÙ"t"(i} e'Lawf..ov 6e6ç. 

50 7 Oept a~ "t"OÜ Llt6ç, d !J.É:V &:~p èa·n yeyovWç èx. Kp6vou, 
oi3 -rà !J.è'll &paev 0 ZeUç, -rà S~ 6-Yjf..u ''H poc - 3Là x.d &:Sef..<plj 
X.!XL yuv~ -, ():)..f..oLOihoct, d Sè x.octp6ç, "t"(JÉ:1te't'OCL • oiJ-re 3~ 
!J.E't'!X06:ÀÀEL OÜ't'E !J.E't'OC1ti1t't'EL 't'Ù 6ûov. 

8. Ti Sè SeL <È1tb 1tÀÉ:ov ÀÉ:yov't'oc èvoxÀeLv <Ô!J.Lv>, ot 

55 &!J.EW0\1 -rlt 1tocp' éx.cia't"OLÇ 't'Û>V 1tE<pUGLOÀOy1)x.6"t"WV o'l3oc-re, 

1tOÎ:OC 1tept -rijç <pÛGEWÇ Èv61)GOCV o[ auyyp!X~ci!J.EVOt 1) 7tEpt -r1jç 
'A61)Vii.Ç, f}v <pp6v1)GL\I ÔL<X 7t6:V't'W\I ÔL~x.ouaciv <pOCGLV, 1) n:ept 
-•j. "' ,_ '""'' ' .• ,, 't'"f)Ç GWOÇ, "f)V <flUGt\1 OCLW\IOÇ, €<., 'IÇ 7t'!X\I"t"EÇ E<pUG!X\1 X.OCt ot · 'IÇ 

36 xp6vou s Il 37 vov.(~e't"CU mlv-rwv ,..., p Il 39 e'ijÀu + xod NS Il 44 
K«Lpàv P Il yev6!J.evov NS \1 48 -rà : -r(il Nac \1 52 &ÀÀotOÜ't"e N Il 54 8È: ôeî: È:7tt 
Otto : ôè AP Bei' NPcE2 Il Û!J.Î:V add. Gesner Il 55 &~Lvov A ac Il 
7tetpuO'LOÀO"'(LKthwv N !1 56 7tOi'« Wil.: ~ oÏ« codd. \1 ~ + & A

2
NPE

2 
1\ 

1tep~ : 7t«p0C N Il 57 'Ï)v Dechair : ...ryv codd. Il 58 rp6:mv cû&v« S Il 59 
MyouO'LV : ÀÉ:yov-reç N. 

L Rhéa est identifiée à la fois à Cybèle, la Magna Mater phrygienne, 
et à Déméter, la Terre-Mère; cf. L. XX, 2, p. 134-135, n. 2. L'union de 
Cronos et de Rhéa reproduit l'union primordiale d'Ouranos et de Gaia. 
Athénagore mentionne ici la castration de Cronos; mais chez HÉSIODE, 

Théog. v. 176-210, c'est Ouranos qui est castré, tandis que Zeus se 
contente de déposer Cronos et de l'enchaîner dans le Tartare. 
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6. Il y en~ qui diser:t que Cronos est le Temps et Rhéa, 
la Terre; quelle conç01t et enfante de Cronos et que c'est 
pour cela qu'on la tient pour la Mère universelle 1 ; que lui 
e,ngen?re des enfants pour ensuite les dévorer; que 
1 ablatiOn ~e ses parties génitales représente l'accouple­
ment du male et de la femelle, qui abstrait la semence et la 
dépose dans la matrice pour donner naissance à l'homme 
qui possède en lui le désir, c'est-à-dire Aphrodite; que la 
fohe funeuse de Cronos représente la succession des 
saisons qui fait passer les êtres animés comme les êtres 
inanimés; que son enchaînement et son séjour dans le 
Tartare représentent les altérations du temps selon les 
s~1sons et so~ obscurcissement; contre ces gens-là, nous 
repondons : SI Cronos représente le temps, il est sujet au 
changement, s'il représente les saisons aux variations· s'il 
représente 1' obscurité, le froid ou l'hu~idité 2 , rien de' cela 
ne perdure : or, le divin est à la fois immortel immuable 
et inaltérable; ainsi donc, ni Cronos ni l'idole qui le 
représente ne sont Dieu. 

7. Quant à Zeus, s'il représente l'air né de Cronos dont 
l'élément mâle est Zeus et l'élément femelle Héra - qui 
est pou~ cett~_raison, à la fois sa ~œur e~ son épouse 3 -,il 
se modifie; s Il represente les saisons, Il varie. Or, le divin 
n'est sujet ni aux changements, ni aux altérations. 

8. Mais pourquoi vous ennuyer davantage en vous 
expos,ant à vous, qui connaissez fort bien les explications 
donnees par chacun des naturalistes, quelles conceptions 
se sont faites les écrivains de la nature? D'Athéna, qui 
représente pour eux la Pensée partout répandue 4 ? D'Isis, 

2. L'obscurité, le froid et l'humidité représentent les ténèbres du 
Tartare où Cronos a été précipité; cf. HoMÈRE, Il. VIII,13 et 479-481 où 
le Tartare est qualifié de brumeux et d'obscur. ' 

3. Sur le symbolisme de l'union de Zeus et d'Héra, cf. Varron apud 
AuGUSTIN, Civ. Dei IV, 10; CicÉRON, D.N.D. II, 26, 66. 

4. Cf. PLATON, Cratyle 407b; HÉRACLITE, All. Hom. 30, 4; etc. 
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7t&:vTe:ç dcrlv, Àéyouow, ~ 7te:pL 't"OÜ 'Ocrlpt3oç, oû crcpayé-,rroç 
60 lmO Tucp&voç -roü O:Be:ÀcpoG 7tEpt Tie:ÀoÜcrwv [.LET' "D.pou -roü 

utoU ~ -;-Icrtç ~Y)t'OÜmx -r&. [J.éÀ1j xcd e:ûpoUcra ~O'XYJO"EV dç 
-ro:.cp-f)v, 1) -roccp~ fwç vüv 'Omçnaxlj xo:.Àe:L-rcH; 9. "Ave» ytkp 
x&:rw 7te:pL 't'à Et31J -·6îç ÔÀY)Ç O"'tp::cp6flEVOL &7t07d1C't'OUCHV 't'OÛ 

À6ycp 6e:wpYJ-roG 6e:oG, Tà Bè: cr-rotxe:Loc xod -rd:. {-L6pto:. <XÙTWv 

65 6e:o1towücnv, &ÀÀo-re: &ÀÀa 6v6!J.<X't'et. cx.lrro'i:'ç 'Tt6é:tJ.e:Vot, 'T'ljv 1 

338 r. !J.ÈV -roü crhou crttop&.v ''Ocnptv ~ 06e:v cpacrt fJ.UO"'Tnt&ç hd -r?i 
&ve:upé:cre:t -r&v fJ.e:ÀWv i} -r&v x.ap7t&v È7ttÀe:x61j\I<Xt T'{j ''lcrtàt 
{( ' f ' \ "'' ~ ' 1 \ EUp'r)X<XfJ.E\11 O'U"(X<XtpOfJ.E:V >) -, 'T0\1 oe: 't'Y)Ç C<f.1.7tE:ÀOU X<Xp7tOV 

tl. 1 
\ ""' 

1 À ' ' ' l!. À ' ' ' wvucrov xoct .:::..e:p.e: 1JV <XU"TYjV 't"Y)V v;fJ.7tE: ov xoct xe:pauvov 'TY)V 

70 -roU YjÀ[ou qû,6ycx. 
10. Koch·m ye: 1t&.v-roc !-L<iÀÀov i} fkoÀoyoümv oL -roùç 

11-66ouç <àÀÀljyopoüv-re:ç x.d -rO: cr't'o~x.e:î:'oc> 6E:o7totoÜv't'e:ç, oùx. 
dS6't'e:Ç Ù't't oie; &:n:oÀoyoÜv't'oct Un:èp 't'ÙlV 6e:Wv, 't'oÙç è:n:' o:.Ù't'oLç 
À6youç f'e:Oocwücrtv. Il. TL Yj Eùp<Ûrt1J x.o:.L 0 Tocüpoç x.ocl 0 

75 Kùx.voç x.ocl Yj A-f)Soc n:pàç y'fjv x.o:.L &:époc, tv' Yj n:pOç 't'OCÙ't'ocç 
fLtocpO: 't'oU Ô.tàç !J.î:'Çtç 7) y'fj<; x.d &:époç ; 12. 'AÀÀ0C &:non:Ln:­
't'OV't'E:Ç -roU !J.e:yé6ouç 't'oU 6e:oU x.I:Xi Un:epxU~oct 't'éf) À6y~ - où 

\ 11 ICJ. > \ > 1 6 yocp e:x.ouow O'UfLrtO:.vE:tocv e:tç 't'OV oupocvtov 't' n:ov - où 
Suvckf!e:Vot, bd -rOC e:'LS1) 't''fj<; ÜÀ1JÇ cruv't'E:'t'-fjxoccrtv xtXl XtX't'o:.n:(n:-

80 't'O\I't'EÇ 't'd:ç 't'Wv cr't'OtX.e:l<ù\1 't'pon:d:ç 6e:on:owGmv, O!J.otov el xoc~ 

60 n:ept n:eÀoUmov r-wr' &pou Geffcken : n:ept n:eÀWpou ANPE2 !J-E:<' 

&pou Gesner 1\ 61 Tj Ïm<; : Tj tcr~<; A2 NP f//crt A ac 1\1\crxl)0"€\1 : Wxl)0"€\1 gpc 11 
62 "CIX((I~ om. S Il àrnpto:xer N Il yàp + xa:! P s.l. Il 63-64 -roü Mycp S : -r<j) 
Mycp ANP Il 69 xepo:uv&v N Il 71 xcd-ro~ ye Gesner : xo:t -rf. yàp codd. 1\ ~ : 

el AP Il 72 &.ÀÀ"f)yopoGv-re<; ~ Ci't"otx.eto: add. Schwartz Il 73-74• Û7t' a:Ù-roî:.:; 
Mym<; N ûir;' a:Ù-rotç À6youç S Il 74 Myouç + où P s.l. Il 75 -ra:U-ra:ç Gesner : 
-ra:ü-ra: codd. Il 76 ttt';~ç -roü 8t0<; "' P Il 76-77 &.n:o7tf.n:-rone<; Gesner (P m. 
rec.) : -v-ra:<; ANPE2 Il 79 kn:t : t1td N Il o-uvn-rl')x-Jjcra:v N -etaa:v S. 

l. Chez MACRO BE, Saturn. I, 20, Isis est la Nature, et Osiris, le Monde. 
A Alexandrie, Osiris est l'Aiôn divinisé (cf. Souda, s. v. 'Hpa:taxoç, p. 579 
Adler). 

2. Cf. PLUTARQUE, De [s. 18 (357f-358b); F. MATERNUS, De errore II, 
6; etc. 

SUPPLIQUE. XXII, 59-80 153 

en qui ils voient la nature de l'Éon, d'où naissent et par 
qui subsistent tous les êtr~s 1 ? D'Osiris, qui fut égorgé par 
son frère Typhon aux ehvirons de Péluse, et dont Isis 
chercha les membres avec son fils Horus : quand elle les 
eut trouvés, elle les disposa dans un tombeau que l'on 
connaît aujourd'hui encore sous le nom d'Osiriakè 2 • 9. En 
développant dans tous les sens leurs spéculations sur les 
formes de la matière, ils s'éloignent du Dieu accessible par 
la raison et ils divinisent les éléments et leurs composés en 
donnant à chacun d'eux un nom différent : la semence du 
blé, c'est Osiris- et c'est pour cela, dit-on, que dans les 
mystères, pour commémorer la réapparition des membres 
d'Osiris, c'est-à-dire des moissons, on adresse à Isis ces 
paroles : << Nous avons trouvé, nous nous réjouissons 3 • l) 

Quant au fruit de la vigne, c'est Dionysos; la vigne elle­
même, c'est Sémélé; et les rayons du soleil, c'est la 
foudre 4 ! 

10. Or, ceux qui interprètent ainsi les mythes et 
divinisent les éléments font tout autre chose que de la 
théologie, parce qu'ils ne savent pas que les .arguments 
qu'ils utilisent pour défendre les dieux accréditent en fait 
les critiques qui leur sont portées 5 • Il. Quel rapport 
Europe et le Taureau, le Cygne et Léda ont-ils avec la terre 
et l'air pour que l'union impure de Zeus avec ces deux 
mortelles deviennent celle de la terre et de l'air? 12. Mais 
ils déchoient de la grandeur de Dieu et ils se montrent 
incapables de la dominer par la raison, parce qu'ils n'ont 
pas de sympathie avec le royaume céleste; ils s'en tiennent 

3. Cette formule se retrouve chez F. MATERNUS, De errore II, 9; voir 
encore THÉOPHILE, Ad Aut. I, 9. Osiris est la semence de blé chez 
PLUTARQUE, De Is. 65, 377b. 

4. Dionysos est le vin ou la vigne à la fois dans l'exégèse savante et 
dans l'imagerie populaire, poétique ou mythique; cf. Prodicos apud 
SEXTUS EMPIRicus, Adv. Math. IX, 18; CicÉRON, D.N.D. II, 23, 60; 
CLÉMENT, Protr. II, 26, 2; etc. • 

5. Cf. PLATON, Phaedr. 229c; PLUTARQUE, Amat.l3, 757c; ARISTIDE, 
Apol. XIII; TATIEN, Ad Graec. XXXI. 
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\JOCGv 'rLÇ, È:v ~ ~7tÀeucre:v, &...,rd 't'OÜ x.u0e:pvfr't'OU &ym. ef!ç 8è 
oÙÔÈv 7tÀéov ve:Wç, x&v 11 1tacnv -fjcrX1Jf.tév1J, f.l.~ €xoUcr1Jç -rOv 

xu0e:pv~T7JV, oUôè: -r:&v cr'roLxd(ùv O<pe:Àoç ôw.xe:xocrf.LYJf.l.éV(ùV 
ôtxoc 'r1jç mxpà. -roü 6e:oG npovoLou; · ~ TE yà.p \locÜç xoc6' 

85 É:~U't"~V 0~ 7tÀe:ucre:'t-ro:.L -r6:. 't'E O''t'OLXe'i'et xwplç -roU Ô1Jf.LLOUpyoiJ 
OU XLV"I)8'Y)O'E't'OCL 

XXIII 

81 ~ : lj Aac Il 83 xuOepvlTI')V N IJ Wq;eÀoç N. 

XXIII, 1 o:vo:vouv Aac Il 8 hépouç S Il 9 VO!J.l~e't"a:~ NS Il e(aoÀoc N. 

1. L'image du pilote est déjà banale : cf. CicÉRON, D.N.D. II, 34, 87; 
LuciEN, ]up. Trag. 49; THÉOPHILE, Ad A ut. I. 5. 

2 .. La p;és~nce de <! démons )) autour des sanctuaires, propre à 
exphquer l actwn des idoles, est largement reconnue par la philosophie : 
PLUTARQU~, De Fac. Orb. 30, 944c-d; De Def. Orac. 13, 417 a; Celse 
apud ÛRIGENE, L. Gels. VIII, 60-62; DIOGÈNE LAËRCE VIII 32 etc Chez 
les chrétiens, un Or!gène ne craint pas d'expliquer les prodiges co~statés 
autour des sanctuaires par l'action des démons (G Gels Ill 36 · ] d'fi' .. , .es 

emons xes par les sortilèges égyptiens autour du sanctuaire 
d'Antinoüs); voir encore TATIEN, Ad Graec. XVIII· TERTULLIEN Apol 
XXII; M. FÉLrx, Oct. XXVII. , , . 
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donc aux formes de la matière et s'abaissent à diviniser les 
différents états des éléments, comme si quelqu'un confon­
dait le navire où il s'est embarqué avec le pilote 1 ! Mais de 
même qu'un navire, même s'il est muni de tout son 
appareil, ne vaut rien, s'il n'a pas de pilote, de même les 
éléments, si ordonnés qu'ils soient, ne servent à rien sans 
la Providence de Dieu; car pas plus que le navire 
n'avancera par lui-même, les éléments ne se mettront en 
branle sans le démiurge. 

CHAPITRE XXIII 

RÉPONSE À UNE TROISIÈME OBJECTION 

(LES IDOLES EXERCENT RÉELLEMENT UNE ACTION) 

LA DÉMONOLOGIE CHRÉTIENNE; 

l) LES DÉMONS DES PHILOSOPHES : THALÈS, PLATON 

l. Vous qui surpassez tous les hommes en sagesse, vous 
pourriez répliquer : pour quelle raison certaines des idoles 
exercent-elles une action, si ceux pour qui ont été dressées 
les statues ne sont pas des dieux? Car il n'est pas 
vraisemblable que des images inanimées et inertes mani­
festent par elles-mêmes une force sans personne pour la 
provoquer! 

2. Que dans telle ou telle région, telle ou telle cité, telle 
ou telle nation, des actions s'exercent au nom des idoles, 
nous ne le nions pas, nous non plus ; néanmoins, si 
certains ont pu en tirer bénéfice et d'autres, au contraire, 
en subir préjudice, nous ne pensons pas que ceux qui ont 
exercé leur action dans l'un ou l'autre sens, soient des 
dieux; mais nous avons cherché minutieusement pour 
quelle raison vous croyez que les idoles ont un pouvoir, et 
qui sont ceux qui agissent en elles en usurpant leurs 
noms 2 • 



156 ATHÉNAGORE 

13 t"~G~ : 'WJ€~ Aaç 1115 ixe:Lvou + 8~œtpoüne:ç ANE2 ~~o::~poüv·n:ç 1"' ••• -r' 
P de}. Gesner Il 19 -ràç2 : -coi)ç NS Il 22 ToÜ : -rOv N Il 26 rrwr-réov E2 : 

rrta-reo~ ANP Il 28 rrou : 't'O~ P Il d86't'wv codd. (cf. Clemens, Strom. V, 
13) : e:~Mcnv Plata Il 29-30 x&vrre:p ... ÀÉywow codd. : xcdm:p ... Myouow 
Plata Il 32 yÉwYJ~nç N. 

, l. Hési?de l:avait précédé : cf. PLUTARQUE, De Def. Orac. 10, 415b. 
L erreur d Athenagore provient peut-être d'une confusion avec une autre 
opinion, rapportée par CICÉRON, D.N.D. I, 10, 25. 

2: Opinion de Thalès; cf. A~TIUS, Placita I, 7, 11, Diels p. 301; 
CICERON, D.N.D. I, 10, 25; M. FELIX, Oct. XIX, 4 (à opposer à CLÉMENT, 
Protr. V, 64, 2). 
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3. Mais au moment de montrer qui sont ces êtres qui 
agissent au nom des idoles et de prouver qu'ils ne sont pas 
des dieux, il s'avère nécessaire de faire aussi appel au 
témoignage de certains philosophes. 

4. Le premier, Thalès, comme le rappellent les spécialis­
tes, distingue dieux, démons et héros 1 

; mais il considère 
que : << Dieu est l'Intelligence du monde 2 » et pense que : 
<< les démons sont des substances psychiques, et les héros, 
les âmes séparées des hommes - bons si les âmes étaient 
bonnes, et mauvais si elles étaient méchantes 3 >>. 5. Pla­
ton, sans se prononcer sur le reste, distingue lui aussi 
d'une part le Dieu incréé et ceux qui ont été créés par le 
Dieu incréé pour l'ornement du ciel, à savoir les planètes 
et les astres fixes, et d'autre part les démons 4 ; de ces 
démons, il dédaigne de parler lui-même, jugeant préférable 
de suivre ceux qui l'ont fait avant lui : << Quant aux autres 
démons, exposer et connaître leur genèse est au-dessus de 
nos forces; il faut s'en rapporter à ceux qui en ont parlé 
avant nous : ils sont à ce qu'ils prétendent les descendants 
des dieux qui, je suppose, connaissent parfaitement leurs 
propres ancêtres. Impossible, donc, de ne pas prêter foi à 
des enfants de dieux, même s'ils parlent sans démonstra­
tions vraisemblables ni contraignantes; mais puisqu'ils 
prétendent rapporter des histoires de famille, il faut leur 
accorder crédit pour se conformer à l'usage. 6. Acceptons 
donc comme nôtre leur version de la genèse des dieux, et 
répétons-la. Ciel et Terre eurent pour enfants Océan et 
Téthys; ceux-ci, à leur tour : Phorkys, Cronos, Rhéa et 

3. Opinion de Thalès; cf. AETIUS, Placita 1, 8, 2, Diels p. 307. 
4. Les textes mêmes de PLATON ne sont pas aussi explicites : Timée 

39e-4la; Epinomis 984d-985b. Mais les média-platoniciens attribuent 
bien à Platon une pareille hiérarchie : ALBINOS, Épitomè X, 8; XIV, 7 et 
XV, 1; APULÉE, De Platane 1, 11. 
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36 rcr(LE\1 : do:; (l.È:V A ac Il 38 véî> Schwartz : voüv AN oûv p Il 39 è~emWv 
Gesner: M;,eme:î:v codd. Il 40 è:mx.e6fLevov P Il 41 xa~ NcN : xo::Û Wo:; A2P 
secl. Ubaldi Il 42 -ràv : -r&v AN Il 43 8wt'Épou xcd "t'ph·ou Schwartz : Mo 
xal -rpla co4d. Il 47 hc~::t : hmS~ S Il 49 h~ Gesner : 't'à AP ,(;) N 11 50 
&:ôotcrotvla-rouç N Il 53 Su\IÔ:(J.EVOÇ Gesner : -fLÉ:vouç ANP Il ô + (.l.kv S Il 55 
ÈmfLEÀOU(.J.e:voç : È:mxa.ÀoU!J.evoç NS Il 56 d:.1tO t'OÜ """ P. 

~-, Citation ~e PLATON, Timée 40d-e, souvent reproduite. Cf. parti· 
cuherement CLEMENT, Strom. V, 13, 84-85, qui emploie la même variante 
qu'Athénagore: er86Toov, se rapportant à 6e&v, et non e:[86(JL\I, se 
rapportant à 't'Oiç dp'Y)x6cnv Ëf1.7tpocr0e:v (les poètes). 
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leurs pareils; puis Cronos et Rhéa : Zeus, Héra et tous 
ceux que nous connaissons comme leurs frères et sœurs ; 
ces derniers, enfin, d'autres rejetons encore 1 • )) 

7. Ainsi donc, après avoir médité sur le Dieu éternel 
accessible à l'intelligence et à la raison, et en avoir révélé 
les attributs : l'être absolu, l'unité de nature, le Bien qui 
émane de lui, qui est Vérité 2 ; sur la première puissance : 
« Autour du Roi de toutes choses, il y a tout : il est la fin 
de tout et la cause de tout )) ; sur le second et le troisième : 
<< le second autour des choses de second rang, le troisième 
autour des choses de troisième rang 3 )), il a jugé au-dessus 
de ses forces de connaître la vérité sur ce qu'on dit relever 
du monde sensible, à savoir le ciel et la terre? Non, on ne 
saurait le prétendre! 8. Mais comme il a jugé impossible 
que des dieux engendrent et soient enfantés, puisque ce 
qui naît a une fin, mais plus impossible encore de 
dissuader la foule d'accepter les mythes sans discuter, pour 
ces raisons il a prétendu qu'il était au-dessus de ses forces 
de connaître et d'exposer la genèse des autres démons, 
parce qu'il était incapable de comprendre ni de proclamer 
que des dieux soient engendrés. 9. Quant à sa description : 
<< Le grand Zeus, chef du ciel, s'avance en premier en 
poussant son char ailé, réglant tout et veillant à tout; puis 
suit l'armée des dieux et des démons 4 )), elle ne concerne 

2. Épithètes platoniciennes : ALBINOS, Épitomè X, 4 (v(j> f.16vcp 
À"fJTC'!6ç); Platon apud AETIUS, Placita I, 7, 31, Diels p. 304 ('rO lv, .. o 
f.LOVO<puÉç, 't"Û f.LOVIX8nt6v, '!0 <lnwc; Ov, T&.y!X66v ). 

3. Citation du PsEUDO-PLATON, Epist. II, 312c, souvent reproduite par 
les apologistes: JusTIN, 1 Ap. LX, 7; CLÉMENT, Protr. VI, 68, 5; 
ÛRIGÈNE, C. Cels. VI, 18. Dans le système plotinien, de peu postérieur, le 
Premier est 1:Un ou le Bien; le Second, l'Intelligence ou les Idées; le 
Troisième, l'Ame du monde (cf. Ennéades V, 1). 

4. Citation du Phèdre 246e, souvent reproduite; cf. particulièrement 
[JusTIN}, Cohort. 31; PC 6, 300; TERTULLIEN, Apol. XXIV, 3; ÛRIGÈNE, 
C. Cels. VIII, 4; etc. L'opposition d'un Zeus d'en haut à un Zeus d'en 
bas se trouve non pas chez Platon, mais chez Xénocrate (apud 
PLUTARQUE, Plat. Quaest. IX, l, 1007 f). 
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Kp6vou Àeyo!J.É:vou ëxe:t ~t6ç · ëcr-rt y~p è\1 "ToU-rcp Ovo11-a -r<f> 
7tOL"tJ't'?i -rWv 0Àwv. 10. 6.1jÀoÏ. Oè X(J(t whàc; ô TIÀ6:-rwv · é:TÉ:pcp 
O"Y)!J.!XVTŒ<f'> 7tpocre:me:Î:v aÙTÛV OÙX Ëx_û>v, 't'<f'> ÔY)(.tc:i>Ùe:L àv6fJ.<X't'L 

1 
) ( ·~' - (\ - .ÀÀ1 ' 1 " \ ~ \ OUX t'.ùÇ toLc.p TOU VEOU 1 <X ELÇ O'<X<flY)\IEL<X\11 OTL f.'-1) oUV<XT0\1 

dç 7t&.VT<XÇ <pÉ:pe:tv -ràv 1Je:6v, xa-r&_ ÙU\IŒ(J.L\1 npocre:x.p'ijcr<X't"0 1 

btLX<XT"t)yop-f)mxc; Tà << !J-É:)'IXÇ )}1 Lva. Ùt!Xcr-re:lÀ1J -ràv oùp&vwv 
&:rcà TOÜ X.CX.f.Li6e:\11 TàV &:yÉ:W"t)T0\1 cbtà 'rûÛ )'EW1)'t'OÜ, ·roiJ 
ve:w-répou fJ.È:\1 oùpocvoü xcd y1)c;, VEùYrÉ:pou Oè Kp1j-r&v, aL 

65 èÇéxÀe:tf.'av cdvrèv fJ.~ &:wxtpe:61jvca Ô1tÙ -roü 7t<XTp6c;. 

XXIV 

l. Ti ôè Oe:L npàç U!LéX.ç 7t<X;VTtX "A6yov xe:xtv"t)x6-rac; 1) 
7tOL1jTWv fJ.V1)fJ.OVe:Üe:tv 1) xcxt E-d:pcxç 36~>xc; èÇe:-r&:~e:Lv, -rocroü­
-rov e:hte:Lv ëxov'n · e:t xaL p.-i) nonyro:.t x<XL q.nÀ6cro<poL ëva /)-È:v 
EÎv<XL ène:y(vwcrxov 8e:6v, ne:pl ÙÈ 't'OÙ't'WV oL !J.ÈV Wç ne:pL 

5 3oct!J.6vwv, o~ ÙÈ Wç ne:pL ÜÀ)')ç, oL ÙÈ Wç ne:pL &:vf:lp&>nwv 
ye:vo!J.Évwv Èq:>p6vouv, ~!J.e:î:'ç 't'&v dx6't'wç è:Çe:v1)ÀOC't'OÙ!J.e:f:loc, 
Ùtoctpe:'t'tX<;} À6yù(J xocL ne:pl f:le:oG xocl ÜÀ1)Ç xoclne:pl 't''ÎjÇ 't'OÜ't'wv 
ocÙ't'Ùlv oùaLocç xe:xp"tJ!J.ÉVOL ; 2. t.Qç y&p f:le:6v q:>OC!J.EV xocl uLOv 
-::Ov À6yov ocù-roG xocl nve:G!J.OC &ytov, évoÜ!J.EVOC !J.ÈV xoc't'& 

10 ÙÙVOC!J.LV <ÙtoctpOÜ!J.EV<x ÙÈ xcx-r& -r&.Çtv dç> 't'Ov noc-répoc, -::Ov 

57 ·roU-rcp : -roü-ro N Il 60 -rc'j) 6e.(j) NS Il 61 -ràv 6e.àv x«-rà Mv«p.Lv 
Schwartz : ~«-rà 8Uvocp.Lv Tàv 6e.6v codd. Il 63 x«p.66e.v SP. 

XXIV, l 8è : 8cû AN 114 èmyLvWax<ùv A ac Il 6 -r&v Ubaldi :-re. &v ANP 
Il è~e.v'l)Ào::'t'o6p.e.6o:: Steph. : ~e.v"IJÀo::-roUf.Le.61X ANPE2 Il 9 &ywv 11:ve.ûp.« "' P 
Il 10 81.1XLpoU!J.e.VIX - dç add. Schwartz (cf. X, 31). 

1. Cf. THÉOPHILE, Ad Aut. Il, 5. 
2. Ce sont, successivement désignés : les platoniciens, les stoïciens et 

les évhéméristes. 
3. Cf. ci-dessus X, 5. 
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pas le Zeus qu'on dit né de Cronos, mais, dans le passage, 
le nom s'applique au Créateur de toutes choses. 10. C'est 
Platon lui-même qui l'indique : comme il ne pouvait pas le 
désigner par un autre vocable, faisant de son mieux, il a 
utilisé l'appellation commune sans prétendre qu'elle fût 
celle du dieu en propre, mais par souci- de clarté, dans la 
pensée qu'il n'était pas possible d'adapter la notion de 
Dieu aux capacités de chacun, tout en y ajoutant l'épithète 
de «grand» pour que l'on distingue le Zeus céleste du 
Zeus terrestre, l'incréé du créé - un être plus récent que 
le ciel et la terre t, plus récent que les Crétois qui l'ont 
caché de peur que son père ne le fasse périr. 

CHAPITRE XXIV 

2) ANGES ET DÉMONS SELON LES CHRÉTIENS 

1. Mais à vous qui êtes versés dans toutes les doctrines, 
qu'est~il besoin de citer les poètes ou d'examiner encore 
d'autres opinions? Il suffit de dire ceci : quand hien même 
les poètes et les philosophes ne reconnaîtraient pas qu'il 
existe un seul Dieu et qu'ils ne vissent pas dans les dieux 
les uns des démons, les autres de la matière, d'autres 
encore des hommes ayant existé 2 , serait~ce à bon droit que 
nous, nous serions pourchassés parce que nous avons une 
doctrine qui distingue Dieu de la matière, la substance de 
l'un et celle de l'autre? 

2. En effet, si nous proclamons l'existence de Dieu, du 
Fils qui est son Verbe et de l'Esprit-Saint, unis en 
puissance, mais distincts dans le rang 3 , Père, Fils et 
Esprit, parce que le Fils est l'Intelligence, la Raison et la 
Sagesse du Père, et que l'Esprit en est une émanation, 
comme la lumière émane du feu, nous reconnaissons aussi 
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utov, Tà 7tvEU!J.o:., 5·n voGç, À6yoç, croq;[e<. 0 'uLàc; -roü nœ-rpàç 
xcd &7t6ppot<X Wc; <pWc; OCm) 7tUp0ç -rà 7tVEÜfJ.OC, oô-rwç x.cà 
h·épcxç e:Ivoct 3uv&:!J.e:tc; x.œ-re:tÀ1}!J.!J.dl(X 7te:pt -r~v 6À1)V èx_oUcrac; 
x.oct 3t' oclrr'Yic;, 11-tœv !1-èv 't'~V &:\l·d6e:ov, oùx. O·n &:v·n3o~oGv ·d 

15 ècr·n T<fl 6e:<;) Wc; 'T'() q>tÀ(Cf 't'à ve:Lxoc; x.ct-rck -rOv 'EfL7te:3oxÀÉ:oc 
XIX~ -rn f)fLépq. vÙÇ X<X't'à 't"d:, Cf>O:tV6fLEVCX - Èrtel. x&v d 
&:v6e:tcr'dpte:t Tt -r<fi {h:<{}, è:·m:x6cra't'o ·roU dvcu, f...u6e:tcrljc; o:.ù·roü 
-r1] -roU Oe:oü 3u\llifLEL xat Lax_{n 't'~Ç crucr't'OCcre:wç -, èt.ÀÀ' O·n 
T(i} 't'OÜ 6e:oÜ &:ycx.6<{), 8 X.<X't'fl GU/1-ÔEÔ1)X.6Ç È:O''tW <XÙT(i) XC'Û 

20 cruvuttOCpxov Wc; x.p6oc crcil!J.OCTt, où &ve:u oùx ~O"Ttv - oùx Wc; 
' ,, '"A"A' ( ' ' j_ 1 ' À 340 r. !LEPOUÇ OVTOÇ, !X <ùÇ X.IX't' rJ.vcxy X.Yj\1 O'U\10\/'t'OÇ 1t0Cpctx.O OU-

fi1jfLCX:'t'OÇ, f)vwfJ.évou x.d cruyxe:x.pNcr!J-É:vou Wc; Ti;} 7tUpt Çocv6ii) 
e:Ivo:.t xœL -r<fl cx.Wépt xuocvé9 ~, !vocv·dov ècrTL TÛ ne:pt 'T~V 
ÜÀ"t)V ~x.ov nve:U!J-oc, ye:v611-e:vov 11-èv {mO ToU 6e:oU, xoc6à ow:b 

25 ot ÀOLnot lm' whoU ye:y6voccrtv &yye:Àot, xoct 't'~V ènt Tfi fJÀYJ 
xoct To'Lç T~ç UÀ'Y)Ç e:Œe:crt ne:ntcrTe:Uf.J.évov 8:wLx"t}crLV. 

3. ToÜTwv yOCp 'lj T&v &yyéÀfuV crÜcrToccrtç Téï> 6e:<7> ènL 
1 1 ~ • ' ' ~ ~ 1 •J ' :s... ' 1tpOVOLCf "(E:"(OVE: 't'OLÇ U1t OCUTOU OLOCXE:XOO'(.L"t)f.J.E:VOLÇ, tV fi 'T'Y)V 

' À ~ ' ' • e ' " ~ ''"A !J-E:V 1t0CV'Te: Lx,1v XOCL "(E:VLX"t)V 0 e:OÇ <e:x_fuV> 'TWV 0 fuV 
30 np6votocv, T~V 8:è ènL !J-Épouç of. èn' ocÙToÎ:ç Toc.x.6év't'e:Ç 

&yye:Àot. 4. 'f!ç 8:è; xoct ènL 't'ÙlV &:v6p6Jnwv ocù6oc(pe:Tov xoc.t 
~ ' ' ' ' ( ' 6 ' ' ' ,, }~ ' 'T'IV OCpE:'T"t)V XOCL 't''Y)V X<XX <XV e:x_ V'TWV ~ e:ne:L OUX <XV Ou'T 

È'TL(.Lii'Te: 'TOÙÇ àyoc6oùç ofJT' ÈxoÀci~e'Te: 'TOÙÇ 7tOV1JpOÜç, e:t !J.~ 
èn' ocÙTo'Lç i}v xa.L 'lj xocx(oc xd 'lj &:pe:T~ ~ [xa.L] oL fLÈ:v 

35 0'1tOU8:0CÎ:OL ne:pt & 1tLO''TE:ÙOV'TOCL Û(j:l 1 Û!J.ÙlV, of. 8:è &nLO''TOL 

116 S: om. ANP 1117 8e(i) + &ç ..-n qnÀ~- -.~ -réfl 8eéfl (l. 15-17) N Wç 
"li rptÀ(q. -.0 \le:txoç S Il 18 3\J\1&:(.1-')') N Il 20 au\lun-&:pxw"' N Il crffi[J.a-ra N 
aW(l.<l"t'OÇ S Il 21 Ov-rwç N Il 22 auyxe:xpw(J.l:vou AN Il 24 t:xwv N Il xat add. 
Wil. ex Methodio Il 26 n-ema"t'EU!J.l:vov Schwartz ex Methodio : 7tLO"'t'eua&.­
(J.EVO\I ANP maTe:U6(1.evov S Il 27 ToUTwV Schwartz ex Photio : ToiJTo ANP 
Il 28 yéyova:L N \1 29 yev')')x~v N Il Exwv add. Wil. ex Methodio li 31 3è : 31} 
A 2 sJ. Il 34 o:ÔToÙç N Il xal. secl. Schwartz Il 35 ~(.1-Û>V S. 

l. En hébreu, Satan signifie «l'adversaire>>. Cf. Paul, II Thess. 2, 4; 
Celse apud ÛRIGÈNE, C. Cels. VI, 42; EusÈBE, H.E. V, 1, 23 et 25 (Lettre 
des Églises de Lyon et de Vienne). 
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d'autres puissances qui entourent la matière et la 
pénètrent; l'une est l'anti-Dieu 1, non pas que Dieu ait son 
contraire, comme la Discorde s'oppose à l'Amitié chez 
Empédocle, et la nuit au jour dans le monde sensible -
car même si quelque chose s'était constitué face à Dieu, 
son existence aurait cessé, parce que la puissance et la 
force de Dieu en auraient rompu la constitution -, mais 
parce qu'à la Bonté de Dieu, qui forme son attribut propre 
et qui est inséparable de lui comme la carnation l'est du 
corps, puisqu'elle ne peut pas exister sans lui- en effet, 
sans en former une partie, elle en est la compagne 
nécessaire, unie et confondue avec lui comme la couleur 
rouge avec le feu et la couleur bleue avec l'éther-, 
s'oppose l'Esprit qui entoure la matière, créé par Dieu 
comme les autres anges l'ont été, et chargé d'administrer la 
matière et ses différentes formes 2 • 

3. Dieu en effet avait constitué ces anges pour qu'ils 
exercent la providence sur ce qu'il avait lui-même mis en 
ordre, afin que lui exerce sur toutes choses la providence 
universelle et générale, et les anges préposés à la création, 
la providence particulière 3 • 4. Et de même que les 
hommes peuvent choisir librement entre le Vice et la 
Vertu 4 

- puisque vous n'accorderiez pas honneurs aux 
bons ni châtiments aux misérables si leur vertu et leur vice 
ne dépendaient pas d'eux-, et que les uns s'empressent 
aux tâches que vous leur confiez, tandis que les autres s'y 

2. Les§ 2, 3 et 4 sont partiellement cités par MÉTHODE, De Res. I, 37, 
1-4, sous le nom de leur auteur. 

3. La distinction de deux providences semble un trait du syncrétisme 
médio-platonicien; cf. APULÉE, De Platane I, 12. Elle est implicite chez 
JusTIN, 2 Ap. V, 2; et explicite chez CLÉMENT, Strom. VI, 17, 158, 4. 
Voir encore JusTIN, Dial. I, 4 (à propos des philosophes). 

4. Même affirmation du libre arbitre des hommes chez JuSTIN, 1 Ap. 
X, 4; XXVIII, 3; XLIII; 2 Ap. VII, 5; Dial. LXXXVIII, 4-5; TATIEN, 

Ad Graec. XI; THÉOPHILE, Ad A ut. II, 27; IRÉNÉE, Haer. IV, 37, 1; etc. 
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' 1 \ \ 1 \ ' 'À ' ' 1 {)/ 
EUf'LO'X.OV't"OCt, X.O:.t TO X.C("t'O:. 't'OUÇ ayye OUÇ EV O!J.OL<p X.IXUE<rTY)-

X.E\1. 5. 0~ ~èv yàp &ÀÀot - ocù6octpe·rot ?)-Yj yey6voccrtv Ü1tà 
~ 0 ... " ' 'T'''l '~'~' 't'OU uEOU - Ef.I.ELVIX\1 E<p OLÇ O:.U't'OUÇ E7t0L1JO'EV X.ott otE't"<X~EV 0 

Ek6c;, aL ùè èvUOptcrcxv xcà -r?î -r-Yjç oùcrLocç {mocr<T<icret x.cd -r?j 
40 &.px?i oû-r6ç -re 0 -r-tic; 5/..Y)<; x.cd -r&v èv atrr1) el8Wv &pxwv x.cû 

ë.-repot -r&v 7te:pt TÙ rtp&-rov 't'oi}ro crTe:pÉ:Wf.LOC - 'la't'e 8è 
fJ:fJÙÈv Yj(J.ii<; &:!J.&.p-rupov /..É:yetv, & ùè TOÎ:ç npocp-frroctç È:x.-

' / ) N \ ) l. Cl l f 
7tE<pWV'Y)'t"<Xt !J.Y)VUELV -, EX.ELVOL !J.EV E:LÇ ~:;TttVU!J.L<X\1 7tEO"OV't'EÇ 

7tocp6é:vwv x.al. ~-r-rouç crapx.àç eUpe:6É:\ITEÇ, oi3-roç 8è &:!J.EÀ~cror;ç 
\ \ \ \ N / 6 ' ' 

45 X.Cl.L 7tOV1)pOÇ 7tEpt 't"'f)\1 't"W\1 7tETCLO"'TEUf.l.EVWV yev (J.E:VOÇ OLOL-

6 'E 1 1' N 1 \ QI ' 6 ' 
:X.'fJO'tV. o X. !J.E\1 OU\1 't'W\1 7tEpt 't'OCÇ 7tiXpVE\IOUÇ ex VT<ù\1 OL 

340 v. X.<XÀ06iJ-EVOL ë:yew-ijl81)aC'l\l y(ycxv't'EÇ' d 3é -rtÇ ë:x. iJ-épouç 
e;'lp1)'t'C'lL 7tEpl 't'Ùl\1 yty&:V't'W\1 X.C'l~ 7t0L1)'t'CXÎ:Ç À6yoç, iJ-~ 8o:U-

I ~ ~ \ ~ ~ 1 Il 

f.LCXa1)'t'E, 'f1)Ç X.OcriJ-LX.1)Ç <X.CXL 't'1)Ç 7tpO<p'tj'rLX.1)Ç> aO<pLCXÇ Oa0\1 

so Mlj8e:Lcx 7tL8cxvoü ÙLcx<pépeL ÙLCXÀÀC'l'r'rOUa&v x.C'lt -rijç 11-èv oÜa1)Ç 
ërcoupC'lvtou, -rljç Oè €:7ttye:Lou x.C'll x.C'l-r0: -rOv &pxov-rC'l -rijç ÜÀ"fJÇ • 

"lcrfLeV o/eUÛeoc 7tOÀÀ0C ÀéyeLv hU!J.OL0'~\1 ÔfLoî:'o:. 

xxv 

1. 013-roL 't'o(vuv oL &yyeÀoL ot ë:x.1tea6vn:ç -r&v oùpocv&v, 
\ \ '1 ,, 1 \ ~ ' 1 ' 1 ( 1 7tEpL -rov ocepoc exov't'eç x.ocL '!1)\1 y1)v, oux.e-rL ELÇ -roc u7tepoup<X-

37 81} + o!ot A2 mg. N s.l. (post yey6wxm P in textu E2 om. S) Il 47 
y(yo:.ne:.; !ye:vv~6l')ao:.v ,.., P Il 49 x.aJ -rîjç npoqrry-rtxîjç Schwartz : x.cd -rîjç 
6eoÀoytx.îjç P m. rec. om. cett. Il 50 1te:d:locvoü N Il 51 x.oct om. S. 

XXV, l o[ &yye:Àm o[ AE2 : &yye:Àm o[ N o[ &yye:ÀOL P Il èx.ne:ahlvTe:Ç 

N. 

l. Quant au libre arbitre des anges et des démons, il est proclamé par 
JusTIN, 2 Ap. VII, 5; Dial. LXXXIII, 4-5; TATIEN, Ad Graec. VII; etc. 

2. Formules similaires en Jean 12, 31; 14, 30; 16, Il; II Cor. 4, 4; 
Éphés. 2, 2; ORIGÈNE, C. Gels. IV, 93. 

3. Cf. Genèse VI, 1-5; Hénoch VI, l-2; comparer avec JusTIN, 2 Ap. 
V, 3-5; PsEUDO-CLÉMENT, Hom. VIII, 12-23. 

4. Cf. Genèse VI, 4; Hénoch VII, 2-3; IX, 9; JuSTIN, 2 Ap. V, 3-5 
(différent de 1 Ap. V, 2). 
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révèlent déloyaux, de même les anges ont été placés devant 
un choix identique. 5. Les uns, quoique Dieu les eût créés 
libres 1, s'en tinrent au rôle pour lequel Dieu les avait créés 
et qu'il leur avait assigné; les autres firent outrage à ce qui 
était le fondement de leur nature et à leur charge : ce sont 
le Prince de la matière et de ses formes 2 , et d'autres anges 
parmi ceux qui entourent ce premier firmament ; vous 
savez que nous n'avançons rien sans témoignages et que 
nous répétons ce qu'ont proclamé les prophètes. Ces anges 
s'abaissèrent à désirer des jeunes filles 3 et se montrèrent 
inférieurs à la chair, tandis que lui manifestait négligence 
et déloyauté dans l'administration de ce qui lui avait été 
confié. 6. De leur commerce avec les jeunes filles naqui· 
rent ceux que l'on appelle les Géants 4 ; et s'il est aussi 
partiellement question des Géants chez les poètes 5 , ne 
vous en étonnez pas, parce que la sagesse prophétique se 
distingue de la sagesse du monde autant que le vrai du 
vraisemblable :l'une est céleste, l'autre terrestre et soumi­
se au Prince de la matière : 

<1 Nous savons dire bien des mensonges qui ressemblent à 
la vérité 6 • )} 

CHAPITRE XXV 

3) L'ACTION DES DÉMONS - SUR LE MONDE 

ET LES INDIVIDUS (RÔLE DE LA PROVIDENCE) 

1. Ces anges déchus du ciel 7 entourent donc l'air et la 
terre, incapables désormais de dominer les régions supra-

5. L'assimilation des Géants de la Bible à ceux de la mythologie 
grecque se retrouve chez ÛRIGÈNE, C. Gels. IV, 92. 

6. Citation d'HÉsiODE, Théog. 27; utilisée par PLUTARQUE, Bell. an 
pace 4, 347e. Athénagore fait allusion à la théorie chrétienne de la 
contrefaçon diabolique, développée chez JusTIN, 1 Ap. LIV et LXIV. 

7. Cf. Hénoch XII, 4; XV, 3 (&7toÀd.neLv -rèv oùpo:v6v); CLÉMENT, 
Strom. III, 6, 59, 2 (oùpo::v66e:.v 8e:üpo xo::-ro::n(n-re:w ) ; ORIGÈNE, C. Gels. 
IV, 92 (nlwreLv è:Ç oùpo::voü); etc. 
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• '.!. "" j_ \ ' ~ 1 .1. 1 • \ 
\/LOC U7tEpXU'I'<XL oUVO:.!J.E:VOL1 X!XL OCL 't'(ù\1 ytyav't'W\1 'I'UX,<XL Ot 1t'E:pt 

' 6 , ' À 1 <;:. 1 • 1 1 • 
't"0\1 X crtJ.OV Etm 1t OCVWIJ.EVOL o<XLfJ-OVEÇ 1 0!1-0LOCÇ XL\IY)()E:LÇ, 0L 

5 fJlv oclç ëÀaÛov crucr-r&.cre:aw, aL OoctiJ.ove:ç, oi 3É: oclç ëcrxov 
htd}uf.L[o:.tç, o! &yyeÀot, notoUf.Levot. '0 Oè -r1jç iSÀYJÇ &px.wv, 
Wç é(rnv è:Ç o:.ù--rlû\1 -riirv ytVOf.LÉ:vwv t3e:ï:v, èvav·da -r4} &yoc6(i) 
-roü 6e:oU bn't'po7te:Ue:t xocL Ototxe:ï: · 

10 

IToÀÀ(h~ ~OL n:pocn:Œwv â6jÀ6e: rppo'J·dc;, 
e'l't"e -rUxa ehe: ôœ(fLwV -rà. (3p6-re:toc xpoc(\le:t, 
n:ocp&. -r' kÀn:Œoc xoc.t 7t1Xp0:. Ô(xocv 
t 't'OÙÇ p.€\1 &:7t1 

O(XW\1 ô' È:VIX7tbt'TO\I't"IXÇ 

&:r&p 6e:oü, -roùç ô' e:Ù't'ux_o'Uv-rocç &.ye:t t. 

2. TO 7to:.p' èf..7tŒo:. xo:.L atx'1)\l eô 7tp&:t'TEL\l ~ xo:.x&ç èv 
, , , E' ~~ , 1 1 , 1 -15 O:.Cf>O:.CYLCf 'TO\l up~7tL0'1)\l E7t0L'YJO'EV, 'TLVOÇ '1J 't'OtctU't''YJ 't'(l)V 

7tEptydwv 3LOfX1JcrLÇ, èv ~ e'L7to~ 't'LÇ &v · 

1tWo:; oùv 't"&:û' elcropWv-reo:; ~ OeWv yévoo:; 
dvocL ÀÉ:ywp.ev ~ v6p.OLO'L xpWp.e8oc; 

Toü-ro xo:.l 't"àv 'Aptcr't"o't'éÀ1J &.7tpov61J-rO:. e:l1te'Lv -r& XO:.'t'W't'épw 

20 't"OÜ oüpo:.voü È:7to(1Jcrev, xo:.t-roL -r~ç &.·r;~Hou be' 'Lcr1JÇ ~tJ.Î:V 
!J.EVOÙ<r1JÇ 7tpovo(o:.ç 't'OiJ 6eoG, 

Tj y1} ()' &:.v&:yx'{l, x&v 0É:À1J x&v p.~ ÜÉ:À1J, 
cpUoucroc Tio(ocv -r&:.p.à: moc(veL ~o-r&, 

7 TWv om. P Il 8 8w~xTI N Il 10 ~p(m:~o: Dechair : ~L6na codd. Il 12 
È.va7tbtTOV't"€Ç N 1112-13 conjeci (ex Gesner, Methner et Schmidt) ToÙç p.b 
OC1t' &xpou Xo:Toc7tbt't"OV't"IXÇ f [OC1to-] 6eW, TOÙ<; 8' eÙTuxoi>vTocç ocld 1113 T' 
&.Tàp S Il" 15 &.cpea(q: Nac &.cpoucr(oc S Il 17 etcropWnocç A 2 [-no<; A ac] Il 18 
ÀÉywp.ev ~ E2 : Myop.ev el ANP Il 19 &.p~crTO't"ÉÀ'"IJV P Il 22 8' &v&:yx1) 
Ducaeus : 8è: codd. Il 23 cpOoucra 1tolocv Gesner : cpOoucrocv o!av ANP 
T(xToucroc no(av Euripides. 

l. Par << démons 11, Athénagore entend ici uniquement les âmes des 

géants. 
2. Citation d'EURIPIDE, frag. 901 Nauck, connue seulement par 

Athénagore, et très mutilée. Ma traduction tient compte des amende­
ments proposés dans l'apparat. 
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célestes; eux et les âmes des géants forment la troupe des 
démons qui errent autour du monde et qui produisent des 
mouvements conformes, pour les uns, à la nature qu'ils 
ont reçue ~ je veux parler des démons 1 -; pour les 
autres, aux désirs qu'ils ont éprouvés - je veux parler des 
anges. Le Prince de la matière, comme les faits eux-mêmes 
permettent de le voir, gouverne et administre le monde au 
rebours de la Bonté divine : 

<<Souvent, une pensée me traverse l'esprit : 
C'est soit la Fortune, soit le Démon qui commande à la 

vie des mortels, 
Contre toute espérance, contre toute justice. 
Regarde donc les uns tomber du sommet, 
Et les autres rester toujours prospères 2 • !) 

2. Voir arriver le bonheur et le malheur contre toute 
espérance et contre toute justice a rendu Euripide incapa­
ble de prononcer qui gouverne de la sorte le monde 
terrestre, au point qu'on a pu dire : 

<< Comment, à ce spectacle, pouvoir prétendre qu'il existe 
Une race des dieux? Et comment respecter les lois 3 ? !) 

ce qui fait dire aussi à Aristote que : << le nwnde 
subcéleste ne relève pas de l'action providentielle 4 

>> -; et 
cependant, la Providence éternelle de Dieu reste pour nous 
toujours égale : 

<< C'est la nécessité qui fait produire l'herbe à la terre, 
Qu'elle le veuille ou non, et engraisse mon troupeau 5 • >> 

3. Citation d'un tragique inconnu, frag. 99 Nauck, qui ne se trouve 
que chez Athénagore. 

4. Opinion communément attribuée à Aristote; cf. ÉPIPHANE, Adv. 
Haer. III, 2, 9 (31), Diels p. 592. Comparer avec JusTIN, 1 Ap. XXVIII, 
4; TATIEN, Ad Graec. II; CLÉMENT, Protr. V, 66, 4; Strom. V, 14, 90, 3; 
ÛRIGÈNE, C. Cels. I, 21; EusÈBE, Praep. Evang. XIII, 13, 4; etc. 
ARISTOTE n'est pas aussi catégorique que le veut la tradition doxographi· 
que; cf. Part. Anim. A, 1, 641b. 

5. Citation d'EuRIPIDE, Cycl. 332-333, utilisée ici en dehors de son 
contexte; vers déjà cités par PLUTARQUE, De Def. Orac. 46, 435b, dans un 
contexte différent. 

1 ' 

~~ 1 

l\ . 
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t'1jç 8' È1t!. p.épouç 7tp0ç &À~6Et<X.v, où 7tp0ç 86/;<X.v, x.wpoÜaY)Ç 
341 ' \ \ 't'' \ - 1 À ... \ \ \ 1 r. E7tt t'OUÇ <X.c,WUÇ X<X.t t'(l)\1 Ot1tW}i X<X.t'<X. t'O XOL\10\1 aUa't'<X.O'EWÇ 

v6p.!p À6you npovooup.évwv. 3. 'AÀÀ1 èmd ai &.1tO t'OÙv<X.v-r[ou 
7tve:Up.at'oç 3<X.tp.ovtxa!. xtv~crEtç x<X.L Evépyet<X.t t'àç &:-r6:.xt'OUÇ 
-rwhaç Erwpop&.ç 7t<X.péxoumv, 1J8YJ x<X.L -roùç &.v6pW7touç 
fi.ÀÀOV &ÀÀwç, xa!. X<X.6' ëv<X. X<X.!. X<X.-rà ëÜvY), fJ.Eptx&ç X<X.!. 

30 xotv&ç, xat'à t'Ûv -r1jç 6ÀYJÇ À6yov x<X.t t'1jç 7tp0ç -r&. 6et'a 
crup.7ta0e:Laç, ëv8o6e:v xal ëÇw6e:v xtvoÜcr<X.t, 3t&. t'OÜ't'6 't'tve:ç, 
&v 36/;<X.t où p.txpaL, Ev6p.tcr<X.v où -r6:./;e:t 't'tv!. -rO niv 't'OÜt'o 

cruve:cr-r6:.v<X.t, à.ÀÀ1 à.À6yc.p TÙXYJ &ye:crO<X.t x<X.l cpépe:crO<X.t, oùx 
e:l36Te:ç On -r&v p.Èv 7te:pL 't'~V 't'OÜ 7t<'lV't'0ç x6crp.ou crUcr-ramv 

35 où8È:v &-r<X.x-rov où3È: &7tY)f.LEÀY)(.Lévov, à.ÀÀ1 éx<X.cr-rov aù-r&v 
' "A' ~' ·~' .}. • ' • ' • ... e ' yEyovoç oyc.p, ota ouoE -r,1v wptap.e:VY)V E7t au-rotç 7t<X.p<X.u<X.t-

voucrt -r6:./;tv. 4. '0 ÔÈ: &v6pw7toç xa-r&. p.èv -rOv 7tE7tOtY)x6-ra 
X<X.!. <X.Ùt'Ûç e:Ù-r6:.Xt'WÇ fX,EL xal -r'?i X<X.t'à t'~V yéve:aLV q>Ücre:t év<X. 
xal xotvOv È7te:xoUcrYJ À6yov x<X.L -r?j xa-r& 't'~V 7tÀ6:.crtv ÔtaOécre:t 

40 où 7t<X.p<X.Ù<X.tvoÜcrYJ -rOv E1t' <X.Ù-r?j v6p.ov xaL -rcfl -roü ()tou -réÀe:t 
'lacp xat xotvcf) p.évovn, xa-r& 8È: -rOv Œwv é:aut'cfl À6yov xa!. 
-r~v -roü È7téxovt'oç &pxov-roç xaL -r&v n<X.p<X.xoÀouOoUvt'wv 
Ôatp.6vwv èvépye:tav lXÀÀoç &J..J..wç cpépe:-rat xaL xtve:hat, 
xotvOv n6:.v-re:ç -rOv èv aU-ro'tç ëxovt'e:ç Àoytcr!J.6V. 

26 Myw N Il ToÜ Èvocnlou gpt~c Il 28 Èmcpopèa:; TœÔ-ro:ç ,..., P Il 33 àÀÀà. 
À6y(f> Ne \1 cpépea{h:: N Il 34, TOÜ : OCÙToÜ 't'OÜ S Il 35 où8è + oôSÈ: N \1 36 
yeyovWç N 11 39 xowwvàv N Il €néxoum A ac Il Myov + xœl 't"fî xa"t"<X: -
È7texoUcrn X6yov (l. 38-39) N Il 41 ~évovn : MyovT~ P Il 43 &ÀÀoç : liÀÀwç N 
Il 44 o::Ô-rorç E2 : ocù-ro'i:ç ANP. 

1. Les démons {(exercent une action» (èv€py~~ot, èv~py~rv); cf. JusTIN, 
1 Ap- XLIV, 12; 2 Ap. VII, 3; ÛRIGÈNE, C. Ce/s. IV, 32; etc. 

2. Sans doute les épicuriens. Cf. ÉPIPHANE, Haer. III, 44, Diels 
p. 593 : <(Épicure dit qu'il n'y a pas de dieux, mais que c'est le hasard 
qui gouverne tout. 1> 
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Quant à la Providence particulière, selon la vérité et non 
selon l'opinion, elle s'exerce sur les êtres qui en sont 
dignes, tandis que le restant est soumis à la loi providen­
tielle de la raison, selon la constitution commune. 3. Mais 
comme les mouvements et les énergies démoniaques 1 

provenant de l'Esprit adverse produisent ces attaques 
désordonnées, entraînant diversement les hommes, indivi­
duellement ou par nations, isolément ou collectivement, 
selon la proportion d'influence matérielle ou de sympathie 
avec le monde divin, de l'intérieur ou de l'extérieur, pour 
cette raison certains, dont l'opinion n'est pas des moin~ 
dres 2 , ont cru que cet univers n'obéissait à aucun ordre, 
mais qu'il était conduit et porté par un hasard aveugle : ils 
ignorent qu'il n'y a ni désordre, ni négligence dans la 
constitution du monde entier, mais que chacun de ses 
éléments est un produit de la Raison; aussi n'y a-t~ il nulle 
transgression dans l'ordre qui leur a été fixé. 4. L'homme, 
selon la volonté de son Créateur, connaît lui aussi la même 
ordonnance, à la fois dans la nature qui lui a été attribuée à 
sa naissance, qui obéit à une seule et même raison; dans 
son apparence extérieure qui n'outrepasse pas la loi à 
laquelle elle est soumise; et dans le terme imposé à la vie, 
qui reste unique et commun à tous; mais selon sa propre 
raison particulière, ainsi que par l'action du Prince 
répandu dans le monde et de son escorte de démons, 
chacun se laisse différemment porter et entraîner, bien que 
tous possèdent en eux le principe commun de rationalité. 
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XXVI 

l. Kcd ot !1-È:V 7tëpL -r6: e:ÏÙwÀIX aù-roùç éf..xovTe:ç ot 
ùaL/)-ovÉ:ç e:Latv ot npoe:tp'Y)!J.É:Vot, ot npocr-re:·n')X6't"e:ç -ri;) &.nO 
-rWv Le:pdwv atfJ.<XTL xa:L 't"<Xi3'TIX ne:ptÀLXfJ.Û>!-Le:vot · ol ÙÈ: -ro'i:ç 
noÀÀoÎ:ç &pé:crxov-re:ç 8e:oL xal 't"aÎ:c; dx.6ow È7tOVO!L<X~6(J.e:vm, 

5 Wc; ëcr·nv È:x T~Ç xa:r' aU-roùç Lcr-rop(IXç dùé:vat, &v8pwrcot 
yEy6w:x.crtv. 2. K<Xl -roùç 11-èv ùodp.ovaç e:'lviXt -roùç bn0œ't"e:U­
ov-rocç -ro!:ç Ov6!J.<XcrLV nLcrnç ~ é:x&.cr-rou aù-r&v bé:pyet/X. OL 

341 ' ' , ' ' ·~ ~ 1 • ' , 'P' • "'' v. fJ.EV ycx;p OC1tOTE!J.VOUO'L 't'IX <XtoOLO::, OL 7tEpL T'Y)V E!X\11 OL oe 
È:yx.67tTOUcrLV ~ È:VTÉ:!-LVOUCH\1 1 oi 7tEpL t'~V "ApTEfJ.L\1 [x.ocl-Yj !1-È:\1 

10 èv T ocùpmç <poveUet -roùc; Çé:vouç]. 'EW yàp -roùç -ro:.Lç 
!J.IXX<X(p<XLÇ x.cd -ro1'ç &cr-rpay!iÀOLÇ cdxt~O!J.É:VOUÇ etU't'oÙç ÀË-yELV 
xcd Ocrœ e'ŒY) 3ettfJ.6vwv. OU yàp 6eoü xwétv bd -rà 7tetpà 
cpUmv · << fhœv 0 3etlfJ.WV &v3pL 7tOpcrüvn xœxOC, -rOv voüv 
ë6Àet~E 7tp&1:'ov >>, 0 3è: 6e:Oç -re:Àdwç &yœ60ç fuv &:·r:Olwç 

15 &ya6o7toL6ç Ècr't'W. 

XXVI, 2 7tpoe:~p'Y)!J.É:Vot + xcd S Il 3 [e:péwv S ll7te:ptÀLXVÙ>fLE:Vm S Il 8 yàp 
om. Ne 119 h1:'É!J.VOuow S Il &p't'E:!J.'YJ" N 119-10 xcd- ~évouç del. Schwartz 
Il 14 -réJ..e:wç NSP Il &.tS'wç NSac. 

1. C'est la thèse dite évhémériste. Sur Évhémère, cf. Appendice Ill. 
2. C'est-à-dire Cybèle; cf. TATIEN, Ad Graec. VIII. Comparer avec 

JuSTIN, 1 Ap. XXVII, 4; THÉOPHILE, Ad A ut. 1, 10; CLÉMENT, Protr. Il, 
13, 3; II, 24, 1; M. FÉux, Oct. XXIV, 12; etc. 

3. Sans doute l'Artémis d'Éphèse; ses prêtres, les Mégabyzes, étaient 
des eunuques. 

4. Passage interpolé; sans doute une glose intégrée au texte. C'est une 
allusion à l'Artémis de Tauride: cf. EuRIPIDE, lphig. Taur. 1450 s.; 
THÉOPHILE, Ad Aut. 1, 9; CLÉMENT, Protr. Ill, 42, 3. 

5. Athénagore peut faire allusion aux mutilations des Galles dans le 
culte de Cybèle (cf. LucRÈCE, De Rer. Nat. II, 601-643, éd. CUF, p. 300, 
commentaire de Hernout-Robin), ou, plus vraisemblablement, aux fidèles 
de la déesse syrienne, Atargatis-Derceto, dont il cite le nom un peu plus 
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CHAPITRE XXVI 

AUTOUR DES IDOLES 

USURPATION DES NOMS DES PRÉTENDUS DIEUX 

PAR LES DÉMONS 

171 

1. Ces êtres qui attirent les hommes autour des idoles, 
ce sont ceux que précédemment j'ai appelés les démons : 
ils se collent au sang des victimes et les pourlèchent; quant 
aux dieux qui plaisent à la foule et qui donnent leur nom 
aux images, comme leur propre histoire nous permet de le 
savoir, ils ont été des hommes 1 • 2. Qu'il existe des démons 
qui usurpent leur nom, nous en voyons la preuve dans 
l'action de chacun d'eux : les uns provoquent des castra~ 
tions volontaires - ceux qui se sont attachés à Rhéa 2 

-, 

d'autres, des mutilations et des blessures - ceux qui se 
sont attachés à Artémis 3 -, [et la déesse de Tauride fait 
mettre à mort les étrangers] 4 • Inutile de parler des fidèles 
qui meurtrissent leur propre corps avec des coutelas et des 
lanières garnies d'osselets S, (ni de dire) combien il existe 
d'espèces de démons; car ce n'est pas le fait d'un dieu que 
de pousser à des actes contre nature 6 : << Chaque fois que 
le démon prépare des maux à l'homme, il pervertit d'abord 
son esprit 7 >>; Dieu, lui, qui est parfaitement bon, fait 
perpétuellement le bien. 

loin (XXX, 1); Apulée mentionne les flagellations de ses prêtres avec des 
fouets garnis d'osselets, et les meurtrissures avec le glaive (Met. VIII, 27-
28). 

6. Même idée chez TATIEN, Ad Graec. XXIX, et CLÉMENT, Protr. III, 
42, l-3 : ce sont les démons qui sont responsables des actes de barbarie 
qui souillent les cultes païens. 

7. Citation d'un tragique anonyme (frag. 455 Nauck) connue aussi par 
une scholie à SoPHOCLE, Ant. 620. Athénagore joue sur le sens du mot 
SodtJ.<.VV, «dieu)) et «démon)), L'assimilation des dieux des nations aux 
démons est biblique: Psaumes 95, 5 (etc.); cf. IRÉNÉE, Haer. III, 6, 3. 
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3. Toü Tol.vuv &t..Àouç f.LÈ:\1 dvoc~ -roùç È:\le:pyoUvTo:.ç, ècp' 
é't'Épwv 3è &vL<rr<XcrOoct TIÎ.ç dx6vo:.ç, È:>œÎ:\Io tJ.éytcrTOV 'TEXfJ.:Ij­
pwv, Tpw&c; x.oct IIOCpwv ·1) !J.È:v Ne:puÀÀLvou dx6vocç ëxe:t-
6 &v~p -r&v xo:.S' ~(J.&c; - 't'à 3è: II&:ptov 'Af..eÇ6:v3pou xcd. 

20 Ilpw-réwc; · TOÜ 'AÀe:Ç&.v3pou Ë-rt bd ·6)c; &.yop&c; xod. 0 -r&:<poc; 
xcx.l ~ dxdlv. 01 11-èv oûv &f..Àot &.v3ptcbrre:c; -roü Ne:puf..f..Lvou 
x6crf1.1Jf.L&. d(JL 31J!J.6mo\l, e:tttEp xcû -roU-rote; x.oap.e:î:'-rcx.t tt6Àtç, 
de; 3è: fi.Ù-r&v xocl XP1Jf.LO!:t'L~e:tv xo:.L Liicr6oct vocroüv-rcx.ç VO(J.L~e:­
-rcu, xcxt OUoucrl TE 3t' w~rr& xat x puer<{) tte:ptocÀdcpouow xoct 

25 cr-re:cpo:.voUow -ràv &:v3çn&.v-ra; of T pwa3e:Lç. 4. (0 3è: -roü 
'AAe:Ç&v3pou xocL 6 -roU flpw-réwç - -roÜ'Tov 3' oùx &.yvoEL'Te: 
(',1. • , , , ... , , 'OÀ , • , , 
pt'i'o:.v-ro:. E(XU't"OV e:tç TO ttup 7te:pt 't'1JV UfJ.7n<xv -, a tJ.EV x.oct 
o:.ù-ràc; ÀÉye:To:.t X.P"tJf.L!X't'(~etv, 't'<}> 8è -roü 'A),e~6:v3pou -
<< ~Ûa7tapt, eï8oç &ptcr't'e, yuv<Xtf.La:véç >> - 81Jf.LO't"EÀEÎ:ç &yov-

30 't'<XL 6ucrLa:t xa:L top-ra:~ Wç È7t1JX6<:p 6ec{). 5. TI6-repov o0v 0 
NepuÀÀÎ:voç xa:l 6 Tipw-reùç xa:l 6 'A),é~a:v8p6ç dcrtv oL -ra:Ü't'a: 
ÈvepyoÜV't'EÇ 7tepl. -r& &y<ÏÀf.L<X't"<X '}) -r'ljç ÜÀ1JÇ ~ crÛO''t'<XO'LÇ; 'A),),' 
~ fLÈV ÜÀ1J X<XÀx6ç Ècr-rtv, 't't 3è X<XÀxèç 8ûva't'<Xt xa:6' a:U-r6v, Ôv 
fLE't'!X7torY}cra:L 7t&.Àtv dç ë-repov crx1Jp.a ë~EO''t"LV, Wç 't'0V 

35 7to3ovm-r1jpa 0 1ta:p& -réf> 'Hpo86't'<:p ''Ap.a:mç; '0 3è 1 

342 r. NepuÀÀÎ:voç xa:l 6 Tipw-reùç xa:L 6 'AXéi;a:v8poç- -rL 7tÀéov -roî:ç 
vocroGcrtv; "A y&:p ~ dxù.>v ),éye't'at vüv ÈvepyeLv, Èv~pyet xal 
~ÛW't'OÇ xaL vocroGv't'OÇ N epuÀÀlvou. 

18 ve:puÀÀLvou E2
: -vov ANP 1119 0 A ac: 8.:; A2 NP 1125 &v3pa: P 1126 0 

om. S Il 28 -rb 3È: TOÜ A ac T(j) 3è -ri;.~ Nac W3T& (?) S Il èt)..e:!;&:v3pw Nacs 1132 
aUGTC>:G~Ç : GUGTLÇ Nac GTe>:GLÇ pac Il 33 3€ : 3al AN Il xaEl' athWv N Il Ov : 
&v S Il 37- èV"fJpye:L Maran : Ève:pye:ï: codd. Il 38 ve:p6ÀÀou S. 

l. Néryllinos n'est mentionné comme. héros guensseur que par 
Athénagore. Alexandre est sans doute Alexandre d'Abonotique, le<< faux 
prophète» de Lucien, et non le Pâris homérique. Quant à Protée, il s'agit 
du fameux Pérégrinus raillé par Lucien. Sur ces trois personnages, voir 
l'Appendice 1. 

2. Citation d'HOMÈRE, Il. III, 39; déjà utilisée par PLUTARQUE, Aud. 
Poet. 13, 34e. Alexandre d'Abonotique était, à en croire LuCIEN (Alex. 3 
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3. Pour prouver que ceux qui agissent (à l'entour des 
statues) et ceux en l'honneur de qui elles sont dressées ne 
sont pas les mêmes, les cités de Troas et Parion fourniront 
un excellent témoignage : la première possède des images 
de Neryllinos - un de nos contemporains -, et Parion, 
d'Alexandre et de Protée 1 : on peut voir encore sur la 
place publique le tombeau et l'image d'Alexandre. Les 
autres statues de Neryllinos servent d'ornement public, si 
tant est qu'il y ait là de quoi embellir une cité; mais il y en 
a une qui passe pour rendre des oracles et guérir les 
malades; c'est pour cela que les gens de Troas lui offrent 
des sacrifices, la couvrent d'or et l'ornent de couronnes. 
4. Quant aux statues d'Alexandre et de Protée- qui, vous 
ne l'ignorez pas, s'est jeté lui-même dans le feu près 
d'Olympie-, la seconde passe pour rendre d'elle-même 
des oracles; et en l'honneur de celle d'Alexandre : 
<< Funeste Pâris, toi le bellâtre, le coureur de femmes 2 >>, 

on offre des sacrifices publics et on célèbre des fêtes, 
comme à un dieu bienveillant! 5. Sont-ce donc Neryllinos, 
Protée et Alexandre qui exercent cette action à l'entour 
des statues, ou est~ce la constitution de la matière (dont 
elles sont faites)? Mais la matière en est l'airain; et que 
peut l'airain par lui-même, puisqu'on peut lui redonner 
une autre forme, comme le fait Amasis de son bassin chez 
Hérodote 3 ? Et Neryllinos, Protée et Alexandre, qu'appor­
tent-ils aux malades? L'action que l'on attribue mainte­
nant à son image, on la constatait du vivant de Neryllinos, 
et pendant sa propre maladie! 

et 42), un vil séducteur, comme son homonyme homérique Pâris­
Alexandre. La définition d'une situation ou la caractérisation d'un 
personnage par une référence homérique (par exemple une citation, 
comme ici) est banale, particulièrement dans le genre épistolaire, et ne 
doit point surprendre : on en trouve d'abondants exemples chez Cicéron. 
Ici, la référence trouve un appui supplémentaire dans l'homonymie. 

3. Cf. HÉRODOTE II, 172; l'anecdote se trouve aussi chez JusTIN, 1 Ap. 
IX, 2; THÉOPHILE, Ad A ut. I, 10; voir encore Ad Diogn. II, 3-4; M. 
FÉux, Oct. XXIV, 6-7. 
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XXVII 

l. TC oiïv; Ilpw't'oc f'ÈV oc[ Tijç <Jiuxijç li.Àoyo• xd 
L'IIÙaÀ~.ta-r6>8eto:; 7te:pt -ràç 36Çocç x.tv-f}cre:tç &ÀÀo-r' &ÀÀrt. e:ŒwÀ<X 

\ \ • \ ~ f/'\ Of"\. \ ~~ ~ N ' ). / 
't'Cl !J.EV <X1t0 't"fJV UAYJÇ EAXOUcrL, "t'O:. OE: OtU"t'<XtÇ (X\Jot7tA0(/T"t'0UcrLV 

x.a.l. xuoümv. 
5 II6:crxe:t a~ -ro{ho tPuxYj ~.t6:Àtcr't"<X 't"OÜ ÛÀtXOÜ 7tpocrÀ<XÛOÜcr<x 

, , 0 ..., ' ' ~ ' • ' ' ' X.CH E7ttO"U"'(XpO:.ve:tcrO:. 1CVEUfLO::TOÇ, OU 7tpoç 't'ct. OUp<XVLOt X<Xt 't'OV 
, 1 ,.,_ 1 L 1 1 > 1 fJ.."' 1 

't'OU't'WV 7tOL1)'t'YJV CI.AÀ(I. X.cx:tW 7tp0Ç "W: E7tLYEL<X pAE7tOUCm., 

xoc8oÀmWç d7te:Lv, Wc; f.J.6vov ocTtJ-<X xat cr&.p.!;, oüx.f'Tt 7tve:U!J.ct 
xoc8ap0v ytyvof.LÉV1J. 2. At oûv &Àoym cd.i-rat xod. L\IÙ<XÀ!J.<X't'fu-

10 Ùe:t<; T'Yi<; ~UX'Yj<; X.tv1}cre:tÇ dÙWÀO!J.<XVEÎ:Ç &7to'dX.:TOUO'L Cj)OCVT<X­

cr(aç • 0-rav 8è &rcaÀ~ xat e:ù&.ywyoç ~ux~, &:v~xooç f.Lèv xat 
&rce:tpoç À6ywv è:ppwf.LévU>v, &:6e:Û>p"IJ't'OÇ Oè 't'oü à:.À"t)6oüç, 
&.rte:ptv6"t)'t'OÇ Oè 't'OÜ rta't'pàç xd 7tm"t)'t'OÜ 't'Û>V 5Àwv, È:vocrco­

cr<pp<Xy(cnj't'OtL <jlou3dç 1topt 0t1hijç Ml;ocç, o[ 1topt TI)v 0À1J" 
~ f 1 \ \ f \ \ - ( 1 1 

15 o():.~f.LOVE:Ç, ÀLXVOL 1tE(JL 't'OCÇ XV~O"():.Ç XOCL 't'O 't'CùV LE(JELCùV ():.tf.LOC 
<5v't'e:ç, &.rta't'"t)ÀoL Oè &:.v6pù.mwv, rcpoaÀoc06v't'EÇ 't'&ç ~e:u0o06-
;ouç -raUTocç -rWv 7tOÀÀÛ>v T'l)ç ~ux'l)ç xtv~ae:tç, cpocv't'acrL~ç 

XXVII, 8 ~tbtûv Wil. : elç yYjv codd. 1110 "t"îjç om. P Il el3wÀO!J.IXV06Go:x.ç 
Nacg 1111 &:1t1XÀ~ : &:1tÀ1j S 1113-14 èvo:x.1toGtppocy(Ge:"t"o:x.t AN 1114 1tepf. o:x.1h1jç 

tjleu3e:Lç "'- P. 

l. C'est la théorie stoïcienne de la perception, qui peut être conforme 
ou non conforme à la rêalité ; cf. DIOGÈNE LAËRCE VII, 45-46; SExTus 
EMPIRICUS, Adv. Log. 1, 249. Chez Athénagore, l'illusion provient des 
démons trompeurs; cf. JusTIN, 1 Ap. XIV, 1; LIV; TATIEN, Ad Graec. 
XIV; XVI; TERTULLIEN, Apol. XXII; M. FÉLIX, Oct. XXVIII; EusÈBE, 
Praep. Evang. V, 2. Le jeu de mots idoles-images (e:ŒwÀo:x.) est 
intraduisible en français; on le retrouve chez CLÉMENT, Protr. II, 30, 6. 
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CHAPITRE XXVII 

4) EXPLICATION RATIONNELLE DE L'ACTION DES IDOLES; 

THÉORIE DE LA PERCEPTION : 

NAISSANCE DES IMAGES ILLUSOIRES 

l. Alors quoi? D'abord, les mouvements irraisonnés et 
fantaisistes de l'âme dans le domaine du jugement font 
naître différentes images en les tirant de la matière pour 
les unes, en les façonnant et les faisant naître par eux­
mêmes pour les autres 1 • 

L'âme connaît cet état surtout lorsqu'elle reçoit et 
s'assimile l'esprit de la matière, en regardant non pas vers 
le monde céleste et son Créateur, mais ici-bas, vers le 
monde terrestre 2 , ou, pour parler en termes généraux, en 
se montrant seulement sang et chair 3 , et non plus esprit 
pur. 2. Ces mouvements irraisonnés et fantaisistes de 
l'âme créent des illusions favorables aux idoles; et lors­
qu 'une âme sensible et docile, parce qu'elle méconnaît et 
ignore les doctrines solides, qu'elle n'a pas contemplé la 
Vérité et qu'elle est incapable de comprendre le Père et 
Créateur de toutes choses, reçoit en elle l'empreinte 4 

d'opinions fausses, les démons qui entourent la matière, 
avides des odeurs de graisse et du sang des victimes 5 et 
aimant à tromper les hommes, s'emparent de ces mouve-

2. Cf. Paul, Col. 3, 2; TATIEN, Ad Graec. XX. 
3. L'expression est biblique; cf. Sir. 14, 18; Matth. 16, 17; Paul, 

I Co,. 15, 50. 
4. L'assimilation de la sensation à une empreinte sur l'âme appartient 

au platonisme (Theaet. 192a; ALBINOS, Épitomé IV, 4), et au stoïcisme 
(DIOGÈNE LAËRCE VII, 45). 

5. Même doctrine chez le platonicien Celse (apud ÛRIGÈNE, C. Gels. 
VI, 42 : "t"OÙç m:pl "t"~V iJÀl"jV 8aLf.tovaç; VIII, 60 ; 1tpOal"JÀW(J.évov at(J.O:X."t"t xaf. 
xv(aan). Comparer avec JusTIN, 2 Ap. V, 4; CLÉMENT, Protr. II, 41, 3; 
M. FÉLIX, Oct. XXVII, 2. 
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o:U-ro'i.'ç ~ç &.nà ·riû'IJ e:i3Wf..wv xcd &.yo:ÀfJ.&:rwv Ènd)(x:re:Uov-re:ç 
a.ù-r&v ·roî:ç vo~!J.<XOW dcrpe:Lv 7tocpéxoumv, x.o:.l Ocra x.o:O' 

20 o:.l>'r~v, <ilç &.86:va·roç oûmx, ÀoyLx&ç xLvEî'-ro:.L ~ux1J ~ npO!J.YJ­
vOoucra -rà. fJ.É:ÀÀov-ra 1) Oe:po:ne:Uoucroc -r& Ève:cr'TY)X6-ro:, -roÜTwv 

't'1)v 36;ocv xocpnoüv-raL ol OocLfJ.ove:ç. 

XXVIII 

1. 'Avayxciï:ov 3è Ïawç xcx.-r& -rOC 7tpoEtp'Yj!J-évoc 7tEpt -rWv 
Ovo!J-&:-rwv 0/..Lyoc EL7tE'tv. •Hp63o-roç !J.È:V oUv xoct 'At..éÇocv3poç 

342 v. 6 't'OÜ <l>Lf..l7t7tOU Èv -ri) npÛç 1 't'~V IJ-'YJ't'époc È:7tL(HOÀ?i -
éx&:-rEpOt ôè: È:v -r?i •Ht..tou7t6ÀEL xocL È:v Mé!J-cptÔL xoct e~Ooctç 

5 ELç f..6youç -rotç ÎEpEÜcrtv &.cpï:x6oct f..éyov-roct - cpoccrt nocp' 
È:xdvwv &.v6p6:mouç ocù-roùç yEvécr6oct !J-OC6Eî:v. 2. •Hp6ôo-roç · 
( 4~ ";' ~ < ' 1 ";' 1 ' ~ 1 /_ 
< tjO'YJ <.ù\1 't"<.ùV OCt ELXOVEÇ "tjaOCV, 't"OtoU't'OUÇ OC7tEOELXVUO"O:.V 
acpEocç ocÙ't"oÙç È6V't"OCÇ, EkWv 3è: 7tOÀÀÛv &.7t1JÀÀOCY!J-évouç. TO 3è: 
np6-rEpov -rWv &.vôpWv -roù-rwv BEoÙç dvoct -roùç È:v ALyùn-rcp 

10 &pxov-rocç, oLxéov-rocç &!J-oc -ro'tç &.v0p6:motatv, xocL 't"OÙ-rwv &.EL 
~voc -rOv xpoc't"éOV't"OC Elvoct · f5a-rEpov ôè: ocù-r'ljç ~ocatÀEUaoct -rO.pov 
-r0v 'OatpE<.ùÇ 7tocî:3oc, -r0v 'An6ÀÀ<.ùVOC "Ef..À'Y)VEÇ Ovo!J.&:~ouatv · 
't"OÜ't"OV xoc-rocnocùaocv-roc TucpWvoc ~ocatÀEÜaoct f5a-rœrov ALy07t­
-rou. ''Oatptç 3é È:cnt .6.t6vuaoç x.œr&. 'Ef..f..&:3oc yf..Waaocv. >> 

XXVIII, l7tept om. P Il 3 6 om. A ac Il 4 !J.É:[J.qn8t Schwartz: !J.É:!J.<pt AP 
!J.É:!J.cpet NS Il 6l)p68o-.oç + !J.È" A2 NP Il 7 -.&v + Zw S Il 8 aù-roùç del. 
Schwartz ll7toÀÀWv S 1110 otxé:o~o;ç A ac cod. Petrinus: où:d:ov-ro;ç A2 NP 
oùx M~ocç E2 JI 11 (3a:<nÀeÜO"OCL : (3acrLÀeÙç A ac Il 12 ~ÀÀ"I}\IEÇ + -roü-rov S. 

l. L'âme est par nature capable de divination : cf. Aristote apud 
SEXTUS EMPIRICUS, Adv. Phys. I, 20-22; Dicaearche apud CicÉRON, De 
Div. 1, 113. 

2. Il s'agit bien du conquérant macédonien : cf. M. FÉLIX, Oct. XXI, 
3. Mais la lettre en question serait un faux, forgé par le philosophe 
évhémériste Léon de Pella. Voir ]ACOBY, FGH III, C, p. 208-211; G. 
Bardy in Augustin, La cité de Dieu, Bibl. Augustin., Livre VIII, n. 
compl. 64, p. 607·608. 
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ments erronés de l'âme que connaît la foule, et assiègent sa 
pensée pour lui verser des images illusoires en lui faisant 
croire qu'elles proviennent des idoles et des statues; et 
tous les mouvements que produit l'âme par elle-même 
parce qu'elle est immortelle 1 et qui sont conformes à la 
raison, soit qu'elle prédise l'avenir, soit qu'elle veille au 
présent, ce sont les démons qui en recueillent la gloire! 

CHAPITRE XXVIII 

L'ORIGINE DES NOMS ATTRIBUÉS AUX IDOLES : 

LE TÉMOIGNAGE D'HÉRODOTE SUR LA RELIGION ÉGYPTIENNE 

1. Mais il est peut-être nécessaire de faire, à propos des 
noms des idoles, quelques remarques conformes à ce que 
j'ai déjà avancé. Hérodote et Alexandre fils de Philippe 2 , 

dans la Lettre à sa mère- ils ont eu l'un et l'autre, dit-on, 
des conversations avec les prêtres d'Héliopolis, de Mem­
phis et de Thèbes - affirment tenir d'eux que les dieux 
ont été des hommes 3 • 2. Hérodote écrit : « Ils lui montrè­
rent alors qui étaient véritablement les personnages que 
représentaient les statues, qui étaient bien loin d'être des 
dieux! Mais ~'était antérieurement à ces hommes que les 
maîtres de l'Egypte étaient des dieux qui habitaient parmi 
les hommes, et chacun d'eux détenait à son tour le pou­
voir; le dernier à régner sur le pays fut Horus, le fils d'Osi­
ris, que les Grecs appellent Apollon : après avoir renversé 
Typhon, il fut le dernier dieu à régner sur l'Égypte. Osi­
ris est celui qu'en langue grecque on appelle Dionysos 4 • >> 

3. Les Apologistes ont tantôt utilisé, tantôt combattu la thèse 
évhémériste; opposer par ex. CLÉMENT, Protr. II, 24, 2 à THÉOPHILE, Ad 
A ut. Ill, 7; voir Appendice III. 

4. Citation d'HÉRODOTE Il, 144. Selon l'historien ionien, les statues en 
question sont celles des grands prêtres qui se sont succédé à la tête du 
sanctuaire; ces grands prêtres n'appartiennent pas à la génération céleste 
qui aurait régné sur l'Egypte et dont les derniers représentants seraient 
Osiris et Horus. 
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15 3. OL -re oôv &ÀÀOL x.a!. 't'EÀEUT<Xî.'oç ~<XmÀe'i:'ç Aty61t-rou · 
7ta.p<X ÙÈ: 't'OÜ't"WV dç ''EÀÀ"Y)VOCÇ ~À8e: 't'à Ov6fJ.GtToc TWv Se:Wv. 
'A7t6ÀÀ(J}V b ~wvOcrou xat "Icr~3oç · 0 aù-ràç •Hp68o-roç · 
<< 'A7t6ÀÀWWt. ÙÈ: xcà ''Ap-rE!J.LV LltovUcrou xo:1 ''Icn3oç ÀÉ:youcrtv 
rd:voct 7toc'L3aç, A1)-rW 8è: TpocpOv o:Ù-roî.'cr<t xab crW-retp<Xv 

20 yevécr8o:.t. >> 

4. Oôc; oùpa\ILouç ye:yov6-rocç 7tpW-roUç ~<XcnÀÉ:<Xç ëax.ov, 7t'fi 
p.èv &:yvot~ TYïc; &f<l)6oüç 7te:p!. 't'0 6e:î.'ov e:Ùcreôdou;;, 1t'ÎÎ 8è: 
x.&.pt-rt T1jç &px.1jc; Seoùç Û!J.OÜ -rocLç yuvoct~!.v <XÙTÛlv 'ijyov. 
<< Toùç fJ.É:V vuv x<X8apoùç ~oüç -roùç ëpcre:vaç xod. 't'oÙç 

25 11-6crx.ouç ot 7t(hvre:ç ALyUnTtot 8Uoucrt, -ràc; 3è: 61jÀe:Locç otJ crqnv 
ë~ecr't't 6Ue:tv, &_)..)..(}_ tpa( den -r1jç ''Icrtôoç · <-rà y&p> T1jç 
<"lcrtÙoç> &y<XÀfL<X É:.àv yuvoctx~tov f3oUx.epWv ècr·nv, x<XS&.nep 
o[ "EÀÀ1JVEÇ ~~v 'loGv yp&.cpoucrtv ». 

5. TLve:ç 3' &v ~éD.Àov -rocü-roc 7t~<:neu8eï:'ev ÀÉyov-reç 1) ot 
30 X<XTIX s~oc3ox~\l yÉvOUÇ 7tOCf:'Ç 7t<XpiX 7t<XTp6ç, ÙlÇ T~V lEp<ùcrÛ\11)\1 

343 r. xocL -r~v 1cr-roptocv J 3toc3ex6~evot; Où y&p -roùç cre~vo7totoüv­
-rocç ~ocx6pouç -r& e'Œ<ùÀ<X etxèç &:v6p6.mouç ocô-roùç yevécr8oct 
~eû3ecr8oct. 6. EL -ro(vuv 'Hp63o-roç ~Àeyev 7tEpL -r&v Se&v Ùlç 
rtepL &v8pÙJ7t<ùV Lcr-ropeî.'v ALyu7t-rtouç, xocL ÀÉyov-rt -ri;) •Hpo-

35 36-r~ · << -rOC ~év vuv 8eî.'oc -r&v &.<p1JY1J~&.-r<ùv, oioc Yjxouov, oùx 
d~L 7tp68u~oç 3t1jyeî:cr6oct, ~l;<ù 1) -rOC àv6~oc-roc ocÙ-rÉ<ù\1 
~oüvoc >>, È:À&.xtcr-roc ~~v 7ttcr-reûetv Wç p.u6o7toti;} ë3et · È:1td 3è 

15 ~occrùe:'rç Fabricius : ~occr~Àe:Ùç codd. Il 17 Ïcro8oç N 1\ Wç ô o:ù-rà·ç 
1)p68o-roç (1)p&8o-roç] Mye:~ A2[N]PE2 1118 ïcro8oç N 1119 aù-ro'rat xo:t Otto 
ex Herodoto: o:Ù-ro'rç codd. Il 21 oùpa..,(ouç PE2 : oÙ\IWUÇ A 2 N oÙ'Jouç A ac 
oO.., <h6p&nouç ( = &. .... ouç) Marcovich Il ~amÀlocç E 2 

: ~occrtÀ1jaç ASP 
~o:crtÀe:locç N Il 22 6e:oae:ôe:(ocç P Il 24 \IU\1 : oÛ\1 NP Il &pae:wç P Il 26 ~e:pdoct 
SPc Il Ïao8oç N Il 26-27 -rà yà:p -rijç Ïat8oç &yo:À(l.IX Schwartz ex Herodoto : 
-rijç &yocÀ(l.IX A 2 NP &yo:À(l.IX A ac 1128 tW P 1129 oi: ~ N 1131 dcr-rop(o:v NIl 
33 -ro(vuv Wil. : 't"t (l.È:\1 o6v A 2 NP ·n (l.È:V A ac Il ~p&8o-roç N 1134 fa-rop(o:v P 
Il 35 ee:ro: .... u .... ,...,. NS Il ~XOU00\1 N Il 36 é;w Y, Gesner : €~ ifw codd. Il ocÙ--rÉo\1 

N Il 37 ~~' Ubaldi : !'~ codd. 

1. Les noms, c'est-à-dire les personnes elles-mêmes; cf. HÉRODOTE II, 
50, et note 5 de l'édition NRF (A. Barguet). À rapprocher de CLÉMENT, 
Protr. 1, 6, 4. 
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3. Les autres, et lui en dernier, furent donc rois 
d'Égypte; ce sont eux qui fournirent aux Grecs les noms 
de leurs dieux 1 • Apollon est le fils de Dionysos et d'Isis; 
Hérodote dit encore : « Ils affirment qu'Apollon et Arté· 
mis sont les enfants de Dionysos et d'Isis, et que Léto fut 
celle qui les nourrit et les sauva 2 • >> 

4. Ces êtres célestes que les Égyptiens eurent comme 
premiers rois, en partie par ignorance de la véritable piété 
due à la divinité, en partie par gratitude pour leur règne, 
ils les considéraient comme des dieux, ainsi que leurs 
épouses : « Si l'on sacrifie donc dans toute l'Égypte les 
bovidés mâles et les veaux reconnus purs, il n'est pas 
permis en revanche d'y sacrifier les vaches, qui sont 
consacrées à Isis; en effet, les statues d'Isis la représentent 
sous la forme d'une femme dotée de cornes de vache, ainsi 
que les Grecs figurent Jo 3 • >> 

5. À qui pourrait~on accorder plus de crédit qu'à ceux 
qui rapportent les récits historiques de père en fils, par 
tradition familiale, pour en avoir hérité en même temps 
que du sacerdoce? En effet, il n'est pas vraisemblable que 
les prêtres (zacores) qui exaltent les idoies mentent quand 
ils prétendent qu'elles représentent des hommes. 6. Si 
donc Hérodote affirmait que les Égyptiens parlaient de 
leurs dieux comme d'êtres humains 4 , puis qu'il ajoutât : 
<< Leurs récits sacrés, je n'ai nul désir de les rapporter tels 
que je les ai entendus, sauf à donner les seuls noms des 
dieux 5 )>, il ne fallait nullement le tenir pour un menteur; 

2. Citation d'HÉRODOTE II, 156. 
3. Citation d'HÉRODOTE II, 41, assez mal venue. 
4. Athénagore force la pensée d'Hérodote. Sur l'évhémérisme (avant la 

lettre!) d'Hérodote, cf. W. K. C. GuTHRIE, Les sophistes, Paris 1976, 
p. 247, n. 2. Cette interprétation de la pensée d'Hérodote était peut-être 
déjà le fait de Léon de Pella dans son ouvrage Sur les dieux égyptiens. 

5. Citation d'HÉRODOTE II, 3; assez mal venue. 

\ 
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'A)..éÇocv3poç xcû 1Epp.1jç 6 TptcrfLÉ:ym-roç èntXocÀoUfJ-EVOÇ 
cruv6:7tTWV -rO t3wv ocù-roTç yévoç xcd &f..f...ot !J.Up(ot, Ïva 1-;.:1) 

40 xafl' é:X.IXO"'t'0\1 XO':'t"O:.Àé;yotp.t, OÔ3È: f..6yoç ë't't XCX:'t"<XÀd7tE'T<XL 

~<>:crLÀeLç éhrra.ç od.JToÙç 11:)) ve:vofLLa9at 6e:o0ç. 
7. Ko:.t O·n fLÈV &v6pw7tm, 8rj)~.oücrw 11-è:v x<Xt Aiyun-rL<Vv ot 

Àoytfu-ro:.-rot, at 6eoùç ÀÉ:yov't'EÇ o:.Wépo:., y.:;jv, 1)/..wv, creÀ-IjvYjv, 
TOÙÇ &f..Àouç &:v6p&rrwuç 13-nyroùç VO!-.d~oumv xoct ~e:pà. -roùç 

45 -r6:cpouç rt.1~rr&v · 8"f)ÀOL 8è: xcd 'Anof..t..63wpoç èv -ri;) lle:pt 
6e:&v. 8. (Hp68o-roç 8è: x.o:.t -rà. 7to:.6-ljfLO:.'t'CX. (l.frr&v <p'Yjcrt 

fLUcr't'~pw; · << È:\1 8è: BoucrLpt 7t6Àet Wç &.v&youcrt 't'?j "Icn -r~v 
èopT~v, e:rp1JTOCL np6-re:p6v fLOt. TU7tTOv-rat yOCp 31) fLe't'à. -r1jv 
6ucrL1)V n&:v-rEç xcû nicro:.t, fLUptcX8e:ç x&:p't'a noÀÀcà 

so &v6pWnwv · -ràv 3è: T{r;t't'OV'TCH Tp67tov, oü !1-0L &cn6\l ècr't'tV 

f..éye:tv. )) E[ 6e:o(, xtXt &66:vtXTOL, e:L 3è: -rÔ7tTOV'TtXt xtX!. -r& 7t6:6Yj 
Ë:cr-rtv tXÔ-r&v !1-Ucr-r~pttX, &v6pw7tot. 9. ·o tXÔ-ràç 'Hp63o-roç · 
<< e:Lat 3è: xtXt tXt -racpocl -roU oUx 5mov 7tote:Ü!LtXt Ë:1t!. -rototh<p 
7tf>~Y!LOC'Tt Ë:~ayope:Ue:tv -rà oÜvO!L<X, Ë:v ~6:t Ë:v -ri;> Le:p(i) -r1jç 

55 'A6Yjv<XLYjç, Ù7tta6e:v -roU VYJOU, 7t<Xv-ràç <-roU> -r1jç 'A6Yjv<XLYjç 
Ex6!-Le:vov -rolxou. At!L"YJ ~' Ea-rtv Exo!Lé"YJ Àt6lvn xpYJ7t'L~t 
xe:xocr!LYJ!LÉ:VYJ èv xÔxÀq>, !LÉ:ya6oç, Wç Ë:!Lo!. ~oxÉ:e:t, 5crYJ 7tëp Ë:v 

39 Œwv Schwartz : ara~ov codd. Il 40 X6youç p Il 41 €VO!Û0"6cu Nac Il 44 
-roùç &.v6pW1touç -roùç lH .. Àouç P Il 46 7toc{l~fliX:'t'OC Gesner : f!ct6~flcX:t'oc A Il 4_7 
uoudp~8~ (sic) S ~oua(peL P Il 7t6Àt AS Il OCv&.ywat AN Il teret S (at8t pt~c Il 48 
p.OL 7tp6Tepov "' SP Il 49 6ualav NS Il 52 6 A ac : Wc; A2 NP Il 54 -rO 0VOfLIX 
A ac Toilvof.UX. S Il 55 5ma6ev- &:6'f)VOCl"tjc; om. pac (add. mg.) Il -roG add. E2 

Il 56 Tolxou : Tùxou N Il xpm'LôL S. · 

1. Hermès Trismégiste est le dieu Thot des Égyptiens : on lui attribue 
les ouvrages dits hermétiqües; ici, il est purement et simplement 
considéré comme un homme, initiateur d'un mouvement religieux, 
comme Orphée; cf. AuGuSTIN, Civ. Dei VIII, 26. 

2. Alexandre avait été reconnu fils d'Ammon (Zeus); cf. Reg. et lmp. 
Apopht.l80d; PLUTARQUE, Alex. 28,1-6; CLÉMENT, Protr. IV, 54, et X, 
96, 4. Comparer avec THÉOPHILE, Ad Aut. II, 7. 

3. Les habitants d'Héliopolis; cf. HÉRODOTE II, 59. 
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et puisque Alexandre, celui qu'on appelle Hermès Trismé­
giste 1, et tant d'autres encore, trop nombreux pour que je 
les énumère un par un, ont lié leur propre race à celle des 
dieux 2 , il n'y a plus de raison de douter qu'on ait reconnu 
comme des dieux d'anciens rois. 

7. Qu'ils aient été des hommes, c'est ce qu'enseignent 
aussi les plus doctes des Égyptiens 3 , qui donnent le nom 
de dieux à l'éther, à la terre, au soleil et à la lune, mais qui 
considèrent les autres dieux comme des hommes mortels 4 , 

et leurs tombeaux, comme des sanctuaires 5 ; voilà ce 
qu'enseigne aussi Apollodore dans son traité Sur les 
dieux 6 • 8. Hérodote affirme aussi que leurs passions sont 
l'objet des mystères : << La célébration de la fête en 
l'honneur d'Isis dans la cité de Bousiris, je l'ai décrite 
auparavant. Après le sacrifice, ils se frappent la poitrine, 
tous et toutes, par milliers et milliers. Mais comment ils 
accomplissent ce geste de deuil, j'ai scrupule à le dire 7 >>. 

S'ils sont des dieux, qu'ils soient aussi des immortels! Et 
si l'on se frappe la poitrine (en leur honneur) et que leurs 
passions fassent l'objet de mystères, c'est qu'ils sont des 
hommes! 9. Le même Hérodote : << On trouve aussi à Saïs 
le sépulcre de celui dont je me fais scrupule de prononcer 
le nom en· pareille circonstance, dans le sanctuaire d'Athéw 
na, derrière le temple, adossé sur toute la longueur de son 
mur.. Il y a encore un lac attenant, orné d'un quai de pierre 
sur son pourtour, de la même étendue, à ce qu'il me 

4. C'est très exactement la thèse d'Évhémère, telle que la rapportt: 
DIODORE, frag. 1 du livre VI [apud EusÈBE, Praep. Il, 2, 53]; ailleurs 
cependant, Diodore l'attribue aux Égyptiens (1, 11-13 Oldfather). 

5. Même idée chez CLÉMENT, Protr. III, 44, 4; M. FÉLIX, Oct. XXII, 1. 
6. Mythographe du Ile siècle avant J.-C., distinct de l'auteur de la 

Bibliothèque. Ses fragments ont été recueillis par Jacoby, FGH II, B, 
p. 1022-1128. 

7. Citation d'HÉRODOTE II, 61. 

\ 
t 
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343 v. 1 I',.~À(jl ~ 't'pO)(O<L3'/jç XOlÀEO[LtV'). 'Ev 31: 't''ij À[fLVl1 't'OlU't'l1 't'à: 

~d:X.Y)À<X -r&v 1toc8éwv ocù-roG vux.TOç <note:Ücrt T<X> xoc/..éoum 
60 f.LUŒT~pt1X ALylm·not )), 

10. Kat où f.L6vov 6 T6:cpoç 't"oG 'Ocr(ptÙoç ùdxvu-roct, &.ÀÀà 
x.a.l. -rcqnxda · << è1te:6:v crqnmv XO!J.tcr87i ve:x.p6ç, Oe:tx:vUoccn 
-roî:crt XO(J.(croccrt nocpo:.Odyp.aTo:. \le:xpWv Çüt..wa -r?i ypacp?i 

1 \,.......).. \ 'i:' j_ ' 1 \ 'r 
fLE!l.L!-L1JfJ.E\I<X' X.OCL • 'IV !J.E:V 0'1t'OUo<XtO't'O:.T1j\l OCU't'EWV <pOCaL\1 ELWX.t 

65 -roü oùx Ocnov note:Üf.L<XL oÜvofJ.O:. è:td -roto{rrC)> rcp-f)yfLa:n 
ÔVOfL6:~ELV. )} 

XXIX 

l. AÀÀ0C x.ocl (E/../..1-jvwv al ne:pl rWL1JmV x<Xt lcr't'op(cx.v crocpol. 
ne:pl fJ.È:V 'Hpocx/..éouç · 

crx_É:TÀwç, où3è 6e:Wv 8mv fl8Ém:x:r' où8è: -rp6:7te:~av 
't'~V ~v o~ 1t'ctpé6rpte:v · ëm:t't'OC 8è: 7tÉ:<pve: xoct ocUr:6v, 

5 "Iqwrov. TotoU-roç Wv ei.x.6Twç fLÈ::V è!LocLve:'t'o, 
' '.r. ' ' • , 2 II ' ,, OCVCl't'otÇ 7tUp<XV X<X'TEX<XUO'E\1 <XU't"OV. • e:pt oe: 
'H "[o3oç [LtV • 

e:lx6-rwç Oè:: 
'AaxÀ't)7ttOÛ 

1ta-r~p &:v3p00v 't"e: Be:OOv 'te 
xWm:n', &.1t' ÜÙÀU!J.7tOu 8è: f'aÀWv ~oMe:v-r~ xe:pauvi;) 

10 Ëx't"ave: A1)1'0t8'Yjv <l>oH)cp crùv Ou11-àv àp(vwv. 

59 ô(x"Y)Àa AN ll7towüo-t (1tOLE:ÜO"L ego) -r&: add. Schwartz 1162 -raptxla A ac 
-r&: f;axe:la S Il XO!J.taO.:;jvat S Il ôe:txv6ouat P Il 63 1te:ptôefy!J.a-ra S Il 65 
1te7tmeÜ!J.tXL P Il 7tp1)yw.~:-rt ego (cf. supra l. 54) : 7tp&.y!J.ct't"L codd. 

XXIX, 1 énljvov N Il 2 ~paxÀÉOUÇ E2 : ~pa:x:Àe6ç ANP Il 8-9 't"e ee&v 't"E: 
x.Waa-r' Dechair : -re xWmu' Gesner 8' 0-r' èxWaœr' ANP Il lO cpoŒc:-> 
Wil. : cp(Àov codd. 

1. Citation d'HÉRODOTE II, 170-171; les dieux en question sont Neith 
(Athéna) et Osiris. 

2. Citation d'HÉRODOTE II, 86; Osiris est le premier à avoir subi les 
rites de momification. 

3. Cf. THÉOPHILE, Ad Aut. II, 8. 
4. Citation d'HoMÈRE, Od. XXI, 28-29; cf. DION CHRYSOSTOME, Orat. 

LXXIV, 16. 
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semble, que le lac dit circulaire à Délos ; sur ce lac, la nuit, 
on donne les représentations de la passion du dieu que les 
Égyptiens appellent des mystères 1>>. 

10. Et l'on montre non seulement le tombeau d'Osiris, 
mais encore sa momie : <1 Quand on leur apporte un 
cadavre, ils montrenf à ceux qui le leur ont apporté des 
modèles de corps momifiés en bois, peints avec fidélité; et 
ils prétendent que le modèle le plus soigné représente celui 
dont je me fais scrupule de prononcer le nom en pareille 
circonstance 2 )). 

CHAPITRE XXIX 

LE TÉMOIGNAGE DES POÈTES 

(ILS ATTRIBUENT AUX DIEUX DES PASSIONS HUMAINES); 

TROISIÈME CATALOGUE DE HÉROS 

l, Chez les Grecs aussi, les poètes et les historiens 
avertis partagent ces vues 3 ; d'Héraclès, ils écrivent : 

<( Le misérable, il ne craignit même pas le châtiment des 
dieux, il ne respecta même pas 

La table qu'illui avait dressée : après un temps, ille tua 4 )} 

-il s'agit d'Iphitos. Avec un tel caractère, il était naturel 
qu'il tombât fou, naturel qu'il s'immolât par le feu sur un 
bûcher qu'il avait luiMmême allumé 5 • 2. D'Asclépios, voici 
ce que disent Hésiode : 

<! ••• le père des hommes et des dieux 
S'emporta, et du haut de l'Olympe, il jeta son foudre 

enflammé 
Et frappa le descendant de Léto, provoquant la colère de 

Phoibos 6 )}, 

5. Cf. CicÉRON, D.N.D. III, 16, 41; ARISTIDE, Apol. X; JusTIN, 1 Ap. 
XXI, 2; TATIEN, Ad Graec. III et XXII; THÉOPHILE, Ad Aut. I, 9; 
TERTULLIEN, Ad Nat. II, 14; etc. 

6. Citation d'HÉSIODE, frag. 125 Rzach = 51 Merkebach-West; connu 
seulement par Athénagore. Comparer avec PmLODÈME, De piet. 45b 
(p. 17 Gompe,.). 
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fHv8e<poç a<· 
'AI.."AtJ. xÉpÙe:L xai ao<pl:o:. ùé3e:'t"O:.~ · 
hpo:.m:: x&.xe:î.''V0\1 &.yOCvopt !J.Lcr6<';) 

x.puaèç &..., x_epcrl <po:.'>dç. 
Xe:pcrl 3' &poc Kpovl:wv pt~cxç 

ùt' OCp.q:)Qtv &.fL7tVo<kv cr-répvwv xa6e:Î.Àe:v 
OOxéwç, IX'Lewv 3è: xe:po:.uvOç èvécrx.1J4e !J.6pov. 

'H ' o ' .s: ' }( , ' ' o'" 3. ' 't'Ot\IUV vEOL ,1crav, X<Xt Ou't'E IXU't'Ot 1Cf10Ç x_pucr v 

eixov · 

20 {:) X,pUcrÉ:1 (h#W!J.<X: x0CÀÀLO"'t'OV ~pO't'OÎ:Ç, 
<ÛJÇ> o6't"e !J.~'t"Y)p ~3ov0Cç 't'ot0Ccr3' ëx.et, 
oU 1toc'i:ae:ç 

xat TÛ\1 na:î.'3oc o:.U't'fjç · 

O'E:/LV~Ç fiocÀOC(fLWV VOCU't'(ÀOLÇ X€XÀ1'jO'E:'t'O::L; 

12 aocp(q. A 1\ 13 &y&.vopt (J.t0'64l E2 p.c. : &yav op(J.taEI(fl ANP &:yocvàv 
~oucrf:l(i) s 1114 xpucrOv N .1116 Ô:V7t'JOàv s 1118 ~ : d s 1\ OCÙ't"ol : ocù-roùr; A ac' Il 
20 Ss#W!J.O:: S : Ô:~LOC(J.<X (?) A S:e:;ioc[J.OC NP &:!;twp.o: E2 Il ~po't'oÏ:cnv P Il 21 wç 
add. E2 : om. ANP \1 26 8e:t add. Gesner li 27 Ô:(J.<pt&.pewç AN Il 33 ae:[J.vàç 
oro. P. 

1. Citation de PINDARE, Pyth. III, 96-98 et 100-105, avec quelques 
variantes négligeables. Souvent cité; cf. part. PLATON, Resp. Ill, 408 b-e; 
CLÉMENT, Protr. II, 30, 1 (même omission du vers 99). 
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et Pindare : 
<< ••• mais le savoir également est esclave du profit. 
Lui aussi, l'or qu'on voit briller dans les mains le corrom­

pit pour un noble salaire; 
Alors le Cronide lança de ses mains son trait sur tous deux, 

et il leur ôta le souffle de la poitrine, 
Bien vite; et c'est la foudre ardente qui leur porta la mort 1 . )} 

3. Or, ou bien ces êtres étaient des dieux, et ils n'avaient 
pour leur part rien à faire de l'or : 

<<Ô l'or, la plus grande passion des mortels! 
Pas même une mère ne procure de pareils plaisirs, 
Pas même des enfants 2 ! )) 

- car la divinité est exempte de besoins et supérieure au 
désir -, et ils ne mouraient pas; ou bien ils étaient des 
hommes, et c'est par sottise qu'ils se montraient mauvais 
et incapables de résister à l'argent. 

4. Qu'ai-je besoin d'en dire plus, et de faire mention de 
Castor, de Pollux ou d'Amphiareos 3 qui, si je puis ,dire, 
étaient hier et la veille encore des hommes nés d'hommes, et 
qui sont regardés comme des dieux, puisqu'ils croient aussi 
qu'fno, à la suite de sa folie et des malheurs qui en ont 
résulté, est devenue une déesse 4 : 

<< Les nomades de la mer O'invoquent) sous le nom de Leu­
cothée 5 )}, 

ams1 que son fils : 

<< Il sera nommé par les marins le vénérable Palémon 6 ! )} 

2. Citation d'EURIPIDE, frag. 324, v. 1-3 Nauck; cf. ATHÉNÉE, Deipn. 
IV, 159b-c; SEXTUS EMPIRicus, Adv: Math. XI, 122; SÉNÈQUE, Epist. 
ll5, 14; etc. 

3. Sur ces héros et le culte qu'ils recevaient, voir l'Appendice 1. 
4. Sur Ina et Mélicerte, voir l'Appendice 1. 
5. Fragment anonyme, 100 Nauck; cité seulement par Athénagore. 
6. Fragment anonyme, 101 Nauck; cité seulement par Athénagore. 
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xxx 

l. EL y&.p xcxt Ûlç &n6nTua-rot xoc~ 6e:ocr't"uye:Lç 86Çcxv ëcrx.ov 
e:ïvctt 6e:ot x.ocl. 1) 6uy6:'T't)p -r1jç Ô.e:pxe:-roUç Le:~Ûp1X!J.LÇ, À<iyvoç 
yu\1~ xcd (J.tOCtcp6voç, ë3oÇe: Luptoc 6e:Oç xa1 3tà -r~v ~e:pxe:-rW 
<'t'oÙç tx.OUç> xa.L -r&.ç rce:ptcr-re:p&ç 3tà. -r~v Le:f.Llpa.~.uv cr€0oucn 

5 LUpot - 't'à y&.p à3Uvoc't"ov, dç rce:ptcr't'e:pOCv fJ.E:'t'ÉÙQ(.Àe:v ~ 
yuv-f) · ô p.ü6oc; 7tap& KT't)O"~Cf -, -r[ 6<XU!J.ClCJ'rèv -roùc; f.LÈ:V è:rd 
&.px?i x!Xl -rupe<vvŒt {mè -rWv xcxT' aù-roùç x.P:f)6l)vat 6e:oUc; -
LŒuÀÀa · (J.éfJ.V't)TCU 3' cdl"r-Yjç xcà llÀ&'t'wv · 

LlY} -r6Te 8~ 8ex&.-r1J yeve1j !J.Ep67t<.ùV &v6pù.mwv, 
10 èÇ oU 3~ XIX't'O::XÀUcr!J.Oc; bd 7tpO't"É:pouç yÉ:ve-r' &vûpocç, 

xo::t ~occr(Àeucre Kp6voç xcd T~Tà\1 'la7te:-r6ç -re, 
roc(1JÇ 't'É:XV<X q>É:p~O'TIX xal OùpocvoU, oôç èx&Àe:crcrocv 
Cf\16pw1t'OL fcû0Cv TE XIX~" Ùpcx:vàv OÜ'JO!J.IX 6É:v-re:ç, 
oôve:xoc o~ 7tpÙl·ncr't'oL ~crocv fJ.E:p67t<.ùV O:v6pWnwv -

15 't'oÙç S' èn' Lcrxln, Wç •Hpocx.f.,éoc x.ocL Ile:pcréoc, 't'oÙç S' bd 

XXX, 2 G$1J.~poq.l.~ç Nac li 4 -roùç tx6üç add. Schwartz Il 8t&: Schwartz : 
xaL codd. Il G$1J.~POC!J.t"' Nac Il 7 xo:-r' ctU-roùç P Il 9 8Ex&:T1} y$\l$1j A 2P lill 
~cta(À$UGe S : ~ocmÀeÙç AN ~GtatÀeÔç -re ppc /1 12 cpéptGTGt -rl:x\IIX ,...., S Il 
oùpo: .... oü oôç Maran : oùpct...,oùç ANP Il èx&:ÀÀeaact\1 E2 : èx&:ne:ae:\1 ANP. 

1. Un autre nom d' Atargatis, la déesse syrienne. Cf. Appendice 1. 
2. Un historien des ve et IVe siècles. Les fragments de son œuvre ont 

été recensés par JACOBY, FGH III, C, p. 420-517; cf. part. p. 438, frag. 1, 
20. Comparer avec DIODORE DE SICILE II, 7, 2. 

3. Citation des Oracles Sibyllins III, 108-113 (éd. Geffcken). Selon 
GEFFCKEN, ces vers seraient d'origine païenne (Zwei Griech. apol., 
p. 227); mais selon V. NIKIPROWETZKY, La Bible. Écrits intertestamen· 
taires, Paris 1987, p. 1037, ou J, HADOT, Enc. Univ. éd. 1968, t. 2, 
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CHAPITRE xxx 
DÉVELOPPEMENT DE LA TIIÈSE ÉVHÉMÉRISTE (AUTRES HÉROS); 

CONCLUSION DE LA PREMIÈRE PARTIE 

l. Si ces personnages passèrent pour être des dieux, 
malgré leur caractère méprisable et digne de la haine 
divine, si Sémiramis, la fille de Dercéto 1 , une débauchée 
et une meurtrière, fut considérée comme une déesse 
syrienne, si c'est à cause de Dercéto que les Syriens 
vénèrent les poissons et de Sémiramis qu'ils vénèrent les 
colombes - bien que la chose soit impossible, cette 
femme s'est transformée en colombe, nous en trouvons la 
fable chez Ctésias 2 -, qu'y a-t-il d'étonnant que des 
hommes qui exerçaient le pouvoir et la tyrannie aient reçu 
de leurs contemporains le nom de dieux? La Sibylle -
que mentionne aussi Platon - le confirme : 

<< En réalité, c'était alors la dixième génération des hommes 
mortels, 

Depuis que le déluge s'est abattu sur les premiers humains 
Et qu'ont régné Cronos, Titan et Japet, 
Les valeureux enfants de Terre et de Ciel, ainsi appelés 
Terre et Ciel quand les hommes leur donnèrent un nom, 
Parce qu'ils étaient les tout premiers des hommes mortels 3 . ,> 

Pour d'autres, c'était à cause de leur force, comme 
Héraclès et Persée, pour d'autres encore, à cause de leur 

p. 154b, l'ensemble du livre III est typiquement juif. Passage souvent 
cité; cf. THÉOPHILE, Ad Aut. II, 31 (O.S. III, 97-105); TERTULLIEN, Ad 
Nat. Il, 12 (O.S. III, 108-113). Comparer avec JusTIN, 1 Ap. XX, 1; 
XLIV, 2; Cohort. 37, PC 6, 309a; THÉOPHILE, Ad Aut. Il, 3 et 36; 
CLÉMENT, Protr. II, 27, 4; IV, 50, 1.3 et 62, 1; VI, 70, 2; VII, 74, 6; 
VIII, 77, 2; X, 96, 4, Bien évidemment, PLATON mentionne la Sibylle 
(Phaedr. 244b), mais pas ses oracles. 
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'''A' '207 '-;-''''''' TEXV'f), wç O"XA1)7tLOV; • ~ç !-LEV ouv 1J IXU"t'OL OL CXPXO!J.EVOL 
_ "~:'>'"' ,, , , • , • , '1? • a' 

'TL!L1)Ç fl.E"t'EOLOOO'OC\1 1J OCU"t'OL OL <XPXOV't'EÇ, OL fLEV <(IOOC-:J1 OL E 

xcxt o:1ùo'i.' !J.ETe:Lxov -roü Ov6!J.CJ:Toç ~ xcxL 'Av-rLvouç cptÀocv8pw-
' - ' 1 1 \ 1 ' 1 ,, 7ttq. "t'WV UfLE't'EpWV npoyOV<.ù\1 rtpOÇ "t'OUÇ U1t'Y)X.OOUÇ E"t'UXE 

I)"O.D.I (<;.\\ 1>1>(2 1 <;.\/ 
20 VOfLL'-;,EO'VOU VEOÇ -' OL OE !-LET OCUTOUÇ CWOCO'OCVLO"'t'(ùÇ 7tocpe:oe:-

i',O(V't0. 

3. Kp-ïjnç &.e:l tf!e:Ucr't'o::~ · xcd yOCp 'L"&.cpov, c1 &va., cre:î:o 
KplJ-reç he:x-r~VIXV't"o· crù 3' où O&.ve:ç. 

Titcr·n:ôwv, KaÀÀLf.Lcxxe:, Tr.itç yovoc'Lç -roU .6.t0ç &.ntcr-re:'i.'ç 1 

344 v. ocù-roü -rcf> -r6:cpcp x<XL vo11-L~wv Ènmxt6:cre:tv -r&.À1J9È:ç xaL -roLç 
&.yvooUcrt X1jp6crcre:tç -rOv Te:8v1)XÛTIX x&\1 11-è:v -rà &v-rpov 
~Àé7t1JÇ, 'Tàv 'Péocç Ô7tOf.LLfJ..V~O'X"(J -r6xov, &v ÙÈ: -r~v cropOv ÏÙ1J<;, 
è::ntcrxo-re:f.'ç -r(i) -re:8v1jx6·n, oùx e:L3<ilç On 11-6voç &:Œwç 6 
&yÉVVY)'t'OÇ 6e:6ç. 

30 4w ''H y<Xp &ntO''t'Ot oL lmO 't'Wv 7tOÀÀWv X()(.L 7t0t1j't'Wv 

Àe:y6(J.EVOL tJ.Ü6ot 1te:pt 't'éilV 6e:Wv X()(.L ne:ptcrcr~ ~ ne:pt whoùç 
' 1(2 ' \ ' \ ~ .r. ~ ~ ( "1 f ,, ' EUO'EUELC( - OU y()(.p ELO'L\1 <.ùV 'I'EUoELÇ Ot AO"'(Ot -, 1) EL 

&:À1j6e:Lç ()(.[ ye:v~cre:tç, o[ ëpw-re:ç, ()(.[ tJ.L()(.tcpovL()(.t, ()(.[ XÀ07t()(.L, ()(.[ 
, , • , , 1 , , 1 1. r • \ 
EX't'OtJ.()(.L, Ot XEp()(.U\IOt, OUXE't' ELO'LV, 7t()(.UO'u;(J.EVOt E~V()(.t, E7tEL 

\ , ' , .~ 5 T' \ ~ \ ' 35 X()(.t E"'(E\10\I't'O OUX 0\l't'EÇ. • LÇ y()(.p 't'OLÇ (J.EV 1tLO''t'EUEL\I 

À6yoç, 't'oî:'ç 3è &7ttcr't'e:î:'v, é1tl 't'0 O'EfLV6't'e:pov 7te:p1 ()(.lnWv Téilv 

7tOL1j't'Wv Lcr-rop1)x6't'(tlV; Où y<Xp &v 3t' oûç évotJ.Lcr61jcrav Ge:ot 
f \ ' , ' • 1 1'" \ '{l 

O'EtJ.V07tOt1)0'C(V't'C(Ç 't'Y)V XC('t' CW'TOUÇ LO''t'Opt()(.V, OU'TOL 't'()(. TCC(VY) 
\ , ~ '.1. f 

't'a aU't'W\1 E'I'EUO'()(.V't'O. 

17 (J.E:Te8L8wcnxv Nac Il 18 (J.E:'t"É)(e:~v P 1119i)(J.e:-répwv S 1125 è:mcrx:(o:l:;:e:~v P 
1126 lfvt'ÀOV ANacpac Il 27 ~ÀÉ:1te:~.:; S Il crwpèv Nac Il 29 àyéVVY)t'OÇ : ye:VVY)t'èç 
E2 (corr. Gesner in adnot.) Il 33 è:p&v-reo:; ANPac (corr. mg.) Il 38 
cre:(J.V07tm"f)cro:v-re:o:; N Il 39 E:o:u-r&v P. 

1. Cf. Appendice I. 
2. Le mignon d'Hadrien. Cf. Appendice I. 
3. Comparer avec PLATON, Timée 4ûd-e (cité ci-dessus : XXIII, 5-6); 

et CLÉMENT, Protr. IV, 55, 2-3. 
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habileté, comme Asclépios 1 • 2. Ces personnages, que leurs 
propres sujets ou leurs propres princes tenaient en 
honneur, se sont vu attribuer le nom de dieux les uns, par 
peur, les autres par respect - Antinoüs 2 , quant à lui, a dû 
d'être reconnu comme un dieu à la bonté dont ont fait 
preuve vos aïeux envers leurs sujets. Les générations 
suivantes les ont reçus pour tels sans discuter 3 ! 

3. <<Crétois toujours menteurs! Car ils t'ont bâti un tombeau, 
Seigneur; mais toi, tu n'es pas mort 4 ! )) 

Tu crois à la naissance de Zeus, Callimaque, sans croire 
pour autant qu'il ait un tombeau; et en pensant masquer 
la vérité, tu claironnes en fait à qui l'ignorait que Zeus est 
bien mort : si tu regardes la caverne (où il est né), tu te 
souviens de l'accouchement de Rhéa; mais si tu considères 
l'urne (qui contient ses cendres), tu jettes un voile sur sa 
mort ! Tu ne sais donc pas que seul le Dieu incréé est 
éternel? 

4. En effet, ou bien les fables concernant les dieux 
que répètent la foule et les poètes sont dénuées de fon­
dement, et la piété qu'on leur manifeste est déplacée 
- car si ces récits sont mensongers, c'est que les dieux 
n'existent pas-; ou bien leurs naissances, leurs amours, 
leurs crimes, leurs vols, leurs mutilations, leurs foudroie­
ments sont véridiques, et alors ils ne sont plus, ils ont 
cessé d'être, puisque aussi bien ils sont venus du non-être 
à l'existence. 5. Et quelle raison y aurait-il de croire les uns 
et pas les autres, alors que les poètes reprennent ces récits 
pour magnifier les dieux? Non, ces écrivains qui les ont 
déifiés en magnifiant leur geste ne sauraient avoir menti en 
rapportant leurs passions. 

4. Citation de CALLIMAQUE, Hymne à Zeus 8-9. Cf. Paul, Tit. 1, 12-13; 
TATIEN, Ad Graec. XXVII; THÉOPHILE, Ad A ut. I, lO et II, 4; CLÉMENT, 
Protr. II, 37, 4; ÜRIGÈNE, C. Gels. III, 43 (assorti de ce commentaire : 
« car la naissance sur terre est le commencement de la mort >~); M. FÉLIX, 
Oct. XXIII, 13; ou encore CICÉRON, D.N.D. III, 21, 53. 

\ 

\ 
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40 6. 'Qç fJ.È:V oùv oùx Ècrf1.È:V &6e::oL 6e::Ov &yov-reç -rà\1 7tOt'Y)'t'~V 
't"OÜÔe: 't"OiJ 7t<XVT0Ç x.a.t ··d.N 1t0Cfl

1 ocÙ-roÜ À6yov, X.OC't'&: ÙÙV<XfLLV 

't'~V ÈfJ.~V, d x.oct !.l.~ npàç &.~Locv, È:À~Àe:yx-roct. 

XXXI 

l. "E't't Oè: x.o:1 -rpocp&ç x.d p.L!;e:tç Àoyonotoücrtv &6éouç 
x.a.6' -iJfL&\1, L\lo:. TE 1 .. w:re:1'v vo!J.L~ote:v !J.E't'& À6you x.a.L oL6!J.EVOL 
-ri}) 3e:3L't'"t'e:cr6oct 1} -r~ç È:vcr-r6:cre:wç &.mi~e:tv 1)f1.ii<; -roü ~Lou 1} 
ntx.poùç x!Xt &mxpat't'~-rou_ç 't'ri -r&v cd-nWv 6ne:pÔoÀ?j -roùç 

s &px_ovTaç nocpo:.crx.e:u6:cre:tv, 7tpàç e:Lô6-r<Xç nocL~ov-re:ç, O·n &vw-
6év nwç ëOoç xa.L oùx. ècp' 'i)(J.&V (J.6vov x.o::-r6: 't'LV<X 6e:tov v6(LOV 
x.a;L À6yov nocp1)x.OÀoÜ6"1)XE npocr7toÀe:p.e:Lv T~V wxxLav T'{) 1 

345 r. &.pe:-rJi. 2. Oü-rw xa.t Tiu6ay6paç fJ.È:V &p.oc 't'ptex.xocr(OLç 
éTctfpotÇ X<X't'E:tpÀÉX61J nup(, 'Hp6:XÀELTOÇ ÔÈ: xoct ~'Y)f1.6Xpt't'OÇ 1 

10 0 !J.È:V -rYjç 'Eq:11~crtwv n6Àe:wç ~ÀaÙve:'t'o, 0 ôè: -rYjç 'Ab31Jpt-r&v 
È:7ttXCl.'t""f)yopOÛf.l€VOÇ f.l€f.l"f)Vévoct, xoct ~wxp&:-rouç 'A61JVCl.Î:Ot 
O&:voc-rov xoc-réyvwcrocv. 'AÀÀ, 6.>ç è:xeî:vot où3èv xdpouç dç 
&pe-rYjç À6yov 3tOC -r-f)v -r&v noÀÀÛlv 36Çocv, où3' fJfLLV où3èv 
è:ntcrxo-re:î: npOç Op66-r't)'t"ct ~(ou 1) nocp&: -rwwv &xp~-roç 

15 ~Àctcr<p'tjf.i.Lct · eù3oÇoÜ!J.eV y&:p nocpOC -réf> Be<f>. I1À1)v àÀÀà xoct 
npOç -rocU-roc &nocv-r~crw -rOC è:yxÀ~fLCt.'t"OC. 

3. 'Yf.lÎ:V [Lèv oûv xctf. 3t' &v e'lp"f)Xct eô oi3oc &noÀeÀoyYjcrOoct 

42 ÈÀ1jÀe:X't"IXL P. 

XXXI, 1. & ee:oùc; ADC Il 2 xat o[6!J.€VO~ om. p Il 7 ~pocr~oÀe:!J.(O:V p Il 9 
ho:(pmc; S"c : hlpo~c; ANPE2 Ir ~p&.xÀ'Y)'t"oc; N Il Sè om. P 1113 oùSèv : où6è:v 
AN Il 14 't"~V(ùV: 't"ELVWV Nac Il 17 ÛfLÎ:V Steph.: Ô!J.e:Î:c; codd. 

1. Cf. supra, p. 80-81, n. L 
2. Les injustes persécutions dont ont été victimes ces quatre philoso­

phes ont souvent été mises en parallèles avec celles que subissaient les 
chrétiens: JusTIN, 1 Ap. V, 3; XLVI, 3; 2 Ap. VIII, 1; X, 5-8; 
ÛRIGÈNE, c. Cels. I. 3; n. 41. 
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6. Nous ne sommes donc pas des athées, nous qui 
reconnaissons comme Dieu le Créateur de cet univers et 
son Verbe : voilà qui est démontré, sinon comme le sujet 
le méritait, du moins dans la mesure de mes moyens. 

SECONDE PARTIE 
LES ACCUSATIONS D'INCESTE 

ET D'ANTHROPOPHAGIE 

CHAPITRE XXXI 

PRÉLIMINAIRE : RAPPEL. DES ACCUSATIONS; 

LE THÈME DU JUSTE PERSÉCUTÉ; 

L'ARGUMENT DU JUGEMENT DERNIER 

l. Ils nous imputent encore des repas et des unions 
sacrilèges t, pour se donner des raisons de nous haïr et 
parce qu'ils croient que par la peur, ils nous détourneront 
de nos règles de vie, ou que par l'énormité des accusations 
lancées contre nous, ils rendront les magistrats durs et 
intraitables à notre égard; ils plaisantent, face à des gens 
qui savent que par une règle quasi immémoriale, et pas 
seulement actuelle, suivant une loi et une raison divine, le 
Vice mène une guerre implacable à la Vertu. 2. Ainsi, 
Pythagore a connu lui aussi le supplice du feu avec trois 
cents compagnons; Héraclite et Démocrite furent chassés, 
l'un de la cité d'Éphèse, l'autre, de celle d'Abdère, accusé 
de folie; et Socrate, les Athéniens le condamnèrent à 
mort 2 • Mais pas plus que l'opinion de la foule n'amoindrit 
le degré de vertu de ces hommes, les calomnies inconsidé­
rées de quelques-uns ne ternissent la rectitude de notre 
vie : car c'est auprès de Dieu que nous avons bonne 
opinion. Néanmoins, je répondrai aussi à ces accusations. 

3. Pour vous, je le sais, mes propos m'ont déjà servi de 
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È!L~u-r6v. LuvécreL y&p mXv-raç ûne:pqJpovoüv-re:ç, oiç 0 ~Loc; Gç 
npoç cr-r6:6lJ.1jV -rOv 8eàv xavov~~e't'o:.t, 5nwç &.vu7tcd't"toç x.o:.!. 

20 &ve:7tÜ,1)7t't'OÇ ~x.occrroç ~f.J.&V &v8pwnoç a?n(i) yévovro, 'lcrTe: 

't'oU-roue; !J.1JÔ' etc; ëvvot&v 1to-re: ToU {3paxuT<iTou ÈÀeucro(J.évouç 
h, .... p ' 4 E' \ \ " \ • "'6 A' fJ. 1 ""r""' 'T't){LOC't'OÇ. • L !J.EV yo:.p EVCX. "t"0\1 EV't'O:.U a pW\1 t-'L!ùO'E0'-

8oct 7tE7tEÎa!-Le:8cx., x&v Û7t07t't'e:Ue:tv E:v-Yjv SouÀe:Uov't'cx.ç m:xpx.L xocl 
Œl[.Lct.Tt ~ xépôouç ~ È:7tt8u!J.laç ÈÀ&:r-rouç ye:vo(.Lévouç &p.ap-

25 -re:i.'v • È::1td Sè: è:q;ecr't'YJX.évo:.t !J.È:v oTç è:vvooÜ!J.EV, oie; ÀaÀoiJ/-Lev 
xo:.l vUx:rwp xo:.!. ~-te:O' ~!J.épav -r:àv Seà\1 oŒocfJ.EV, n6:v-ro:. Sè: q;&ç 
cx.Ù't'àv ÙvTa x.ad 't'O: È:v tij x.o:.pSiq:. ~!J.&V Op&v, nene:Lcr(.Ldkx: <ÔÈ:> 
't'aG Ë:•rnxGOo:. &mxÀÀayév't'e:Ç {j(ou {3lov ë-re:pov {3tWcre:cr8at 
' ' ,, 1 1 ' Cl'~ \ ' 1 ' 

O:.fl.ELVOW.t 'Y} X<X't'O:. 'TOV EVVO:.OE X.O:.L €7tOUpotVLOV, OUX È:n(yeLOV, 
30 Wç &v !J.e-r& Seoü x.otL crùv Sei;) &:x.Àtveî:ç x.cd &:not8eî:ç -r-ljv 

.!. ..}.. ) ( 1 1~ ,, • ÀÀ' ( • 1 ~ 't'UX•1V OUX <.ùÇ crotpxeç }(.(1;\1 €X<.ù!J.€V, ot <.ùÇ oupotvtov 7tVE:U!J.ot 
345 v. !J.éV<.ù!J.E:V, 1) cruy!x.ot't'otrd7t't'OV't'€Ç 't'OÎ:Ç Àotnoî:'ç xe(pova X.<X~ Btà 

nupàç ~ oU yàp x.a~ ~!J.iiç ÙJç np6Ôot't'ot 1) Uno~Uytot, 
appy ''''À'6 ,, 6' • • 1t € 0\1 X<XL t\I<X <X7t:O OL!J.€ Cl Xott a<potVtcr €L'IJ!J.€V 1 €7t:ÀotC1€V 0 

35 6e6ç ~, è:nl -roU-rotç oüx dx.àç ~tJ.iiÇ è:fleÀoxcxxeî:v oü<f 
( ' ~ 'À • ., 0 , • <XU't'OUÇ 't'(J.> !J.€Y<X <p 7totpototoOVott X.OÀotcr 1JC10!J.E:VOUÇ otXotO''t'7i. 

XXXII 

la Toùç !J.È:V oùv Sotu(.Lotcr't'èv oü3È:v Àoyonote'tv rcepl ~!J.&v 
& nepl 't'&v crtpe't'épwv Àéyoucrt Be&v - xat <yàp> -rO: n&.6Yj 

~ kf.lom-r&v Nac Il lrrce:pcppo\le:ÏTe: Spc Il 20 ~x&:a-rou ANacp Il &vSpw1toç 
(&.voç) : &v SPc Il yÉ.\IOLT€. ANac Il 26 o{Soc (.lè\1 A Il 27 Sè add. Wil. Il 32 
(.lé\IW(.l€.\1 Schwartz : f.lE:\IOÜ(.lE:\1 ANP. Il 34 7t&:pepyoc spc Il &7toÀÀW(.leEloc s. 

XXXII, 1 ToÙç : Toiç P Il 2 y&p add. Wil. 

1. Cf. 1, 4; XXXII, 2 : allusion au péché par pensée ou par intention. 
Comparer avec JuSTIN, 1 Ap. XII, 3; XV, 5; THÉOPHILE, Ad A ut. III, 
13; CLÉMENT, Protr. X, 108, 5-109, 1; ÛRIGÈNE, C. Cels. VII, 45; etc. 

2. Allusion à Matth. 25, 31-45 (le royaume et le feu éternel); cf. 
JusTIN, 2 Ap. I, 2. 

3. C'est l'argument essentiel du De Resurrectione : l'homme a une fin 
qui lui est propre (XII, 6; XXIV, 4). 
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défense : votre sagesse surpasse toutes les autres, et vous 
savez que ceux qui, si je puis dire, règlent leur vie au 
cordeau de Dieu de façon à ce qu'aucun de nos frères 
n'encoure de reproche ni de blâme à ses yeux, n'en 
viendront jamais ne serait-ce qu'à envisager le moindre 
péché 1 • 4. Si nous étions persuadés de ne connaître que la 
vie d'ici-bas, alors on pourrait nous soupçonner d'être 
esclaves de la chair et du sang, de ne pas résister à la 
cupidité ou au désir, et ainsi, de pécher; mais puisque 
nous savons que Dieu surveille nos pensées, nos paroles, 
nuit et jour, et qu'il voit même ce qui est au fond de notre 
cœur, parce qu'il e.st toute lumière; que nous avons la 
certitude qu'une fois délivrés de la vie d'ici-bas, nous 
connaîtrons une autre vie meilleure que celle-ci, au ciel, et 
non plus sur la terre, dans la mesure où nous vivrons 
auprès de Dieu et avec Dieu, l'âme libérée de toute 
faiblesse et de toute passion, et où nous ne serons plus 
chair- même si nous conservons notre corps charnel ~, 
mais esprit céleste; et que si au contraire nous succombons 
avec les autres, nous connaîtrons un sort cruel, dans les 
flammes 2 - car Dieu ne nous a pas façonnés comme le 
bétail ou les bêtes de somme, accessoires voués à la mort et 
à l'anéantissement 3 -,alors il n'est pas vraisemblable que 
nous fassions délibérément le mal pour nous livrer nous­
mêmes au châtiment du Grand Juge. 

A - L'accusation d'inceste 

CHAPITRE XXXII 

RENVOI DE L'ACCUSATION D'INCESTE AUX DIEUX PAÏENS 

LEUR IMMORALITÉ FACE À LA CHASTETÉ CHRÉTIENNE 

1. Rien d'étonnant que ces gens-là nous imputent ce 
qu'ils rapportent sur leurs propres dieux : ne font-ils pas 

\ 
t 
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o:.ù-rWv Oe:txvUoucrL /LUO"-r~pta . xpliv 3' cdrroUç, e:t Oe:tvàv 't'0 ht' 
&.Odo:.ç xa.L &Otatp6pwc; !1-Lyvucrfb:t xpl\le:tv é!Le:ÀÀov, ~ -ràv 6.lo:. 
!J.Ef.LLGY)XÉ:vo:.t, è:x (J."I)-rpàç !J.ÈV (Pé<Xç 6uyo:.-rpàç Oè: K6p"t)<; 
7tE7tO:.tÔ07tOtY)p.évov, yuvatxt 3è: -r7) H'Hq. &:.Oe:f..cp?i XPÛlfJ.e:vov, ~ 
-ràv -roU't"WV 7tOLY)TI)v 'Opcpéo:., O·n x.o:.L à:v6mov Lmè:p 't'Ov 
0uécrT1)V xcd fJ.to:.pà\1 È:7tOL1jcre:v -ràv 6-loc · xa1 yàp oô-roç 't''{j 
6uyo:.-rpL xo:.-rà XPY)O"fl.àv È:fJ.(yY), ~o:.mÀe:Ücro:.t 9éf..wv x.cd 
[EJuéO"T1)Ç] ~X~Ll<1)Û~VOlL. 

2. •Hp.e:Lç Oè: -rocroÜTov <-roU> &3t&.cpopot e:Ïvo:.t &.7tÉ:XO!J.E\1 1 

Wç !J.YJÔÈ lOe:Tv ~p.'i:'v 7tpàç bn6uf1.to:.v è:Çe:Lvo:.t. << ·o yOCp 
~Àé1twv >), cpY)crl, << yuvo:.Lxa 7tpàç -rà È:7tt6u!J-l}crcu cx.ù-r1jç f}Ù'Y) 
!J.E:!J.ofxe:uxe:v è:v 'T'fi xcx:pOt~ aü-roü >). 3. Oie; o0v fLY)ÙÈv 1tÀÉ:ov 
ëÇe:crTLV Opiiv 1} è:cp' & é7tf..œcre:v -roùç Ocp6o:.Àf.J.OÙÇ 0 6e:6ç, 1)!1-ÏV 
cpWç aù-roùç dvcH, x.o:.L oTe; -rà Lùe:Lv ~3é<ùç p.oLxeloc, kcp' ét"epoc 
t'Ûlv Ocp6ocf..p.Wv yeyov6t"<ùv, p.éxpLç kwotocç xpL61)aOfLévoLç, 
nWç &v oihOL &nLat'Yj6ELev a<ùcppove'Lv ; 

4. Où y&p npàç &:v6pwnLxoùç v611-ouç 0 /..6yoç ~fLÎ:V, oôç &v 
20 nç yev6fLEVOÇ novY)pàç xocl t..&OoL - kv &:px?i 3È ÔfLî.'v, 

346 r. 

3Ea7t6t'rt.L, Oeo3Œocxt'OV dvocL t"àv xoc6' ~11-&ç t..6yov ènLa­
t'OUfLY)V -, &:/../..' ~aTLV ~fLÎ:V v6fLOÇ 8ç 3LXOCLoatJVY)Ç fLét'pov 
' ' 1 • 1 ' 1 'À " 5 A 1 ~ 1 E7tOLY)aEV OCU't"OUÇ XOCL t'OUÇ 7tE OCÇ EXELV. • Ll.LC< t'OUt'O XOCL 

3 ixp.!fiv P Il 6 nena:tÔEU!J.Évov P li ÔÈ: -r1j lô(~ &ôeX<pfl Schwartz : ô~a:ÔEÀfP~ 
Aac a~a:ÔeÀ<p"ÎÎ A2N ÔÈ: &ôeÀ<p"ÎÎ P ÔÈ: lôlq: &ôeX<pfl E2 Il 8 o6Twç N Il 9 
~IXO'tÀeÜcra:t 6éX<Jv S : ~IXO'LÀEÙç i6éÀwv ANP Il 10 6uécrT1JÇ secl. Dechair Il 
11 TOÜ add. Ubaldi (ToÜ ne:p~ Tàç f.d/;ELÇ Wil.) Il Ôta:<popo~ Aac Il 14 
!J.E:!J.O~Xe:Uxe:v + a:ÙTljv P Il 18 &v om. P Il &mcrT1JEV Nac Il 20 iv &px?i 
A2NP: &pxl) A ac 1121 ôecrn6Ta:t S: ôe:crn6T1).; ANPE2 (add. c1 Pm. rec.) Il 
22 8ç S mg. : ~ ANP. 

1. Thyeste s'est uni à sa propre fille Pélopia pour obéir à l'oracle 
d'Apollon; de cette union est né Egisthe; cf. P. GRIMAL, Dict. myth., s. v. 
«Thyeste». La rétorsion de l'accusation d'inceste est fréquente chez les 
Apologistes: TATIEN, Ad Graec. VIII; ATHÉNAGORE, L. XX, 3; 
THÉOPHILE, Ad A ut. I, 9; III, 3; CLÉMENT, Protr. II, 15, 1; II, 16, 1; M. 
FÉLIX, Oct. XXXI, 3; etc. 
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de leurs passions l'objet de mystères? Mais s'ils devaient 
juger scandaleuses les unions sans frein ni distinction, 
alors il aurait fallu qu'ils haïssent ou bien Zeus, pour avoir 
eu des enfants à la fois de sa mère Rhéa et de sa fille Coré, 
et pour avoir pris comme épouse sa propre sœur, ou bien 
Orphée, le créateur de ces mythes, pour avoir fait Zeus 
plus impie et impur que Thyeste 1 : car lui, il s'était uni à 
sa fille pour obéir à l'oracle, parce qu'il voulait devenir roi 
et obtenir vengeance. 

2. Mais nous, bien loin de pratiquer ces unions indis­
tinctes, nous ne permettons même pas les regards de 
convoitise; car il est écrit : << Celui qui regarde une femme 
par convoitise a déjà commis l'adultère dans son cœur 2 • )) 

3. Ceux-là qui ne peuvent regarder rien d'autre que ce 
pour quoi Dieu a fabriqué les yeux - pour qu'ils nous 
servent de lumière3 -, et qui considèrent comme un 
adultère le regard complaisant, parce que les yeux ont été 
créés pour un autre usage, et parce que nous serons jugés 
jusque sur nos pensées, comment peut-on douter de leur 
chasteté? 

4. Car notre enseignement n'a rien à faire avec les lois 
humaines, auxquelles même un scélérat peut échapper -
dès le début de mon discours, Maîtres, je vous ai assuré 
que notre enseignement venait de Dieu -, mais nous 
avons une loi qui fait de nous et de notre prochain la 
mesure de la justice 4 • 5. C'est pour cela que, selon leur 
âge, nous regardons les uns comme nos fils et nos filles, 

2. Citation de Matth. 5, 28. Souvent cité : JusTIN, 1 Ap. XV, 1; 
THÉOPHILE, Ad Aut. III, 13; CLÉMENT, Protr. IV, 61, 3; X, 108, 5. 

3. Image banale; cf. PLATON, Timée 45 b-e; ALBINOS, Épitomè XVIII, 
1; etc. 

4. Cf. Matth. 7, 12; 22, 39; comparer avec THÉOPHILE, Ad Aut. II, 
34. 
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xcx8' -f)ÀtX.((Xv -r:oùç f.J.È:v uLoùç xrd Suya-rÉpaç vooG~J.eV, -roüç 8è: 
25 &:Sef..cpoùç ëxofJ.EV xcd &:Se:Àcp&.ç xal -ro'i:'ç 7tpot3d)1Jx6cn "T-Yjv -r:&v 

7ta't'Épwv xaL fJ.1)TÉ:pwv 'nfJ.~V &noVÉ!J.O!-LEV. Oôç oôv &:Se:Àcpoùç 
xal &:3e:Àcpàç xcd -r&. Àotnà ·roü yévouç vooÜ!J.EV Ov6v-cxTœ, ne:pL 
noÀÀoÜ 1jfJ.'i:v &.vûtlptcrra xal &:St<hp8opa aÙ't'Wv -r&. cr6l!J.IX't'OC 
fJ.ÉVe:Lv, n&Àtv 1jfJ.'i:V ÀÉyov-roç -roü À6you · (l 'E&.v nç St&. 't'OÜTo 

30 È:x Se:uTÉpou x.oc-raqnf..-i)cryj, O·n ~pe:cre:v aù-ré;) >>, xcd hwpÉpov­
't'OÇ • << oü-rwç o6v &.xpt0Wcracr8oct 't'à cpLÀ1j/-L<X !J.iiÀÀov Sè: -rà 
npomd.IVljf.LIX SéL, >> Wç, e'f. nou fJ.LXpOv 't'1j StctvoL~ napa6ot..w-
8d1J, ~i;w ~!J,&ç -ôjç ot1wv(ou -n8évToç ~w'ijç, 

XXXIII 

1. 'EÀ7tŒct oùv ~Cù-Y)c; alCùvlou ëxov-re:c;, -rWv È:v -r01hcp -r<;> 
~lep xct-rct<ppovoGfJ.e:V fJ.éxpt xaL -rWv -rijc; ~ux-Yjc; -ljùéU>v, 

~ 1 , • ~ <1 ' f 1 1 • ' • ~ yuvCUX.ct fJ.E:V E:X.ctO''t"OÇ YjfJ.CùV YJV Yjyctye:'t"O Xct't"ct 't'OUÇ U<fJ YjfJ.CùV 
-re:6e:t(J.évouç v6fJ.OUÇ VOfJ.(~CùV x.ctL 't"ctÙ't"YjV fJ.éXpL -roU 7tcttÙo-

5 7tOL~O'ct0'6ctt. 2. 'Qc; y&p 0 ye:Cùpyàc; x.ct-rct6ctÀGv e:lc; y-Yjv 't'OC 
G1tépfJ.ct't"ct &fJ.Yj't'OV ne:pt(J.éve:t oÙx È:7tL0'7te:LpCùv, x.ctL -f)fJ.Ï:V 
!J.é-rpov È:7tt6up.lctc; ~ 7tcttùonodcc Eüpotc; ù' &v 7tOÀÀoÙc; -r&v 

33 ~w1jç om. A ac. 

XXXIII, 6 fi.évet P. 

1. Les chrétiens s'appelaient entre eux « frères » et « sœurs >>; cf. 
ARISTIDE, Apol. XV; JusTIN, 1 Ap. LXV, 1; TERTULLIEN, Apol. 
XXXIX, 8; M. FÉLix, Oct. IX, 2 ; XXXI, 8. Il se peut que ces 
appellations, liées à l'usage du baiser de paix, aient contribué à étayer 
l'accusation d'inceste; cf. M. FÉLIX, Oct. IX, 2 (discours du païen 
Cécilius); THÉOPHILE, Ad Aut. III, 4; ou encore Ad Diogn. I, 1. Voir 
l'accusation lancêe par Irénée contre les gnostiques : Haer. I, 6, 3. Sur le 
respect réservé aux plus jeunes comme aux plus anciens, cf. TATIEN, Ad 
Graec. XXXII. 

2. Double agraphon (= 137 Resch), si l'on entend par ce mot non 
seulement les paroles du Christ absentes des textes canoniques et 
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nous tenons les autres pour nos frères et nos sœurs 1 , et 
aux plus anciens, nous accordons le respect dû à nos pères 
et à nos mères. Ceux que nous regardons comme des frères 
et des sœurs, et pluS généralement comme de notre 
parenté, nous attachons beaUcoup d'importance à ce qu'ils 
préservent leur corps de toute souillure et de toute 
corruption, comme nous l'enseigne encore notre doctrine : 
(( Si quelqu'un embrasse une seconde fois, pour cette 
raison que cela lui fait plaisir __ , >>; et elle ajoute : << Il faut 
donc régler strictement le baiser, plus encore que la 
salutation 2 >> : car le fait de souiller si peu que ce soit notre 
pensée nous place en dehors de la vie éternelle, 

CHAPITRE XXXIII 

LES LOIS CHRÉTIENNES DU MARIAGE 

1. Et comme nous avons l'espérance d'une vie éternelle, 
nous méprisons les choses de ce monde, jusqu'aux plaisirs 
de l'âme, et chacun de nous considère comme sa femme 
celle qu'il a épousée selon les lois établies par nous, dans le 
seul but de procréer- 2. En effet, de même que le paysan, 
une fois qu'il a jeté les graines en terre, attend la moisson 
sans plus semer, de même pour nous, la procréation est la 
mesure du désir 3 • Et l'on peut trouver bien des nôtres, 

rapportées par la seule tradition orale avant d'être recueillies dans les 
écrits patristiques (logia agrapha), mais encore certaines des maximes en 
usage dès les tout premiers temps de l'Église, comme cela semble être le 
cas ici. Connu seulement par Athénagore, ce double agraphon réglemente 
d'une part, le baiser de paix (-rO cpLÀ"t)!J.CX : JusTIN, 1 Ap. LXV, 2; 
CLÉMENT, Paed. III, 11, 81; etc.), et d'autre part, la <!salutation» (-rO 
7tpoo-x6'n')!J.CX), qui consiste en fait à adresser un baiser en portant la main 
à la bouche- un geste d'adoration généralement réservé aux idoles (cf. 
APULÉE, Met. IV, 28; PLINE, H,N, XXVIII, 25). 

3. Cf. JusTIN, 1 Ap. XXIX, 1; CLÉMENT, Paed. II, 10, 102 (avec la 
même image de l'agriculteur). 

\ 
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ncxp' -f)fJ."iV x.cxL &vùpaç x.cxL yuvcxtx.cxç X.<XT<Xy1)p&.axov-rcxç 
OCy&.fJ.OUÇ ÈÀ7tfùt -roü fJ.iiÀÀov cruvécre:cr6cxt -r<fl Be:<{). 

10 3 E' a~ 1 • e f 1 • , 1 _ _ 
• L e: 't'O EV 7t<Xp EV~Cf X.<XL EV EUVOUXLCf f.l.ELV<Xt fJ.<XÀÀOV 

7t<XpLcr-r't)crt -r<fl !h<{l, -rO ùè: f.l.éxptç Èwo~cxç x.cxL Ènt6uf.tl<Xç è;)..6e:tv 
' 1 1' \ ' 1 1 \ 6 <X7t<Xye:t, CùV 't"IXÇ EWOL<XÇ q>E:UYOfJ.E:V, 7tOÀU 7tp -re:pov -rèt lfpycx 
7t'xpcxt-roUfJ.e:6cx. 4. Où yètp <Èv> fJ.EÀé-rn )..6ywv 0CÀÀ1 ÈrctBe:tÇe:t 
x.cxL ÙtÙcxcrx.cxÀiq; Ëpywv -rèt -f)fJ.é-repcx, ~ oi6ç -rtç è:-réx61l f.téve:tv 1) 

346 • ' • \ 1. ( \ ~ 1 1 ' ' ' v. e:q> e:vt ycx.f.tcp · o ycxp oe:u-re:poç e:u7tpe:rt1J<; e:cnt fJ.Otxdcx. 
5. << "Oç yètp &v &.7toÀUcr1J >>, q>'t)cr~, << -r~v yuvcxtx.cx cxù-roü x.cxt 
Y<XfJ.-IJcrn &ÀÀ1Jv, fJ.Otxii-r<Xt >>, othe: &.rcoÀUe:tv È7tt-rpénwv 1jç 
Ëncxucré ·nç -r~v ncxpBevLcxv othe: È1ttY<XfJ.e:"iv. 6. '0 y&.p 
&.nocr-rep&v kcxu-rOv -r'Yjç npo-répcxç yuvcxtx.6ç, x.cxL d -ré6v1jx.e:v, 

20 f.l.OLX6<; Ècr't'tV 7t<Xp<XX.EX.<XÀUfJ.fJ.éVoç, 7ttXpcx6<xlvwv fJ.È:V 't'~V xef.p<X 
-roU 6e:oü, 0-rt E:v &.px?î 6 6e:Oç ~vcx &v8pcx É7tÀ<Xcre:v x.cxL fJ.Lcxv 

Yuvcx- À 1 ~~ 1 1 ' 1 1 1 " tx.<x, uwv oe T't)V cr<xpx.oç 7tpoç crcxpx.<X X.<X't'<X 't''t)V e:vwcrtv 
7tp0ç fJ."iÇtv -roU yévouç x.otvwvtcxv. 

XXXIV 

l. 'AÀÀ' oi -rotoihot- W -rl &v e'lnotf.tt -rèt àn6pp1J-rtX; -
&.x.oUo(J.EV -rà -r'Yjç 7t<XpOt(J.lcxç << 1) 7t6pv1) -r~v crWq>pov<X >>. 

10 -rO : Ti{l N Il 11 Tà : Ti{l N Il 13 èv add. Gesner Il "!J.e:Àe:-dj A 1J 15 
!J.O~xe:Lo:~ AP 1117 !J.O~XiiTe: N Il èm1tpÉ1twv P Il 22 cro:pxOç Geffcken : cr&:px<x 
codd. Il 23 7tpàç !J.'L';Lv : 7tp6cr!J.~~~v Geffcken Il !J.'L';w + elç SP m. rec. 

XXXIV, l 0CÀÀ' ol: 0CÀÀou Aac Il & Tl: (h~ Aac Il 2 àxo6W!J.e:V N. 

1. Même éloge du célibat et de la virginité chez JusTIN, 1 Ap. XV, 4 
(avec citation de Matthieu 19, 12), et XV, 6; XXIX, 2·3; TATIEN, Ad 
Graec. XXXIII; ÛRIGÈNE, C. Gels. VII, 48; TERTULLIEN, Apol. IX, 19; 
Ad uxor. 1, 6; M. FÉLix, Oct. XXXI, 5; etc . 

. 2. Cette co.ndamnation très forte ne se trouve qu'en germe chez Paul, 
Ttt. l, 6; 1 Ttm. 3, 2 et 12; 5, 9; Paul en effet admet le remariage, sans 
toutefois l'approuver : 1 Cor. 7, 8-9.39-40. QuaÎlt à TERTULLIEN, il le 
condamne formellement : A pol. XL VI, lO; De Exhort. Cast. IV. Voir 
encore THÉOPHILE, Ad A ut. III, 15; M. FÉLIX, Oct. XXXI, S. 
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hommes et femmes, qui vieillissent sans se marier dans 
l'espoir d'être ainsi plus près de Dieu. 

3. Et si demeurer dans la virginité et la continence 
rapproche de Dieu 1 , tandis que se laisser aller à de 
mauvaises pensées et au désir nous en éloigne, à plus forte 
raison nous abstenons-nous d'accomplir ce dont nous 
fuyons la plus simple pensée. 4. Car notre doctrine ne 
consiste pas en l'apprentissage de discours, mais en 
l'exemple et l'enseignement de faits : ou bien rester aussi 
purs qu'à la naissance, ou bien se satisfaire d'un seul 
mariage; le remariage est un adultère décent 2 • 5. Car il est 
écrit : << Celui qui répudie sa femme pour en épouser une 
autre, commet un adultère 3 )), ce qui est interdire à la fois 
de répudier celle dont on a pris la virginité, et de se 
remarier. 6. En effet, celui qui se sépare de sa première 
femme, même après sa mort, commet un adultère déguisé 
en allant contre la main de Dieu, puisque, au commencew 
ment, Dieu a créé un seul homme et une seule femme, et 
en rompant une communauté fondée sur l'union chair à 
chair en vue de la reproduction sexuée de l'espèce 4 • 

CHAPITRE XXXIV 

pARALLÈLE ENTRE LES MŒURS CHRÉTIENNES 

ET LES MŒURS PAÏENNES (PROSTITUTION ET PÉDÉRASTIE) 

1. Mais considérant notre conduite - ah ! pourquoi 
devoir dire ce qu'il vaudrait mieux taire? -- nous 
(croyons) entendre les mots du proverbe : « C'est la 
courtisane qui (instruit) la femme pudique 5 • >> 

3. Citation de Matthieu 19, 9, ou Marc 10, Il. 
4. Passage corrompu, dont le sens est restitué d'après le contexte. 

Comparer avec Matthieu 19, 6. 
5. Proverbe inconnu par ailleurs, mais dont le contexte éclaire assez le 

sens. 
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5 €\1 om. P 1]7 &:n!J.OÛ\I't'C<L P 119 Ô1tO :&ml S Il 8~ Ubaldi : 8è; codd. 1111 
&l.;tiX Schwartz: oc1h0C codd. 111J!J.Ï:'V N'" 1114 k!J.7te:a6vTo: : aU!J.tte:a6vTIX S 1! 18 
ToUTou.; : TOU't'OLÇ A ac Il 21 où : où3è: P Il OCno:pxe:i: : È7to:xpxe:t paç 11 22 
3txoctoaÔ\I"')Ç pt~c Il 23 &:Àe:l.;tx&:xotç P. 

1. Citation de Paul, Rom. 1, 27; comparer avec JusTIN, 1 Ap. XXVII, 
1-3; TATIEN, Ad Graec. XXVIII; CLÉMENT, Protr. IV, 49; etc. 

2. Il Y a là en germe l'idée que les païens justifiaient leurs turpitudes 
par, celles des dieux: ARISTIDE, Apol. VIII; JusTIN, 1 Ap. XXI, 4; 
CLEMENT, Protr. II, 33, 6; etc. 

3. Allusion à HÉSIODE, Op. 277-278 - un passage que cite aussi 
CLÉMENT, Strom. 1, 29, 181. Voir aussi PORPHYRE, De Abst. 1, 5; IRÉNÉE, 
Haer. V, 24, 2. 

4. Rétorsion d~e l'accusation d'anthropophagie; cf. EusÈBE, H.E. V, 1, 
52 (Lettre des Eglises de Lyon et de Vienne). 
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2. En effet, ce sont eux qui font marché de la forni­
cation, qui créent pour les jeunes gens des lieux infâmes 
consacrés à tous les plaisirs honteux, qui ne rejettent 
même pas la prostitution mâle, << des mâles commettant 
avec d'autres mâles des actes infâmes 1 >>, qui souillent de 
toutes les manières les corps les plus respectables et les 
plus gracieux, qui déshonorent même la beauté qui est une 
création de Dieu - car la beauté n'est pas apparue 
spontanément sur la terre, mais elle est un produit de la 
main et de la volonté de Dieu -, et ils nous imputent des 
actes qu'ils savent au fond d'eux-mêmes, qu'ils affirment 
même être ceux de leurs propres dieux, et dont ils tirent 
vanité comme s'il s'agissait de faits augustes et dignes de 
dieux 2 ! 3. Ce sont eux, les adultères et les pédérastes, qui 
accusent les hommes voués à la continence et au mariage 
unique, eux, qui vivent à la façon des poissons 3, dévorant 
tout ce qu'ils rencontrent, le plus fort donnant la chasse au 
plus faible! Ce qu'on appelle se nourrir de chair humai­
ne\ c'est aller contre les lois existantes que vous et vos 
aïeu~ avez établies pour parvenir à la plus grande justice : 
aussi les gouverneurs que vous envoyez aux provinces ne 
suffisent-ils même pas pour mener les procès s ! Et 
pourtant nous, nous ne pouvons même pas nous détourner 
de ceux qui nous frappent, ni refuser notre bénédiction à 
ceux qui nous insultent; car il ne suffit pas d'être justes, 
puisque la justice consiste à rendre la pareille, mais il faut 
être bons et endurer le mal 6 . 

5. Une allusion aux embarras des tribunaux, mal éclaircie. Pour ma 
part, je ne crois pas qu'il puisse s'agir des procès menés contre les 
chré~iens :. ils étaient, de l'avis de tous, assez peu nombreux à l'époque, et 
ne _resultaient pas d'une quelconque politique impériale de répression, 
mats ils étaient plut8t liés aux circonstances locales : cf. J, MoREAU, La 
persécution du christianisme, Paris 1956, p. 64; H. GRÉGOIRE, Les 
persécutions dans l'empire romain, Bruxelles 1951, p. 29. 

6. ~.n: expression paulinienne: II Tim. 2, 24, qui n'est guère éloignée 
du stmctsme. 
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xxxv 
l. Ttc; <&v> oUv e:U <ppov&v e:Ïnot 't'OtoÙ-rouç Ov-raç YJI.Laç 

&vôpo<p6vouç dvcn ; Où yb:p ëcrn n&.croccr6at xpe:&\1 &v6pw-
7ttxWv p:l-j np6Te:pov &nox-re:twxcrl. 't'L'JOC. 2. TO np6TEpov oûv 
~e:uÔ6fJ.EVOt < ~e:ÛÔOVTCXt > 't'Û Ôe:Û'n:pov, x&v !J.ÉV 't'LÇ aÙTOÙÇ 

5 Ëp1)TOCt, e:L È!ùp&.xocmv & ÀÉyouaL\1 1 oùôelç Ècr-rtv otlT<.ùÇ 
&.7t1)pu6pt!XO'f1.É:\IOÇ Wc; e:lne:!:v lôe:Lv. 3. KaLrOL xod ÔoÜÀoL dm\1 
~fJ.Î:V, -ro!:ç fJ.ÈV xaL nÀEÎouç -rote; ÔÈ: èÀ&.T-rouç, oôç oùx &cr·n 
Àa6e:'i.'v · &."AÀ& xcxt -roO-rwv oùôdç xa6' -f)fLWV -rOC T1)Àtxcx;Ü-roc 

oùôè xaTs~e:Ûcra-ro. 4. Oôç y&.p 'imxmv oùô' iôe:Lv x&v StxrtÜùÇ 
lO <(JOVEU6!-LEVOV Ô7tOfJ.ÉVOVT<XÇ1 TOÛT<.ù\1 'dÇ &v XO::Te:btOL Yj &.vÔ­

pO<pOVfrxV 1) &v6pwnoôoplav; Tlc; oùx <~T't'0\1 ne:çncrnouô&.cr­
Touç> Tb:ç ôt' OnÀwv &:ywvfet:ç xcxL ôtcX 61)p(c.vv xal fL&.Àto"·roc 
-r&:ç U<p' ÔfJ.&v &yo!J.évo:ç ~x. et ; 

XXXV, l -r(ç &v oùv Schwartz: Tlç oîh A2NP Ttç &\1 N'c 112 a1t&ada6o:xL 
SP Il 3 0C1tOXTE:l\lo:xcn:L A"c Il 4 tYe:680VTCU add. Gesner Il 5 e:'lp'l)'t'CH A ac Il 7 
oôç : olç A ac 119 x&v om. p 1110-11 oc ... apo(j)OC\I(O:X\1 A lill oOx. ~TT0\1 ego : oôx 
~ -rW\1 AN oùxt -rW\1 PE2 Il 11-12 1te:pLcmou8&crTouç ego : 1te:pt cr1tou8ijç 
codd. ûp.W\1 m:p~a1tou8&:crTOUÇ Gesner Il 13 ûp.Wv : ~p.wv A ac. 

1. Pourtant, les témoignages n'ont pas manqué, même s'ils étaient le 
plus souvent arrachés par la force: JusTIN, 2 Ap. XII, 4 (serviteurs mis à 
la question); EusÈBE, H.E. V, 1, 4 (même chose; Lettre des Églises de 
Lyon ... ). Les autorités ne croyaient pas au bien-fondé des accusations 
portées contre les chrétiens (cf. PLINE, Epist. X, 97-98), et les milieux 
cultivés, guère plus (cf. JusTIN, Dial. X). Elles disparaîtront d'elles­
mêmes dès le début du Ille siècle, non sans laisser de traces (cf. ÛRIGÈNE, 
C. Gels. VI, 27, qui parle de la rumeur au passé). 
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B - L'accusation d'anthropophagie 

CHAPITRE XXXV 

UN CONSTAT ; ABSENCE DE TÉMOIGNAGES ACCABLANT 

LES CHRÉTIENS; PUIS JtÉFUTATION MÉTHODIQUE : 

l) REFUS CHRÉTIEN DES SPECTACLES SANGLANTS, 

DE L'AVORTEMENT ET DE L'EXPOSITION DES NOUVEAU-NÉS 

(ARGUMENT A FORTIORI) 

1. Et quelle personne raisonnable pourrait prétendre 
qu'avec de tels principes, nous puissions être des assas­
sins? Car l'on ne peut pas se nourrir de chair humaine 
sans avoir auparavant tué quelqu'un! 2. Alors, s'ils men­
tent dans un cas, ils mentent aussi dans l'autre; et si on 
leur demande s'ils ont vu ce dont ils parlent, il n'en est pas 
un seul qui ait assez d'impudence pour dire qu'ill'a bien 
vu. 3. Nous avons cependant nous aussi des esclaves, 
certains en grand nombre, d'autres en nombre moindre, de 
qui nous ne pouvons nous cacher; mais aucun d'entre eux 
n'est allé jusqu'à fabriquer contre nous de pareils men­
songes 1 . 4. Car ceux qu'on sait même incapables de 
supporter le spectacle d'une exécution, fût-elle juste, qui 
pourrait les accuser de meurtre ou d'anthropophagie? Et 
qui n'en prend pas moins plaisir aux combats de gladia­
teurs et de fauves 2 , surtout à ceux que vous donnez? 

2. Il faut comprendre ainsi : les païens, qui accuseni les chrétiens 
d'anthropophagie et de meurtre, n'en prennent pas moins plaisir aux 
spectacles du cirque. Ces spectacles ont été condamnés par les Pères, plus 
violemment toutefois chez les Grecs (TATIEN, Ad Graec. XXIII; 
THÉOPHILE, Ad A ut. Ill, 15; IRÉNÉE, Haer. I, 6, 3; etc.) que chez les 
Latins -(TERTULLIEN, De Spect. XX, l, qui reconnaît la difficulté de faire 
admettre cette condamnation; LACTANCE, lnst. Div. VI, 20; etc.). 
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5. 'A"A"A' f)~eLç 7tÀ'Y)crLov dvoct -rà LSe'i.'v [ Tà] cpoveu6~evov 
15 TOÜ 0C7tOXTÛ\IOCL VO~(~O\I't'EÇ, &:.7t'Y)yopeUO"<X~E\I -ràç 't"Ot<X6TŒÇ 

Oé<Xç. Il&ç oOv oL ~Y)Sè Op&vT&Ç 'lv<X ~~ É:<XuTo'i.'ç &yoç x<XL 
~LŒa~Œ 7tpoaTpt~ŒL~e6Œ, cpoveUet\1 3uvOC!Le6Œ; 6. K<X.L ot -ràç 
-ro'i.'ç &:.~6Àw6pt3Lotç XPW!J.ÉV<Xç &:.vSpocpove'i.'v TE x<XI. À6yov 
UcpéÇetv -r1jç è:ÇŒ~6ÀC:Ûcrewç -r~ Se~ cp<X!J.EV, XŒ-r<X no'i.'ov 

347 v. &:.vSpocpovoü~e\1 À6yov; Où yàp 't'OÜ <XÙ't'oÜ \IO~(~et\1 1 ~èv xocl 
-r0 X<XTdr. yaa-rpàç ~~0\1 el'JOCL XŒI. 3t<X -roÜ·ro <XÙ-roÜ !1-ÉÀEL\1 T~ 
ee~, XŒL 7t<XpEÀ'Y)Àu06-roc dç -rOv (3to\l cpo\IEÛEt\1, xal. ~-f) 
€x-rt6é'JŒL ~è" -rO yew'Y)Oé..,, Wç -r&v è:x-rtOé'JTW\1 -rex\lox-ro­
voÛ\I't'W\1, 7t&.Àt\l Sè 't'à 't"p<XcpÈ:v &v<Xtpe'i'v · &"AÀ' ècr~È:v mXv-roc 

25 7tocv-raxoü O~oLOt x<XI. tcrm, Sou"Ae:Ûo\ITEÇ -r~ "A6y.:p xoct où 
xp<X-roÜ\I't'EÇ ocù-roü. 

XXXVI 

l. TLç &v oih &:,..,&cr't'Œat\1 7tE7ttcr't'eux<i>ç [è:1tl.] crC:Û~<XO't\1 

&:.'JocO'T'Y)O'O~é..,otç É:<Xu-rO" 7tocp&oxot -r&cpo\1 ; Où y<Xp -r&v <XÙ-r&v 
xoct &:.voca't'~O'ecr6oct fj!J.&\1 nene'i.'a6Œt -rà crÙl!J.OCTŒ x<XL €cr6Letv 
aù-r<X Wç oùx 0C'JŒO'T'Y)cr6~e"oc, xocl. &:.7to3Wcret\l !J.È:'.I vo!J.L~etv T1)" 

s y1jv -roùç LSLouç \lexpoûç, oôç Sé -rtç ocù't'Oç è:yxoc-ré6Œ~ev 

14 -r02 ANP : secl. Schwartz 11 Cf>W\Iw6v.evov N 1115 -roU A2 NP : -rO A ac 11 
17 ot : el S Il 18 Myw\1 N 11 25-26 oô x.pa:-.oUv-reç P : oô x.a:çmtç ANac oôx. 
èlpX,O\I'TE:Ç N m. rec. 

XXXVI, 1 &v om. P 11 è:rct del. Wil. Il 2 -r&.cpcp S 11 4 &.vocCITY)O'Wp.eva: Nac Il 
5 ocô-ràç : OCÔ'T&\1 ppc. 

l. Dans la législation romaine, ni l'avortement, ni l'exposition des 
nouveaux-nés ne sont des crimes en soi; mais en revanche, ils étaient 
réprouvés par les honnêtes gens (cf. JuvÉNAL, Sat. VI, 592-609). Les 
chrétiens ·condamnaient violemment ces pratiques : Barnabé XIX, 5; 
DidaChè Il, 2; JusTIN, 1 Ap. XXVII, 1; XXIX, 1; Ad Diogn. V, 6; 
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5. Mais nous, nous estimons que la vue d'un meurtre se 
rapproche de l'homicide, et nous avons interdit de pareils 
spectacles : comment donc, si nous en refusons même la 
vue pour ne contracter ni tache, ni souillure, pouvons-nous 
commettre des meurtres? 6. Et puisque nous affirmons 
que celles qui recourent à des moyens abortifs commettent 
un meurtre et qu'elles rendront compte de leurs avorte­
ments devant Dieu, comment se pourrait-il que nous 
commettions des meurtres? Car il serait incohérent de 
penser que le fœtus est un être vivant et que pour cette 
raison Dieu a soin de lui, et de tuer l'individu déjà avancé 
dans la vie ; de refuser l'exposition des nouveau-nés en 
l'assimilant à l'infanticide\ et en revanche, de leur ôter la 
vie une fois qu'ils ont grandi; mais nous sommes dans tous 
les cas totalement cohérents et en accord avec nous~ 
mêmes, et nous nous soumettons à la raison, plutôt que de 
lui commander. 

CHAPITRE XXXVI 

2) FOI CHÉTIENNE EN LA RÉSURRECTION DES CORPS 

ET LE JUGEMENT DERNIER (ARGUMENT AB ABSURDO) ; 

TÉMOIGNAGE DE PYTHAGORE ET PLATON 

1. Qui donc pourrait croire en la résurrection et s'offrir 
lui~même comme tombeau aux corps destinés à ressus­
citer 2 ? Car on ne peut pas à la fois être convaincu que nos 
corps ressusciteront et s'en nourrir comme s'ils ne le 
devaient pas; croire que la terre rendra ses propres morts, 
mais non que ceux qu'on aura engloutis en soi~même 

CLÉMENT, Paed. Il, 10, 96; III, 4, 30; TERTULLIEN, Apol. IX, 6; Ad Nat. 
I, 16; M. FÉLix, Oct. XXX, 2; etc. 

2. C'est déjà l'argument de la chatne alimentaire, homme-homme, 
utilisé ici de façon tout à fait opposée à D.R. IV, 4. 
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auT<p, fJ:)j &.7to:.~-r~cre:cr6o:.t. 2. Toùvo:.vTLov p.è:v oûv dxàç 't'oÙç 
11-èv f.L'l)-re )..6yov Ucpél;e:tv -roU èv-raü8oc 1) 7tO\I'f)poU 1) XP'YJG't'OÜ 

~Lou fL~Te: &.v&cr't'IXaw dvo:.t oLofJ.É:vouç, cruva:rtÛÀÀucrO<Xt 8è -r0 
cr<ill'-cx-n xa;t T~V ~ux.~v xo:.l o'ïov È:\la;no0"6éwucr6oct Àoyt~Ofl.É:-

10 vouç, !J.Yj8E\l0ç &v &:7tocrx.éa8at TOÀfJ.~fL<X't'OÇ · -roùç 8è f1.1)3èv 
&.ve:Çé-rcxcr-rov ëcre:cr8at napOC -r<f> tkii), cruyxoÀacr81jmm8oct Bè 
xocl -rà U1toupy1jmxv a&p.a T<XÎ:ç à)..6yotç Opf.Lct'Lç T'Îjç ~uxt)ç xat 
ènd3ufJ.Latç 7tE:7te:tcr!J.É:Vouç, oô3dç )..6yoç ëx.e:t où3è: -rWv 
~pax.uTOC-rwv ·n &!J.C<p-re:tv. 

15 3. Et aé Tep À"Ï)poç 7tOÀÙÇ 3oxe:t -rà aanèv xcd 3t<XÀUÛÈ:v x.CJ:t 
&.cpavtcr8è:v crW!J-0:. crucr-rijwxt rt&Àtv, xo::xlcx.ç 11-èv oùx &v e:lx.6TwÇ 
36Çav &.no<pe:pol!J.e:6o: 3tOC -roùç où ntcr-re:Uov-ra.ç, &_)..)..' e:Ù"f)-

8eùtç · o'ïç y~p &.nœrWp.,e:v Écw-roùç f..6yotç &.3txoÛ!1-EV où3év<X · 
O-n !J.ÉV't'Ot où x<X6' Yj~iiç !J.6vov &.v<Xcr't'~cre:'t'<XL 't'&: crÛ>!J.<X't'<X, 

20 ,ÀÀ' ' ' ÀÀ ' - À 6 f ) l N 1 · <X <X X<Xt X<X't'<X no ouç -rwv <pt ocr <pwv, ne:pte:pyov e:nt -rou 
348 r. 7t<Xp6v"t'oç 3e:txv6e:tv, Lv<X f.L~ è.!;<Xywvtouç "t'OÏ:ç npoxe:L!J.Évotç 

È:ne:tcr&:ye:tv 3ox&!J.e:V À6youç, ~ ne:p!. V01J"t'Wv x<XL <XLcr61J-r&v 
x<X!. -rYjç -roteUTwv crucr-r&:cre:wç ÀÉyov't'e:ç ~ 0-rt npe:crô6-re:p<X -r&: 
&crÛ>f.L<XT<X -rWv crw!J.&.-rwv x<XL -reX V01j-rcl npo&.ye:t -rWv 

25 <Xlcr61J-r&v x&v npfu-rmç ne:pt7tLrt't'Wf.Le:V -roï:ç <Xlcr61Jt'OÏ:ç, cruvtcr­
TOC!J.Évwv È:x ~èv -r&v &crwf.L&:rwv xoc-rOC "t'~V È:~tcrUv6emv -r&v 
V01J-r&v crwf.L6:-rwv, È:x 3è -r&v V01J-r&v <'t'Ùlv cdcr61J-rÙlv> · où 

, À, 1 
, n e ' ' ' ITÀ'-yocp xcv ue:t xoc-roc -rov u :xropocv xoct -rov cx.-rwvoc 

6 ~~ Schwartz: ~1j't'e codd. Il &.7ta~'l'1Jaeaea~ A ac Schwartz: &.7tct~'t''tj­
(.l1jaeaea~ A2 s.l. NP 117 fJ.àV tJ.1J-re E2 : fJ.èV A ac ~1) A2NSP 1118 Myouç Nac 
Il 27 TÛ>v ocla6"t)'t'Û>V add. Suffridus Petrus. 

1. Argument longuement développé dans D.R. (partie. XIX). Compa­
rer avec L. XII, l; XXXI, 4; voir aussi JusTIN, 1 Ap. XII, 2. 

2. Autre thème essentiel du D.R. (partie. XX, 3 - XXI, 3). 
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réclameront leur corps ! 2. Il est au contraire vraisemblable 
que ceux qui pensent qu'ils n'auront pas de compte à 
rendre de leur vie d'ici-bas, bonne ou mauvaise, et qu'il 
n'y a pas de résurrection, mais qui se disent que l'âme 
périt en même temps que le corps et qu'elle s'éteint pour 
ainsi dire avec lui, ne s'abstiennent d'aucune audace 1 ; en 
revanche, il n'est pas logique que ceux qui sont convaincus 
que Dieu ne laissera rien échapper à sa vigilance, mais que 
le corps qui a servi aux appétits et aux désirs irraisonnés 
de l'âme sera lui aussi châtié 2 , commettent ne serait-ce 
que la moindre faute. 

3. Et si l'on juge tout à fait stupide de croire que le 
corps se reformera après s'être corrompu, décomposé et 
anéanti 3 , nous n'en mériterions pas pour autant une 
réputation de vice de la part des incrédules, mais de 
simplicité : car cette doctrine où nous nous fourvoierions 
ne fait de tort à personne! D'ailleurs, cette croyance en la 
résurrection des corps ne se trouve pas seulement chez 
nous, mais aussi chez nombre de philosophes; il est inutile 
d'en apporter la preuve pour l'instant, pour ne pas paraître 
introduire d'arguments étrangers à notre présent propos 
en parlant de l'intelligible, du sensible et de l'arrangement 
de l'un et de l'autre, ou (en rappelant) que les incorporels 
sont antérieurs aux corps et que les intelligibles prévalent 
sur les sensibles, même si nous percevons d'abord les 
sensibles, parce que les corps se constituent à partir des 
incorporels par la combinaison des sensibles, et les 
sensibles, à partir des intelligibles; alors rien n'empêche, si 
l'on suit Pythagore et Platon, qu'une fois intervenue la 
dissolution des corps, ces derniers ne puissent se reformer 

3. Sur l'irrecevabilité de cette doctrine aux yeux d'un païen cultivé, cf. 
Actes 17, 32; JusTIN, 1 Ap. VIII, 5; TATIEN, Ad Graec. VI; TERTULLIEN, 

Apol. XLVIII; Celse apud ÜRIGÈNE, C. Gels. V, 14; etc. 
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ye:VO(J-€\11)<; -rtjç Ô~oc)..Qcre:wç -r&v O'W!J-0C't'WV È:~ J>\1 -r-ijv à:px.-l}v 
30 cruvéo"t .. fj, &rcO -rÙYv o:.lrr&v o:.ù-r& xo:.l rt6.Àtv crucr-r1jvat. 

XXXVII 

l. 'AÀÀ1 0Cvocx.e:(cr8û> !J.È:V 0 rce:pl. -rYjç OCvo:.crTOCae:wç f..6yoç. 
(l!J.e:Î:ç Oé, <1 rc&v-ra E:v rticn <pUcre:t xocL rtoctùdq. X.P'YJ<r-rol. xcd 
fLÉ't'pwt xocl. qnÀ6:v6p<.ùrtOt xcû 'TYjç ~ocmÀe:b:c; &!;tm, ÔtocÀe:Àu­
!J.évc:p tû:v -rOC ÈyxÀ~IJ.OC't'a. è7n8e:ôe:tx6·n Oè O·n xcû Se:ocre:Oérc; 

5 X.():i È:rcte:txe:Lc; xo:.t -rOCe; 'fux.<Xc; x.e:xoÀO:.cr!J.évot, 't'1}v ~occrtÀn<.1}v 
xe:<pocÀ1}v bttve:Ocr<X-re:. 2. T(\le:Ç yO:.p xcx.L Ôtx.oct6Tepot &v 
ÔÉOV't"<Xt TUX,E'i'V ~ Ot't'LVEÇ rte:pl. 11-èv 't'Yjç IJ:pitjç T'ÎjÇ Ô(J.E't'ÉpOCÇ 

E:ÙJ.Ù!-!e:6a, (vcx rtocî:'ç !J.ÈV rw;p~Î. 7t0C'tpàç XOCT6:. -rà ÔtXoct6TOCTOV 

3w:ÔÉX.î')cr6e: -r1}v ~ocmÀdocv, cdJ!;"f)V ÔÈ xcd bdôocnv xcû ~ &.px.-1) 
10 ÔfJ.&v, 1t&.v-rwv Ü7tox.etp(wv ytyvo1-1évwv, Àet!-Lb&.vn; 3. Toü-ro 

3' Ècr·d xd 7tpÙç -i)!J.Wv, 81twç ~PE!J.OV xoct ~crùx.wv (3Lov 
3t&.yOL!J.EV1 etÙTol Ùè 7t&.V't'Ct -rà XEXEÀE:UO'!-LÉVOC 7tpo0Ù!-1WÇ 
Ü7t'f)pE't'O'L!-LEV. 

29 ye:vo~évwv pac. 

XXXVII, 71} : +, A U -rào:; &.pxào:; N Il 8 xctTà om. NS Il 8tx(x:tc~Tct-rov N Il 
10 È7nxe:tpLwv Monac. Blac Par. Bibl. Maz. E2 Il 12 xe:À€UÛ/l€W.O: S~>c 1113 
Û7te:pe:ToL"1)~e:v SPc Il Û7t"1)pe:-roi:~e:v + &J)"1)vcty6pou 7tpe:abe:i:ct A2 • 

l. Passage obscur, d'inspiration nettement platonicienne, et que je 
comprends ainsi : les corps composés se constituent à partir des 
incorporels (formes, idées ou même qualités) par la combinaison des 
sensibles (éléments, voire qualités au sens matériel que peut avoir ce 
terme); et les sensibles procèdent évidemment des intelligibles, formes 
ou idées. Cela revient à dire que le corps se reconstituera à partir d'une 
forme idéale, avec les éléments matériels qui le constituaient primitive­
ment. La référence à Pythagore s'explique moins bien- si ce n'est par la 
confusion, assez fréquente à cette époque, des théories platoniciennes et 
pythagoriciennes sur le devenir de l'âme ; cf. [JUSTIN], De Res. X, 595, 
PG 6, 1590 c. Athénagore peut aussi faire allusion à la théorie stoïcienne 
du renouvellement perpétuel du monde, admise à cette époque par les 
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à partir des mêmes éléments qui les composaient primiti. 
vement 1 • 

CONCLUSION 

CHAPITRE XXXVII 

SoLLICITATION DE LA BIENVEILLANCE IMPÉRIALE 

ET DÉCLARATION D'ALLÉGEANCE 

l. Mais laissons de côté la question de la résurrection 2 • 

Et vous, qui faites preuve en toute occasion, tant par votre 
nature que par votre éducation, de bonté, de mesure, 
d'humanité, et qui vous montrez dignes de l'empire, 
maintenant que j'ai réfuté les accusations portées contre 
nous et que j'ai prouvé la piété, la modération et la retenue 
de nos âmes, inclinez vers nous votre tête royale. 2. Car 
qui mériterait mieux d'obtenir la satisfaction de leur 
requête que des hommes comme nous, qui prient pour le 
salut de votre Empire, afin que la succession impériale se 
fasse du père au fils en toute justice, et que votre pouvoir 
s'accroisse et s'étende jusqu'à tout lui soumettre 3 ? 3. C'est 
aussi notre intérêt, <( pour que nous puissions mener une 
vie calme et tranquille4 

l) et suivre pour notre part avec 
empressement tous les préceptes qui nous sont donnés. 

platoniciens et les pythagoriciens; cf. JusTIN, Dial. I, 5; ORIGÈNE, C. 
Cels. V, 21. Voir encore [JusTIN], De Res. VI, PG 6, 1581 : re-création 
du monde par le Dieu artisan dans le système platonicien. 

2. Sans doute une allusion à son traité Sur la résurrection; comparer 
avec JusTIN, Dial. LXXX, 3-4. 

3. Véritable déclaration d'allégeance; cf. JusTIN, 1 Ap. XVII, 3; 
TATIEN, Ad Graec. IV; THÉOPHILE, Ad Aut. I, 11; ÜRIGÈNE, C. Cels. 
VIII, 73; ou encore TERTULLIEN, Apol. XXVIII, 3 - XXXVI, 2 
(réfutation de l'accusation de lèse-majesté). 

4. Citation de Paul, [ Tim. 2, 2, reprise par THÉOPHILE, Ad Aut. III, 
14. 
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' ..).. ~ , ..).. ' ' ' \ ' • 1:"' 0' OU -r,1v "(VWO'LV, OU -r,1v EVEp"(ELC<V, OU TOC 't'OU't'OLÇ E:<pE~1JÇ X<X 
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1, 1 't'OU't'o~ç : 't"o'rç oOa~v Npç Il 2 nom. S Il 4 ~x8eG!J.<.ùV N JI 8 é:o:u't'Wv + 
xo:t Tijç èxe:ivwv rrpàç -roùç é:ocu't'Wv Aaç Il 11 xo:-rÉ:Àemov N. 

l. L'oPposition vérité-erreur (ou mensonge) est un thème récurrent de 
l'apologétique : cf. JusTIN, 1 Ap. Il, 1; XII, 11; LVI, 3; Dial. LXXXII, 
3; THÉOPHILE, Ad Aut. II, 12; IRÉNÉE, Haer. 1, IV, V, préfaces; 
TERTULLIEN, De Res. III, 1; etc. Cf. encore ALBINOS, Épitomè 1, 2. 
Compare~ infra XI, 5. 

DU MÊME, 
SUR LA RÉSURRECTION DES MORTS 

CHAPITRE I 

INTRODUCTION : VÉRITÉ ET MENSONGE; 

PLAN DE L'OUVRAGE ; MÉTHODE SUIVIE 

1. En marge de toute pensée, de toute doctrine qui 
touchent à la vérité se développe une part de mensonge 1 

; 

elle s'y développe, non pas qu'elle naisse naturellement 
d'un quelconque principe sous-jacent, ou d'une cause 
inhérente à la nature de chacune d'elles, mais parce qu'elle 
est l'objet des soins de ceux qui ont cultivé la semence 
d'iniquité dans le but d'étouffer la vérité 2 • 2. On peut 
apercevoir cela d'abord par l'exemple de ceux qui par le 
passé ont consacré leur réflexion à ces problèmes 3 , par les 
désaccords qui les séparent tant de leurs prédécesseurs que 
de leurs contemporains, non moins que par la controverse 
même à laquelle nous assistons actuellement. Le fait est 
que ces gens-là n'ont laissé échapper à leur critique aucune 
parcelle de la vérité : ni la substance de Dieu, ni sa science, 

2. Référence à la paràbole de la bonne semence et de l'ivraie : Le 8, 5-
15; Matth. 13, 24-43. Même utilisation chez IRÉNÉE, Haer. V, 10, 1, et 
GRÉGOIRE DE NYSSE, De An. et Res. 64b. A rapprocher de JusTIN, Dial. 
XXXV, 2; cf. infm XI, 5. 

3. Même allusion aux « prédécesseurs )) chez IRÉNÉE, Haer. IV, 
préface, 2. 

\ 
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i. Méthode prônée par la philosoph~e comme par la rhétorique; cf. par 
ex. PLATON, Soph. 230c-d; ALBINOS, Epitomè VI, 3; LACTANCE, De Fals. 
Relig. I, 53; GRÉGOIRE DE NYSSE, De An. et Res. 20a; etc. 

! 
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ni s~n acti~n, ni auc~ne des matières qui s'y rattachent par 
un hen logique et qm rendent compte de notre piété ; mais 
les uns renoncent une fois pour toutes à découvrir la vérité 
à ce sujet, les autres la tournent à leur gré, et d'autres 
s'appliquent à douter même de l'évidence. 

3. Ceci me porte à croire que pour répondre à ceux que 
tourmente ce problème, il est besoin d'un discours en deux 
parties, l'une pour défendre la vérité, l'autre pour l'illus­
trer 1 

: défendre la vérité, d'abord, pour les incrédules ou 
les sceptiques; illustrer la vérité, ensuite, pour les hommes 
de bon sens, disposés à la recevoir avec bienveillance 2. 

Voilà pourquoi, si l'on veut examiner à fond cette 
question, ~'on doit considérer quelle nécessité préside à 
ch~que pm.nt,. et mesurer ses arguments en conséquence, 
pms. les d1stnbuer selon un ordre qui corresponde au 
besom, et non pas, pour paraître conserver toujours le 
mê~e p~incipe, néfliger les points essentiels et la place qui 
revient a chacun d eux. 4. Car, dans une démonstration, et 
selon l'enchaînement naturel, l'illustration d'une thèse 
précède toujours l'argumentation pour la défendre; mais si 
l'on recherche plus d'efficacité, à l'inverse, c'est la défense 
qui précède l'illustration. En effet, aucun agriculteur ne 
saurait ensemencer sa terre dans de bonnes conditions s'il 
n'a auparavant enlevé les herbes sauvages et ce qui peut 
gâter le bon grain jeté en terre, ni un médecin administrer 
un quelconque remède qui soit efficace à un organisme qui 
réclame un traitement, s'il n'a auparavant chassé le mal 
qui le tient ou contenu celui qui l'assaille 3 • De même 
celui qui veut enseigner la vérité ne saurait convaincr; 
personne en dissertant sur la vérité, alors qu'une erreur 
s'est insinuée dans l'esprit de ses auditeurs et y fait 
obstacle à ses propos. 

2. Cf. ALBINOS, Isagogè, VI, l. 
3. Cf. IRÉNÉE, Haer. V, préface; TERTULLIEN, De Res. II, ll. 

\ 
\, 
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5. 6.~0 npOc; -rà XJHW.v8écr-re:pov &cpop&v-re:ç xcû 'lJfJ-e:Lç 
npo't'6:.crcro~J.E:V ëcr8' éhe: 't'oÙç Unè:p -rljç &.A1J8de<ç A6youç -r&v , _ , e , , , . , ~~ , ~ , 
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.... , ~~ K, , , , • , , , 
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5. C'est pourquoi, puisque nous visons à l'efficacité, il 
nous arrive à nous aussi de faire passer la défense de la 
vérité avant son illustration; il ne nous paraît pas inutile 
de procéder encore de la même façon pour ce présent 
traité sur la résurrection, si nous considérons le besoin 
qu'il y en a. En effet, nous constatons que sur ce sujet, les 
uns manifestent une totale incrédulité, que d'autres restent 
sceptiques et que d'autres encore parmi ceux-là qui ont 
accepté nos principes fondamentaux, connaissent (sur ce 
point) les mêmes hésitations que les sceptiques. Il est tout 
à fait absurde de les laisser dans ces sentiments, alors 
qu'ils ne peuvent même pas tirer des faits une quelconque 
matière à douter, ni y découvrir d'argument bien fondé 
qui justifie leur incrédulité ou leur incertitude. 

PREMIÈRE PARTIE 
DÉFENSE DE LA VÉRITÉ 

[ARGUMENTATION NÉGATIVE : 

RÉFUTATION DES ARGUMENTS DES ADVERSAIRES 

DE LA RÉSURRECTION DES MORTS) 

CHAPITRE II 

PRÉLIMINAIRE : LE FONDEMENT DE L'INCRÉDULITÉ; 

PLAN DE LA PREMIÈRE PARTIE : 

INCAPACITÉ OU REFUS DE DIEU DE RESSUSCITER LES CORPS 

l. Suivons ce raisonnement : toute incrédulité qui ne 
soit pas arbitraire et qui ne repose pas chez tel ou tel sur 
un simple préjugé, mais sur un motif bien établi et sur un 
fondement solide conforme à la vérité, ne conserve alors sa 
raison d'être que lorsque le fait même qui est l'objet du 
doute paraît incroyable. Car refuser de croire ce qui n'est 

1, 
1 
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<x.ntcr-rmç &.ntcr-re:Lv &.v6p6.lnwv ëpyov oùx_ UyuxtvoUcrn xpLcre:t 
7te:pt 't"~V à;)..-fj8e:t<XV XPW~É:VW\1. 

2. Oùxoi3v XP-ft x<XL -roùc; ne:pt ·d)c; &\I<Xa't'&.cre:û>ç cbncr-roUv­
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l. À notre avis, les gnostiques; cf. notre article : « Public et adversaire 
du Traité sur la résurrection», V et. Chr. XXIV, 1987, 2, p. 315-336. Les 
Pères dénonçaient volontiers les turpitudes gnostiques; cf. JusTIN, 1 Ap. 
XXVI, 7; Dial. XXXV, 5; IRÉNÉE, Haer. 1, 13 (Marc le Magicien) et 
passim; TERTULLIEN, De Res. XI, 1; etc. Pour d'autres termes injurieux 
chez Athénagore, cf. infra VIII, 5; IX, 1. 

2. Athénagore annonce ainsi le plan de la première partie de 
l'ouvrage : incapacité de Dieu (Il, 4 - IX); refus de Dieu (X-XI). Il 
correspond aux deux arguments essentiels des adversaires de la résurrec­
tion, qu'ils soient païens (Celse apud ORIGÈNE, C. Gels. V, 14; [JusTIN], 
Quaest. Graec. ad Christ. XV, PG 6, 1477d-1480a), chrétiens (Origène 
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pas incroyable est le propre de gens qui n'ont pas sur la 
vérité un jugement sain. 

2. Il faut donc que sur le problème de la résurrection 
aussi, les incrédules ou les indécis ne portent pas un avis 
sur de simples opinions qu'ils se seraient faites arbitraire­
ment, ni pour complaire aux licencieux 1, mais ou bien 
qu'ils ne rattachent à aucune cause la naissance de 
l'homme - ce qu'il est par trop facile de réfuter -, ou 
bien, s'ils attribuent à Dieu l'origine des êtres, qu'ils 
considèrent le fondement de cette croyance et qu'ils 
l'utilisent pour montrer qu'en aucun cas la résurrection n'a 
de vraisemblance. 3. Et ils y parviendront s'ils peuvent 
démontrer qu'il est ou bien impossible à Dieu, ou bien 
contraire à sa volonté 2 , de réunir les parties nécrosées ou 
même totalement décomposées de l'organisme, et de les 
rassembler afin de reformer les mêmes individus 3 • Mais 
s'ils s'en montrent incapables, qu'ils cessent de manifester 
cette incrédulité impie et de tenir des propos sacrilèges; 
car, qu'ils mentent en prétendant que Dieu n'a ni telle 
capacité, ni telle volonté, cela apparaîtra dans ce qui va 
smvre. 

A - L'incapacité de Dieu 

IL EST TOUT AUSSI FACILE À DIEU 

DE RESSUSCITER LES MORTS QUE DE CRÉER LES VIVANTS 

4. À la vérité, on comprend qu'une telle incapacité 
résulte soit de l'ignorance de ce qui est à faire, soit d'un 

apud MÉTHODE, De Res. 1, 22, 1), ou gnostiques ([JusTIN], De Res. II, 
PG 6, 1573; V, PG 6, 1577-1580; IRÉNÉE, Haer. V, 4, 1; TERTULLIEN, 
De Re,. X, 4; Xl, 3). 

3. C'est la définition de la résurrection de la chair« en ses membres et 
parties >), déjà présente dans la Supplique XXXVI, 3 - une conception 
que combattra avec force Origène. Sur cette question, voir infra 
Appendice IV. 

\, 
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350 r. &pxoümx.v !-'-~ ëx_e:tv 7tpàç -rà norYjcrtlt XtXÀWç 't'Ù èyvwlcr!Lévov. 
"0 't'E yOCp &:yvoWv -n -rWv ye:véaOoct 3e;6v-rw\l oùx. &v o{h' 
è:yx.e:tp'Îjmxt oÜ-re: 7tot1jmxt 3uv1)0e:l"t} -rO nocp6::rt<XV Orce:p &yvoe:L, 
8 -re: ytvWcrx.wv x.ocÀ&ç -rà 7tOt1}61lcr6!J.E\IOV x.cxl. 7t60e:\l yévotT' 

30 &v x.rû 7t&ç, 3ùvocp.tv 3è 'Y) p:1)3' 0À.wç ëx_wv 7tpàç 't'Ô 7tOt"Îjcrcu 

't'à ytvwcrx6!J.e:vov ~ !-L~ &:pxoücrav ëx_wv, oùx &v E:yxe:tp-f)cre:te:v 
' ' 1 ' - ' 1 '<:!>' ' L,1, t\ 1 

't""l)\1 <XÇJX."I)V, EL O'CùtppoVOL XOCL 't'1)\l LOLOC\1 E1tLO'Xe:'i'<Xt't'O OUVO:.{J.LV, 

è:yx.e:tp-f)crac; O:è: &:m~ptcrxé7t-rwç oùx &v è:rct't'e:Àécre:te:v 't'O 36Çcx.v. 
5. 'AÀÀ1 oü-re: &:yvoe:t'v -ràv Oe:Ov O:uvoc't'Ù\1 -r&v &.va.cr-r'Yjcro-

35 v-évwv awp.&:rwv 'T~V cpLu.nv xr:x:r6:. -re: 1-'-époç 0Àov x.ocl. 11-6çnov 
o6't'e: !J.~V ihtot x.wpe:t -rWv ÀUO!J.É:vwv ëxo:.O"-rov x.cx.l. 1to'Lov 't'OÜ 
a-rotx.e:~ou {LÉ:poç O:é:O:e:x-roct 't'à Àu0è:v x.Ct.t X,tùp'Îjmxv 7tpàc; -rO 
auyye:vé:ç, x&..., 1tcbu 7t<Xp' <b6pW7totç &.3t&x.pt't'O\I a:i'J<XL 3ox.1J 
'!0 't'<fl7t<X\I't't n<ÏÀt\1 npocrc.pu&ç ~\'WfJ.é'J0\1. 7 0t yàp oùx ~y"'61J't'O 

40 7tp0 't'.:;jÇ oLxd<XÇ É:X<ÏG't'OU GUG't'<ÏG€WÇ OÜ't'€ 't'(;W "(€\l"fJGOfJ.f\IW\1 
cr't'otxa:Lw\1 ~ cpûcrtç, è:~ w..., 't'à 't'Ùl\1 &....,Opù.lnw\1 crù.lfJ.<X't'<X, oÜ't'a: 
't'à fJ.fpY) 't'OÛ't'W\1 1 È:~ W'J ~lJ.€ÀÀE\I À-fj~a:cr6<Xt 1'0 36~<X\I np0ç Ttj'J 
't'OÜ &,...,6pwndou crWlJ.<X't'OÇ crûcr't'<Xcrt...,, a:Ü31JÀo'J Wç où3è: fJ.€'t'à 
't'à 3t<XÀufi.:;j'J<XL 't'à néX.'J &.y\I01)6-f)cr€'t'<XL 7tOÜ xa:xù.lp1JX€\I /tx.<XG't'0\1 

45 (:)..., a:ÏÀ"fJCfl€\1 npàç 't'~\1 É:x<Ïcr't'ou crulJ.nÀ-f)pwcrw. 
6. "Ocro\1 fJ.È\1 yàp X<X't'à 1'~\1 'JÜ\1 xp<X't'OÜG<X\1 7t<Xp' ~fJ.Î:\1 't'Ùl\1 

np<XyfJ.<Ï't'W\1 't'<Ï~t\1 x<Xt 't'~\1 ècp' É't'épw..., xplcrw, lJ.€Ü:O'J 't'à 't'à 

27 -rE om. PEI Il 28 oU-rE + &v NPc Il -rO 7te<p&.7te<V 3u'n}Sd"f) ,....,. PEl 1\ 
&:yvofl N Il 32 crwq.>povo!"f) NPC Il t3lav : oLxëb:v C Il è:tncrxélj.IE-re<L pPcEl ·11 33 
è:vx_E~p-i)craç A Il 35 -rE om. PE1 Il 36 01toL : 81t"f) C Il 36-37 -r&v o--rOL;(Elwv 
Npc Il 40 hacr-re< NPc Il 42 -rO M~av À-i)tVëo-Se<L ,....,. pac Il 47 è:q:>' é:Tépwv : 
o-q.>ë't'Épwv N. 

1. Athénagore veut dire que chacun des éléments qui constituent 
l'homme appartenait à un « milieu l), et doit nécessairement retourner à 
ce milieu - une conception familière aux Grecs. Cf. EuRIPIDE, frag. 839 
Nauck, v. 9-11 : ((ce qui est produit de la terre retourne à la terre, et ce 
qui est issu d'un germe de l'éther, remonte vers la voûte céleste l}; cité 
entre autres par MARC-AURÈLE VII, 50; MÉTHODE, De Res. II, 26, 2 (dans 
un contexte identique). Voir encore JusTIN, 1 Ap. XIX, 5; TATIEN, Ad 
Graec. VI et XX; IRÉNÉE, Haer. V, 3, 2; MÉTHODE, De Res. 1, 14, 4-5; 
GRÉGOIRE DE NYSSE, De An. et Res. 20b-c ; M. FÉLIX, Oct. V, 8. 

1 

f 

! 
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manque de capacité pour réaliser correctement ce que l'on 
connaît. Car celui qui ignore tout de ce qu'il faut faire ne 
pourrait en aucun cas entreprendre ni réaliser ce qu'il 
ignore, et celui qui connaît parfaitement ce qui est à 
effectuer, avec quoi et par quels moyens, mais qui n'a 
ab~olument pas ,les moyens de réaliser ce qu'il connaît, ou 
qm ne les possede pas de façon suffisante, ne saurait en 
entreprendre l'exécution, s'il a le sens commun et s'il a 
considéré ses capacités propres; et s'il se lance dans 
l'entreprise à la légère, il ne saurait mener à bout son 
projet. 

5. Mais Dieu ne peut ignorer ni la nature des corps 
destinés à ressusciter intégralement dans leurs membres et 
parties, ni la destination de chacun des constituants 
dispers_és -_et quelle partie de l'élément les a reçus après 
leur d1sperswn et leur retour dans leur milieu origi­
nel1 -, même s'il semble tout à fait impossible aux 
hommes de distinguer ce qui s'est de nouveau uni 
étroitement au tout 2 • Car celui qui, dès avant la constitu­
tion propre de chaque être, n'ignorait ni la nature des 
éléments futurs qui formeraient les corps humains, ni les 
parties des éléments parmi lesquels il devait prendre ce 
que ho? ~ui semblait pour constituer le corps humain, de 
toute evidence, même après la dispersion du tout 3 

n'ignorera pas où se trouve chacun des constituants qu'il~ 
utilisés pour composer chaque assemblage, 

6. En effet, si l'on considère l'ordre qui règne actuelle­
ment dans les choses humaines, et pour autant qu'on 
puisse en juger pour les autres, il est plus difficile de 

2. Ce(! tout 1> est l'univers. L'objection sera soulevée par Origène (dans 
la _ho~che de Proclos, apud MÉTHODE, De Res. 1, 14, 6-15, 5; de celle de 
Memtanos, ibidem Il, 26). 

3. lei.' en revanche, le « tout » paraît être le corps humain en tant que 
compose. 
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!J.-f) ye:\1'6{-Le:Va 7tpoytvcimx.e:tv · 5crov Oè 7tp0ç -r-f)v &.Çtav 't'OU 6eoü 
\ à , ! ) 6 1 1 ' • ~~ • , 

XOC:L 'tt/V 't'QU't'OU O'OCf>LO:.V, C<:fL<p 't"IE:p<X X<X'T<X <pUO'tV X<XL pq.ot0\1 E1t 

so Ïo"f)Ç -r(j) -rà (J.-f) ye:v6p.e:va 7tpoytvcilcrxe:tv 't'Ù xat 8taÀu6é\l'ta 
ytvWcrxe:tv. 

III 

48 yLv6!J.E:VIX PE1 Il 50 yw6(..le:voc PE1 Il 50-51 't'O - yw&oxew om. P 
(add. mg.). 

III, 8 np&-rov A2 Nac Il 9 i)ç: -rijç aù-rrjç NP<: 1110 7tap' cdrrotç Npc (m. 
rec.) : 1tap' a:ù-rYjç ANacg 7ttxp& -njç PE1 Il \IE:VO!J.LO'!J.b.ri')Ç PE1 li oùrr(av NPc 
(m. rec.) : oùaoc'J ANacpc. 

1. Je supplée d'après le sens; comparer avec [JuSTIN], Quaest. Graec. 
XV, PC 6, 1477; IRÉNÉE, Haer. V, 3, 2; TERTULLIEN, De Res. XI, 10; 
M. FÉLIX, Oct. XXXIV, 9; MÉTHODE, De Res. II, 20, 7. 

2. La création. 
3. Cf. JusTIN, 1 Ap. XIX, 5; [JusTIN], De Res. V, 590, PC 6, 1579; 

TATIEN, Ad Graec. VI; THÉOPHILE, Ad Aut. 1, 8; TERTULLIEN, De Res. 
Xl, 9. 
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connaître à l'avance ce qui n'existe pas (que ce qui a déjà 
existé) 1 ; mais si l'on considère la grandeur de Dieu et sa 
sagesse, il lui est tout aussi naturel et facile de reconnaître 
des éléments déjà décomposés que de connaître à l'avance 
ceux qui n'existent pas encore. 

CHAPITRE III 
EXAMEN DE QUELQUES CAS D'IMPOSSIBILITÉ; 

LA DISPERSION DES PARTIES D'UN MÊME CORPS 

1. En vérité, que Dieu ait les capacités suffisantes pour 
ressusciter les corps, leur propre création en est la preuve; 
car si Dieu, dans un premier arrangement 2 , a tiré du néant 
les corps des hommes et leurs principes constitutifs, après 
leur dispersion même, de quelque manière qu'elle inter~ 
vienne, ill es ressuscitera avec la même facilité; cela lui est 
tout aussi possible 3 ! 2. A cet argument, il n'y a pas 
d'objection, qu'on suppose les premiers principes issus de 
la matière, que ce soient les éléments qui forment les 
constituants premiers du corps humain, ou que celui~ci 
naisse de semences 4 • Car cette faculté qui permet de 
donner une forme à une substance qu'ils jugent eux~ 
mêmes informe 5 et d'ordonner selon des aspects multiples 

4. Athénagore fait successivement allusion à Platon ou Aristote (la 
<<matière»), aux stoïciens (les<< éléments»), enfin, soit à une quelconque 
école de médecine (les << semences »; cf. infra XVII, 2 : « semence 
homogène et informe l>), soit aux homéomères d'Anaxagore (appelés aussi 
semences; cf. IRÉNÉE, Haer. II, 14, 2). Comparer avec [JusTIN], De Res. 
VI, PC 6, 1581). Schéma repris à la fin de la phrase («substance 
informel); <<éléments»; <<simple et unique semence»). On trouve un 
schéma comparable chez M. FÉLIX, Oct. V, 7 (triple hypothèse sur la 
genèse du monde); voir déjà ARISTOTE, De anim. I, 2, 404 b. 

5. Une expression qui Semble d'inspiration aristotélicienne; cf. ARIS· 
TOTE, Ph ys. I, 191 a 10 {-rO &f!op'fov); Met. A 9, 922 b 1 (lj Û7toxe:~f!ÉV1J 
oôcr(o:); ATHÉNAGORE, L. XVI, 3. A opposer à L. XV, 2 : lj 7to:vSe:x~ç ÜÀ1J, 
une expression réputée platonicienne (ALBINOS, Épitomè VIII, 1-3; 
THÉOPHRASTE, Phys. p. 485, 2 Diels). 

\ 
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lv cruvayocye:f:v xd 'Tà cr7tép!J.a êv Ov xaL &:n/..oG\1 dç nof../..6: 
~he:Àe:Î:v xcd -rO &.3t&.p8pu)'rov ~ttXp8pWcrat xd -r<7> f.L ~ ~Wvn 

15 ôoüvoct ~w1jv, 't'ÎjÇ ClÙ·djç ~a-wJ xcx.t ·n) Sw:ÀEÀUf.LÉ:vov év&aoct 

x.cd -rè xe:L!J.e:Vov à:vcx.cr-r~cra.t x.d -rà -re:8V1JX.Ûç ~cpo7tot1jcro:.t 
7tb:Àtv xal -rè tp8<X(Yràv !J.E"t"océlocf..e'Lv dç àcpSapcr[rx;v. 

3. ToU o:lrroG 3' &v e:Ïî') x<Xi -r-Yjç aÙ't"Yjç Suv&.!J.e:Wç xcx.l 
cro<p(ocç xo:l 't'à ÔtGt-r.e:Spu!l-!J.É:\I0\1 <de;> 7tf:fj0Yj ~~wv nav-ro-

20 Ôa1tiûv bn6aa 't'oie; 't'OLOU-rotç crfup.cx.mv È:rwrpéx.e:tv e:'Cw8e:v x.a.l 
-rOv Èx. 't'olrrwv &:ye:(pe:tv x.6pov, Ôtax.p'i:'vat p.èv Èxe:t6e:v, év&crrxt 
ôè 7t&:Àtv -ro1'ç oLxdotç !Lépe:cn xo:1 !J.OpLotç, x&v e:Lç êv è:E: 
è:xdvwv x.wp1jan ~i;)ov, x&v e:Lç 7tOÀÀ6:, x&v È:vTe:G8e:v dç 
Ë't'e:pa, x&v !XÙ't'oLç è:x.dvotç cruvÔtC~:Àu!Hv hd -r<Xç 7tpW-rr:xç 

25 &.px.àç è:ve:x8?i xa-rOC -r~v cpucnx.~v dç -rcdrnxç &v&.Àumv · 8 3~ 
xcd f.L&.Àtcr't'a 't'ap&.'t''t'~Lv ëaoÇÉv 't'Lvac; xa.L -r&v bd crotpL!f 

351 r. SotUf.LCX.~O!J.ÉVW\1, Lcrxup&c; oôx oia' 07tWÇ 1 ~Y"IJO"<Xf.LÉ\/W\1 -r&c; 
mxp& 't'Ùl\1 7tOÀÀÙlV tpE{JOf.LÉV<XÇ atiXTCO{J~O"ELÇ. 

IV 

}. ÛÙ't'OL aé yé tpotcrt\1 7tOÀÀ& f.LÈ:\1 crfu/-L<X't'IX 't'Ùl\1 f.v 

vcxucxy(otc; ~ 7tO't'IXf.LOÎ:Ç aucr8cxv&.-rwv lx80crtV yevécr8cxL 't'pocp~v, 
7tOÀÀ& aè: 't'Ùl\1 f.v 7tOÀÉf.LOLÇ 8vncrx6V't'WV ~- X<X't'1 fXÀÀ"t)V 't'LV& 

't'{JIXXU't'Épocv otL't'Lcxv xcxL 7tpoty(.L&.'t'WV 7tEp(Cï't'IXCiLV 't'IXtp'ÎjÇ ~f.LOL-
5 poÜv't'wv -rote; 7tpocr-ruyx&.voumv ~cf>otc; 7tpoxeLcr8cxt ~op&.v. 

2. T &v oOv o{hwc; &:vcxÀLCiXOf.LÉvwv ŒW!J.&.'t'wv xcxl. 't'ÙlV 't'otÜ't'IX 

14 ":<il om. S Il '6vn A ac If 17 &cpflocpalocv : &cpflap-rov S Il 19 elç, add. 
Schwartz 117t:>.:Jjfle~ N~>cC 1122 x&v A2 PC: om. A ac xocl. N 1123 X.Cùfti)aa~ NPc 
x_wp1)ae::Lv S Il 24 Guv8LocÀufl1j N~>c Il 25 è\lex_81j\laL N~>c. 

IV, 1 8l: yl: : 8-1, yàp NPC. 

l. Référence à Paul, I Cor. 15, 42 et 53. Comparer avec JusTIN, 1 Ap. 
X, 2-4; XIX, 4. 

2. Un problème soulevé dès l'origine; cf. [JusTIN], Quaest. Graec. XV, 
PG 6, 1465; TATIEN, Ad Graec. VI; TERTULLIEN, De Res. IV, 3 et 
XXXII, 2; GRÉGOIRE DE NYSSE, De Op. Hom. XXVI, PG 44, 224; In 
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et variés ce qui est sans aspect ni ordre; de rassembler en 
un tout les parties constitutives des éléments; de diviser à 
l'infini une semence simple et unique; d'articuler ce qui ne 
l'est pas et de donner la vie à ce qui en est privé, permet 
aussi de réunir les composants dispersés; de faire surgir ce 
qui gît dans la tombe; de faire revivre ce qui est mort, et 
de transformer le corruptible en incorruptibilité 1 • 

3. Et il appartiendrait au même Être, à la même 
puissance, à la même sagesse, quand bien même les corps 
auraient été mis en pièces par la multitude d'animaux de 
toutes espèces qui s'attaquent généralement à ce genre de 
proie et s'en rassasient, de les distinguer de ceux-là et d'en 
réunir les morceaux à leurs propres membres et parties -
qu'ils aient été dévorés par un seul de ces animaux ou par 
plusieurs, qu'ils soient passés de leur ventre dans celui 
d'autres animaux, ou qu'ils se soient décomposés en même 
temps qu'eux pour retourner à leur premiers principes 
selon le mode de décomposition qui leur est natureL Ce 
point a semblé beaucoup troubler certains, même parmi 
ceux dont on admire la sagesse, qui trouvent justifiés, pour 
je ne sais quelle raison, les doutes que manifeste la foule. 

CHAPITRE IV 

L'ABSORPTION DE CHAIR HUMAINE PAR UN ÊTRE HUMAIN 

l. Ils ajoutent que les corps, nombreux, de ceux qui ont 
péri de mort accidentelle dans des naufrages ou (noyés) 
dans des rivières, ont servi de nourriture aux poissons; les 
corps, nombreux, de ceux qui sont morts à la guerre ou 
d'une façon plus cruelle encore, à la suite de circonstances 
malheureuses, et qui n'ont pas reçu de sépulture, ont été la 
pâture des premiers animaux venus 2 • 2. Donc, puisque les 

Res. III, PG 46, 660 b-d. Même objection chez les païens; cf. EusÈBE, 
H.E. V, 62-63 (Lettre des Églises de Lyon et de Vienne); PoRPHYRE, 

frag. 94 Harnack. 



228 ATHÉNAGORE 

.O'U!J.7tÀY)poUv-rwv f.Le:p&v x~Xt fJ.Oplwv eLç 7tOÀÙ 7tÀ1j6oç ~cf>wv 
8toc6pun-rop.~vwv wxt 8tOC -rljç -rpoq:rîjç ToLç -r&v -rpe:cpo!J.éV<ùV 
crÙl!J.<Xat\1 É'JOUfLévw\1, 7tp&·rov p.èv -r~v 8t6:xptaw -ToU-rwv 

10 cpcxcr~v &:8ùvœrov, npàc; Bè 't'aU-rn 't'O Oe:U-repov &.nopcil-re:po\1. 
3. T Wv yOCp -rà crÛl!J.<X't"OC -r&v &:v6pWnwv èxOoaxY)6évnùv 

~4>wv, On6croc npàç -rpocp~v &:v6p6)7tOtÇ È:nt-r~Oe:ta:, ~hà -r-Yjç 
-rolrr<Dv y~Xcr't'pàç l6v-rwv xo:.L -roïç -r&v f1.E't'e:tÀY)cp6-rwv crW11-aaw 
hou!J.ÉVwv, &:v6:yx1)V ehca néicrocv 't'à flép1) -r:Wv &.v6pfu7twv, 

15 On6crrx 't'pocp~ yÉyovev -raie; !J.ETELÀ1)<p6cn ~4>otç, npàç Ë't'e:por; 
TWV &v6pfunwv fLETO:.X<ùpEÎ:\1 crcilf.LOC't'<X1 't'Ûl'•J !J.E't"CX~Ù 't'OÜ't'OLÇ 

-rpaepÉv't'wv ~~wv 't"~V èÇ i:)v È:-rp6:cpY)mXV -rpocp~v 8t<X7top6-
!J.EU6v-r<.ùv de; È:xe:Lvouç -roùç &.v6pWnouç Wv èyéve:-ro -rpocplj. 

20 
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4. Ehœ -roÙTotc; bwrpaycpOoüow -r&c; È:v Àtf.Loî:'ç xcd 
(.L<Xv(caç 'TOÀ!J.Yj6elcrocç -rexvocpocyLocç xocl -roùç xoc-r' bnôouÀ~v 
èx6p&v Ù1tÙ TWv yewY)cr<X[.Lfvwv èSYjSe!J.évouç 1tocLSocç xocl -r~v 
MY)Stx~v -rpâ:ne~ocv È:xdv'Y)V xocl -rà Tpocytxà 3EL7tvoc 0uécrTou 
xocl 'TOt<Xthocç 3~ 'TLV<XÇ È:7tLcruvdpoucn nocp' "EÀÀ'Y)O'LV xocl 
~ocpÔâ:pOLÇ XOCLVOUpy'Y)6dcrOCÇ GU(-L(j)Opàç €x T€ TOÜ'TWV XOCT<X-

'Y ( 'Y ·~~~ ' • ' ( ' crxeuoc~oucnv, wç VO!J.t~oucnv, ocou vocTov TI')V ocvoccrTocmv, wç ou 
Suvoc!J.évwv TWv ocÙTWv f.J.ep&v ÉTépotç Te xocL ÉTépmç 

11 -r&v &.vGpWm.ùV om. pac (add. s.l.) Il 12 6;r.6cra. : Of.tolwç Wç C Il 14 
;r.iimv Nacs Il 16 -roU-rotç : -roU-rwv C Il 18 Èyivov-ro C Il 19 À~f.liil C Il 20 
Èm6oÀf.l1)fklcraç pac (expunct.) E1 11-re:xvotpaylatç P Il 21 ÈÙ1)30(J.É:v0uç C Il 
23-24 ;r.a.p'- f3a.pôOCpoLç : oU ;r.a.pd: f3ap6&.poLç (J.6vov oiÀÀà xoc1. 1tap' ~ÀÀ1JcrL 
C Il 26 xa1. om. Aac {corr. A 2). 

1. C'est l'objection essentielle, celle dite de la chaîne alimentaire 
(homme - animal - homme). Cf. notre article << La chaîne alimentaire 
chez Athénagore. Confrontation de sa théorie digestive avec la science 
médicale de son temps&, Orpheus, 1988, 2, p. 219-237. Il n'est pas 
impossible que l'objection soit évoquée dans la Supplique XXXVI, 1 (cas 
d'anthropophagie); cf. aussi [JusTIN], Quaest. Graec. XV, PG 6, 1465 et 
1477; Origène apud MÉTHODE, De Res. 1, 20, 4-5; GRÉGOIRE DE NYSSE, 
De Op. Hom. XXVI, PC 44, 224-226; AuGUSTIN, De Civ. Dei XXII, 20, 
2; etc. 
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corps qui ont disparu de la sorte, et les membres et parties 
qui les constituaient, ont été dispersés dans le ventre d'une 
multitude d'animaux et que, devenus aliments, ils se sont 
unis aux organismes qu'ils ont nourris, toute distinction 
entre les constituants des uns et des autres s'avère 
impossible, affirment-ils tout d'abord; puis ils soulèvent 
une seconde difficulté, plus embarrassante que la pre­
mière. 

3. En effet, puisque les animaux qui se sont repus de 
corps humains - du moins ceux qui peuvent eux-mêmes 
servir de nourriture aux hommes - passent (à leur tour) 
dans des estomacs humains et s'unissent aux organismes 
qui les ont absorbés, il est tout à fait inévitable que les 
morceaux de ces corps humains qui ont servi d'aliment 
aux animaux qui les ont absorbés passent dans l'organisme 
d'autres êtres humains, parce que les animaux qui s'en 
sont nourris ont servi d'intermédiaires pour transmettre la 
nourriture qu'ils avaient absorbée, aux êtres humains qui 
ont fait d'eux leur nourriture 1 • 

4. Puis ils illustrent cela d'exemples tragiques : les 
repas d'enfants dévorés sans vergogne au cours de famines 
et dans des crises de folie; ceux dont se sont nourris leurs 
propres parents à la suite d'une machination de leurs 
ennemis; la fameuse table mède 2 ; les tragiques festins de 
Thyeste 3 ; ils citent d'autres malheurs semblables, renou­
velés chez les Grecs et chez les Barbares\ et ils en tirent 
argument pour démontrer, à les en croire, que la résurrec­
tion est impossible, dans la mesure où les mêmes parties 

2. Allusion à la vengeance d'Astyage, servant à son serviteur Arpage la 
chair de son propre enfant : HÉRODOTE 1,107-119, Cf. scholie du P 451, 
f" 351'. 

3. Cf. L. Ill, 1 et XXXVI, l. Même expression chez [JusTIN], Oratio 
ad Graec. II, PG 6, 236; EusÈBE, H.E. V, 1, 14 (Lettre des Églises de 
Lyon et de Vienne). 

4. Cf. JosÈPHE, Bell. ]ud. VI, 193-213 ~ EusÈBE, H.E. Ill, 6, 17-28. 

\ 
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O'UVIXVCXO''T'IjV!XL cr6l(J.IXOW, èt,.J..)..' ~'t"OL -r&_ -rfuv 7tpO-rÉ:pWV 
crucr-r'ljvat f.l.~ ÔÙv!Xcr6at, fJ.E:'t'EÀ1JÀU66·rcv\l -rWv T<XÜ-rcx 

crUfL1tÀ1}poùv-rwv fJ.e:p&v npàç é-ré::pouç, 1) 't'OÙTwv &:rwôo6év-rwv 
-ro'i:'ç npo-répotç èvôe:&ç ~l;e:tv -r&. -rWv Ucr-ré:pwv. 

v 

l. 'E!J-ol ÔÈ: ôoxoücrtv al Towü-rot np&-rov !J-È:V -r~v -roü 
Ô)')p.wupy~mxvToç xa:t Ôtotx.oüv-roç -r6ôe: -rO rcêiv &:yvoeLv 
~~ f \ 1 ( 1 '!' 1 1 \ f J.,. 
oU\ItXfJ.LV TE XGH O"OCflL<XV, E:X<XO''t'OU o..,!pOU cpucre:t XO:.L "(EVEL 'T:tj\1 

7tpocrcpu'lj xat xa--c6.ÀÀTJÀOv cruvap(J.60'1XVTOÇ -rpo<p1jv x<Xl !J.~'t'e: 
5 1têicrav cpUcnv npOç ~vwmv Yj xpiicrw 7tiXV"n)ç crû.lfLO::TOÇ Lé::vat 

Ù:txcxt6.HJ'tlV't'OÇ !J.~'t'e: npàç ôt&.x.ptO'tV -r&v Évw6É:\ITWV &.n6pwç 
~xov-roç, &/../..&. xcd 'Tfi xœ6' ëx.acr-rov <pÙcrEt TÙYV ye:vofLÉ:vwv -rO 
ôpiiv 1) mh:rxe:tv & nÉ:cpuxe:v btt-rpÉ:nov-roç &/..Ào ÔÈ: xwÀUov-roç 
xcd nêiv ô ~ouÀe:Tat xal npàç ô ~oU/..e:-roct cruyxwpoüv-roç ~ 

10 fLETcx;a-rpé:cpov-roç) npOç 3è -rot'ç dp1JfLÉ:\Io~ç fL 1)3è 't'~\1 éxcia't'OU 
't'&v -rpe:cp6v't'C.ù\l 1) -rpe:cpofLÉ:\I<.ù\1 ène:axé:cpOcx;t 3ùvcx;fL(\I 't'E xcû 
cpUmv. 2. ~H y&p &v Ëyvwacx;v fht fL~ niiv 8 npoacpé:pe:'t'cx;[ 't'~Ç 
Une:v36ae:t 't'-Yjç ë;w6e:v &v&yx"Y)ç) 't'oÜ-ro yLve:'t'cx;L 't'(i} ~~cp 

V, 2 -r63e: : -r6-re: Nac Il 7 ye:vvw(.l.€'11wv S Il 8 &ÀÀo Wil. : &ÀÀo-re: codd. li 9 
1tiiv : 1tocp' C Il 12 8 : On NS Il 13 El;<ù6e.v + &v ANacs. 

1. Il est impie de douter de la puissance de Dieu; cf. JusTIN, 1 Ap. 
XIX, 5; [JusTIN], De Res. V, PG 6, 1579; IRÉNÉE, Ha.,. V, 3, 2. 

2. Même théorie chez GALIEN, De Nat. Fac. 1, 10, 20 Brock. 
3. Allusion aux deux fonctions active et passive telles que les 

distinguent ARISTOTE (De Gen. Corr. 1, 315 b 5 et Il, 388 b 24-25) et 
GALIEN (De Nat. Fac. 1, 2, 7; 1, 14, 46; Il, 8, ll1 Brock). Voir aussi infra 
XII, 8; XV, 2; XX, l. 

4. Texte très concis, sinon altéré. 

r 
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ne peuvent pas ressusciter à la fois chez l'un et chez 
l'autre : mais, ou bien c'est le premier corps qui ne peut 
pas se reformer, puisque les parties qui le composaient 
sont passées dans d'autres organismes; ou bien, si elles 
sont restituées au premier, c'est au second qu'elles 
manqueront. 

CHAPITRE v 
THÉORIE DE LA NUTRITION 

[NOTION DE NOURRITURE APPROPRIÉE; LES ÉTAPES 

DE LA NUTRITION : L'INGESTION; 

LA DIGESTION OPÉRÉE DANS LES INTESTINS ; 

L'APPROPRIATION OPÉRÉE DANS. LE FOIE; L'ASSIMILATION 

OU FUSION OPÉRÉE DANS LES MEMBRES ET ORGANES; 

FILTRES, SÉCRÉTIONS ET TRANSFORMATIONS SUCCESSIVES] 

1. Ces gens-là me font d'abord l'effet d'ignorer la 
puissance et la sagesse 1 -de Celui qui a construit et qui 
régit cet univers : il a fixé pour chaque être vivant une 
nourriture appropriée 2 et conforme à sa' nature et à son 
espèce, il n'a pas jugé bon que les différentes natures des 
différents organismes en viennent à s'unir et à se fondre, et 
il ne se trouve nullement embarrassé de séparer ce qui a 
été uni; mais aussi il laisse à chacune des natures de la 
création la faculté de faire ou subir 3 ce qui relève de sa 
nature, tout en empêchant ce qui lui est contraire ; il 
consent à tout ce qui est conforme à sa volonté et à son 
dessein, ou sinon, il en infléchit le sens 4 • En outre, ils 
n'ont pas considéré les facultés et la nature de chacun des 
êtres qui absorbent ou qui constituent cette nourriture. 
2. Sinon, ils auraient compris que tout ce qu'un être vivant 
porte à la bouche sous la pression d'une nécessité 
extérieure, ne constitue pas nécessairement pour lui une 
nourriture appropriée, mais certaines substances, à peine 
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-rpocp~ npocrcpu1jç · èt.ÀÀ~ -d: f.J.ÈV &!J.(.( 't"(i) npocrO!J.LÀYjcrcu -ro'Lç 
1tEf>L'Tt''TUO"O'OfJ.É:VOLÇ TYjÇ XOLÀ(o:.ç fJ.Épe:crt cpfidpe:crfioc.t 7tÉ:CflUXEV 

è!LOl)!J.e:v&. -re: xcd Ùtet.x_wpoU!Le:VCl 1) -rp6nov ë-n:pov Sw.cpopoU­
fJ.EV!X, Wç !J.i')ÙÈ xcx't'à ~P(.(X.Ù T~V np<Û't'YJV xcxt xcx-r<X cpUow 
t ~ ',1. ';' \ , 1 1 ' 
U1tOfJ.E:LVO:.L 'TCE'f't\1 1 i') 7tOU ye: '[")j\1 ELÇ 'TO -rpe:cpOfJ.E\10\1 cruyx.p<XaL\11 

3. &crnep oôv où3è niiv t"è ne:cp6Èv xaL -r~v npÙlTfJV Se:~&.fJ.e:vov 
f1.ETœÔoÀ~v Toî'ç -rpe:<pof.Lé:lvotç f1.0pLotç npocrne:À&:~e:t n&.vTwç, 
-rtv&v (J.èv xœr' o:.Ù-r~v 'T~V yo:.crTÉ:pa TYjç 6pe:n-nx1jç Suv&.(Le:wç 
&.noXf>LV0!-1-É:vwv, -rWv ÙÈ X<X't'à T~V Oe:u-rÉ:p<Xv (.LE'T<XÔOÀ~v xcd 

' ' " 1 '.!. 11' ' \ \ " 1 'TY)V e:v YJ7t<X'Tt ytVOfLEVi')V ne:'l'tv ote<.xptVO(J.e:vwv xoct npoç: e:'t'e:pov 
TL p.e:-rcx.x.wpoU\I'TWV ô -IT)v ·roU TfHf<pe:tv È:x6É:61)xe:v OOvcx.p.tv, xcd 
cxù·6)ç ye: ·rl}ç Èv ~7tCl'TL ytVO!J.É:VY)Ç (J.E't"cd)oÀ'Îjç où n&:cr1jÇ dç 

-rpO<p~v <iv0p6.moLç xwpoÜa1)ç, Ù.ÀÀ1 dç & né~uxev 7tEpL't''t'Ù>­
!J.IX't'IX ÙL():XpLVO!J.éV1)Ç -r1jç 't'€ X(X't'(XÀEL~ÜeLa'YjÇ -rpo~1jç Èv œÙ-ro'i:ç 

€a6' ()t"e; -ro'i:ç 't'pE~O!J.Évmç !J.ÉpeaL x(Xt !J.OploLç npOç Ë't'e:p6v 't'L 
!J.E't'(XÔ(XÀÀOÛa1)Ç X(X't'~ 't'~V È7tLxp&'t'EL(XV 't'OÜ 7tÀEOV&~OV't'OÇ ~ 
7te:pL't''t'E:ÜOV't'OÇ X(Xt ~6dpetv 7tWÇ 'Y) npàç É.(XU't'à -rpÉ7tELV -rà 
7tÀ1jat&a(Xv dw66t"oç. 

14 11:poacpu&c; N Il "t"cj} : "t"o/ A ac 1116-)) Wil. : xcd codd. 1119 oOv om. C Il 
20 npoanû.6:~eLv AacNSPC Il 21 KtX"t"~V yatnépa pac KtX"t"' aù-djv yatnépa 
P"cEl Il 22 &:noxpLVtX[J.ÉvWv PE1 Il 24 "t"pétp"I}V Nac Il 25 ye : 8è PE1 Il 
ytvo[J.éV"I}Ç om. C Il 27 XtX"t"tXÀëL<p61)Œ1)<; S Il 29-30 nëpLH€0ov..oc; -)) 
1tÀ€ov6:~0V"t"OÇ "-' c Il 30 1t€(:Wr-re0onoc; : eÀÀdnov-roc; NPC Il 31 etwe6 .. wc; 
pace. 

l. Les Anciens distinguent trois phases digestives essentielles, appe· 
lées toutes trois <t digestions)) ou« coctions fi (n:éo/eLç}: dans l'estomac; 
dans le foie; dans les membres et parties du corps. Cf. par exemple 
CICÉRON, D.N.D. II, 135-137; GALIEN, In Hipp. Aliment. Comm. 5, 
Kühn t. XV, p. 385-386; De Prob. Prav. Alim. Suce. 5, Kühn t. VI, 
p. 786; De Usu Part. IV, 1·6, Kühn t. III, p. 266·274; MACROBE, Sat. 
VIII, 4, 12·19; MÉTHODE, De Res. II, 9, 2·4; AMBROISE, Exam. 6, 71. 

2. Selon Galien, le foie est même l'organe essentiel de la digestion ; 
c'est lui qui altère (&:ÀÀOLOUv, &:ÀÀol(I)aL<;} le suc produit par la coction 
opérée dans l'estomac, en se l'appropriant (otxewüv, olxd(I)mç) ou se 
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entrées dans les replis des intestins, sont naturellement 
éliminées sous forme de vomissures et d'excréments, ou 
évacuées de toute autre façon, en sorte qu'elles ne 
subissent pas le moins du monde le premier processus 
naturel de digestion 1 , ni à plus forte raison celui de fusion 
avec l'organisme qui les a absorbées. 3. De la même façon, 
tout ce qui a été digéré et a subi la première transforma­
tion ne vient pas entièrement au contact des parties .de 
l'organisme alimenté; certaines substances libèrent leur 
force nutritive dès leur passage dans l'estomac, tandis que 
d'autres subissent un processus de séparation au cours de 
la seconde transformation et de la digestion opérée dans le 
foie 2 , et se transmuent en une autre substance qui a perdu 
sa force nutritive; la transformation même opérée dans le 
foie ne produit pas tout entière une nourriture assimilable 
pour l'homme, mais (une partie de son produit) s'évacue 
en déjections naturelles, tandis que dans certains cas la 
nourriture qui subsiste se transforme dans les membres et 
parties mêmes de l'organisme alimenté 3 en une autre 
substance - dans la mesure où prévalent les éléments 
surabondants ou en excès, ceux qui d'ordinaire corrom­
pent en quelque manière ou s'incorporent ce qui vient à 
leur contact 4 • 

l'assimilant (6[J.owUv, 6[J.O((I)GL<;}. Ce faisant, il produit le sang, qui n'est 
autre qu'une quintessence de nourriture véhiculée par de l'eau ·- un 
sang encore trop aqueux, que les reins vont purifier. Le foie joue aussi un 
rôle de tri (SLax.p(vew, 3~6:xp~cnc;; xa6a(pew, x6:6apmc;}, les résidus 
s'évacuant par la vésicule et la rate. Cf. De Usu Part. IV, 1-6, Kühn t. III, 
p. 266-274; cité dans l'Appendice V. 

3. Tous les nutriments qui viennent au contact des membres et parties 
du corps ne sont pas assimilés; il s'opère à ce stade de la nutrition un 
ultime tri; cf. GALIEN, De Nat. Fac. 1, 11, 24 (<( présentation )) et 
<t assimilation)>). 

4. Par un phénomène de contagion : les substances les plus <t fortes » 
corrompent ou s'incorporent les plus« faibles ,> : cf. PLATON, Timée Ble; 
HIPPOCRATE, De Cibu III CUF; etc. 
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VI 

1. TioÀÀ'Îj<; oûv oücnJ<; iv niim -roîç ~<{>ote; -r'tjç cpumx1jç 
ôuxcpopéic; x.a.t o:.U-âjç ye: -rijç xœr& cpUcrtv -rpoqiijç éx&.cr-rcp yé:\le:L 
~4>(1)\1 XCXt -réf> TpE<pO!J.É:V!p 0"6lp.œn O'U\IE~OCÀÀtX't"TO(J-É:V1JÇ1 
-rpt-r-r1jç ôè xœr& -r-ijv tx&.cr-rou ~!}>ou -rpocp-ryv ytVO!J.É:Vî'JÇ 

s xo:.O&pcre:wç xcd 3to:xp[cre:wç, ôe:L n<ivTwç cpOdpEcrSoct 11-èv xcxt 
Ôw~xwpe:Î:\1 fJ 7tÉ:<pUXEV ~ 7tpàç f-re:p6v TL !J.E't'(.(Ù&.ÀÀEL\1 niiv 
6n6crov &ÀÀ6't'ptov e:~ç -r~v -roG ~<f>ou -rpocp-ljv Wç cruyxpo:.61jvoct 

1 ~;). ' B 1 ~' ' 1 t 'r 1 ~ fL1) oUVOqJ.E:\10\11 O'U!J.UotLVOUcr<XV OE XIXL XIX't'<X <pUOW ELVO:.L 't''fj\1 't'OU 

TpÉ<pOVTOÇ CiÛl!J.O:.TOÇ 3ÛV<X!J.LV TIXt'Ç TOÜ 't'pE<pO!J.É:\10\J ~4>ou 
10 Ôuv&.!J.e:mv xcd -m:ÔTYJV ÈÀ8oücrav ôt' iliv 7tÉ:<puxev xptTI1pLwv 

xd xoc0ocp6e:Lcrav &xpt6Wç -roTe; cpumxoLç xcxOcxpcrLotc; ElÀtxpt-
' , e 6 À .~. • • ' 2 " ~· ' ' \IEO"T<X't'1}V YEVê(J IXL 7tp 0" "fJ'fL\1 ELÇ OUCH<XV • • 'YjV 01) X<XL f!0\11)\1 

bto:.À1)Üe:6wv &v ·nç -roi:ç np&.yfJ.<XO'L\1 àvotJ.&.rre:~e:v -rpocp-ljv Wç 
' "' 1 - • ' •ÀÀ' '"À 12 ' ' ' 352 V. <X7tOuCÛI.ÀOUŒIXV 1t<XV 01tOŒOV IX O"Tptov X<X~ p IXuEpOV E~Ç "TY)V 

15 -roü -rpe:cpofJ.€vou ~c}>ou crUcnaow xat -rOv 7tOÀÙv è:xe:tvov Oyxov 
è:ne:~craxOÉ:v-ra npàç -r~v -r~ç yacr-rpàç &.nonÀ-fjpwmv xal -r~v 
't"~Ç àpÉ:Çe:wç 0e:pa7tdav. 

3. 'AÀÀix -raÜT1JV tJ-È:V oùx &v nç &.fJ.cp~cr61)-r-i)cre:te:v è:voücr0cx~ 
-r(}l -rpe:<po(J.€vcp cr<ilfJ.<xn cruv8tcx7tÀEXOtJ-É:V1JV -re: xa~ ne:pt7tÀ<X't"-

20 't"OfJ.€V1JV 1t<icr~ "To'tç -roU-rou fJ.É:pe:mv xat tJ-OpLotç · -r~v 8' 
é-rÉ:pwç ëxourrav x.a~ nap& cpUmv cp0dpe:cr0at fJ.~V -raxÉ:wç, ~v 

VI, 2 Zx&:cr-rou c Il 3 ~ci>wv Wil. : ~ci>ou codd. Il 4 ')'E:VOfLéVYJÇ PE1 116 n : 
9j A (mg. &.v-rL xcd.lO A2) N Il -r~ om. PE1 Il 7 Ôo-ov C Il 16 ÈrcE:LO"e<XEiév-ra 
A 2 NPC : hmcrxuf:leL 't"d: A ac èmcrocxf:lév't"oc add. A 2 N mg. bteLcrxuf:lév-ra S Il 
18 -ro:Ô-r'tjv : TOCÔ'tf) A ac JI fLÈV + 't"Yjv dÀLxpwecr-r&:TI)v mg. A 2 NS in tex tu 
PE1 1119 Ti}l O"<ÛfLe<TL -ri:) -rpE:IflO(J.év<p CIl cruvrcÀE:XOfLév'tjv PE1 1120 't"oO-rou : 
't"oO-rwv S JI 21 ëxoucrav : ~xov-roç N. 

1. Mot à mot :totalement purifié, c'est-à-dire nanti de la même nature 
(Op,owyev'l)ç) que l'organisme récepteur. 
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CHAPITRE VI 

THÉORIE DE LA NUTRITION, SUITE 

EST ASSIMILABLE UNE NOURRITURE CONFORME 

À LA NATURE DE L'ORGANISME ALIMENTÉ) 

1. Étant donné qu'il existe une grande diversité de 
nature parmi tous les êtres vivants, que la nourrit~re 
même qui leur est naturelle change avec chaque espece 
animale, avec chaque organisme alimenté, et que pour 
chacun d'eux la nutrition comporte un triple processus de 
purification et de séparation, il faut nécessair~ment que 
soit complètement éliminé et évacué par les vmes nat~rel­
les ou transformé en une autre substance, tout ce qm est 
im~ropre à la nutrition de l'être vivant dans la mesure où 
ce ne peut pas s'incorporer à lui; que la facul~é du corps 
qui sert d'aliment convienne naturellement a . celles de 
l'être vivant qui s'en nourrit; et que cette nournture, une 
fois passée au travers des filtres voulus par la n~ture_ et 
parfaitement purifiée selon les processus de punficatwn 
naturels lui fournisse un apport de substance totalement 
homogè~e 1 • 2. Voilà seulement, si l'on voulait donner aux 
choses leur nom exact, ce qu'on pourrait appeler une 
<< nourriture >>, une fois rejeté tout ce qui est étranger ou 
nuisible à la constitution de l'être vivant qui s'alimente, et 
toute cette abondante masse apportée pour remplir l' esto~ 
mac et satisfaire l'appétit. 

3. Mais cette nourriture, nul ne saurait le contester, 
s'unit à l'organisme alimenté, se liant et se mêlant 
intimement à tous ses membres et parties ; en revanche, 
une nourriture tout autre, c'est~à-dire contraire à sa nature, 
est bien vite corrompue, si elle se mêle à une force plus 
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E:ppW!J.EVEO'TÉp~ crU!J-p.L~1J Suv6:f.tEL, cp6dpe:tv Sè: crùv e:ÙfJ.ctpd~ 
T~v XfHX't'"f)6e:Lcrav e:Ïç TE fLOX6Y)poùç È:xTpÉ7te:cr6rt.t XU!J.OÙÇ xcd 
tpctpp.ocxWSe:tç 7tOL6't'"f)'t'ctÇ Wc; !J-1J3È:v olxéLov ~ cpLÀov T(i) 

25 1p~cpo[J.É:vcp aWf.Lct'n q:>Époucra:v. 4. Kat TOihou TE.X!J:/jptov 
fLÉ:ytcrT0\1 -rà 7tOÀÀOÎÇ TCÛV -rpe:tpOf.LÉ:VW\1 ~<}>wv Èx. -roU-rwv 
È:7tOCXOÀou6e:1'v &"Ayoç ~ xLvSuvov 1j O&va-rov, t)v Unà crcpoSpo-ré:­
pac; àpÉ:~EWÇ -ryj -rpotpyj X<XTIX/).E/-.UYf.LÉV0\1 O'UVEtpEÀXÜO'"f)TOC( TL 

<pcq:>!J.ctx&Se:ç xcd ncq:)(X cpUcrtv · 8 3-ij x.d n&.v-rwç cp6ap·nx.àv &v 
30 EÏ"fJ TOÜ 't'pEtpO!J.É:VOU O'Ûl/).C<.'t'OÇ, e:Ï ye TpÉ<p€TI.XL p.È:v Tà. 

-rpe:<p6!J.e:va -roLç otxdotç xctL xœ-r&. q>Ûcnv, cp6dpe:-rat Sè -roLç 
E:vavrLotç. 

5. E'lne:p oùv -r7i Stacpop~ -rWv -r1j cp6cre:t Stoc<pe:p6v-rcvv 
~cf>wv ~ x.a't'&. cp6mv cruvStitp1JTrt.L -rpo<p~ xod 't'ctÜT1JÇ ye: o:.ù-6jç 

35 oih·e nliv One:p &v 7tpocre:véyx"f)TGU 't'O ~(i)ov othe -rO -rux_Ov è:x 
-roU-rou -r~v 7tp0ç -rO -rpecp6fJ.evov crWfJ.oc Oé:xe-rocL cr6yxpacrtv, 
'ÀÀ, • ' 1 

' ~ ' 
1 '.1. e , , <X OCU'TO fJ.OV0\1 'TO OLOC 7t0CO''Y}Ç 1tE'fE<ùÇ XEXOC OCpfJ.EVOV XOCL 

fJ.E-rocÔeÔÀ1JX0ç eLÀmptvWç 7tp0ç -r~v -roU 1tOtoÜ crWfJ.OC'TOÇ 1 
353 r. ëvwmv xd -ro'Lç -rpe<pofJ.É:Votç fJ.É:pecrtv eù6:pfJ.Ocr-rov, eÜÙ1jÀOV 

40 Wç oÙÙÈ:v -rWv 7tap& cp6mv É:vw0d1) no-r' &v -ro6-rotç oTç oüx 
è:cr-rtv 'Tpo<p~ 7tpocr<pu~ç xocl xoc-r6:ÀÀ1JÀOÇ, &.ÀÀ1 ~-rot xoc-r' 
ocÙ-r~v -r~v XOtÀ(ocv Ùtocxwpe'L 7tplv Ë-rep6v 't'LVOC yevv-Y)croct XUfJ.0V 
ÛlfJ.Ov ~ Ùte<pOapfJ.É:vov, ~ crucr-ràv bd nÀeLov -r[x-ret rt6:0oç 1) 
v6crov Oucr~oc'Tov, cruvÙte<.<pOdpoucrav xal 'T~V xoc-rà <pÛmv 

45 -rpo<p~v 1) xocl ocÙ'T~V -r~v -r-Y)ç 'Tpo<pYjç OeofJ.É:V'Y}V cr6:pxe<.. 
6. 'AÀÀà x&v &.7twcr01j 1to-re <pe<.pp.&xotç -rtcrlv 1) crt-r~otç 

22 tpfHù!LëVëO'Tépa CSU!L!L(~'I) A Il ëÙtLe<p(e< N Il 27 ifAyoç : &Mywç (&:Àya 
mg.) S Il 34 8LiJp'IJ't'C<L C Il 38 1t'OLOÜ : 't'OLOÙ't'OU S Il 4() ()_y ante 't'i:>V "' C Il 43 
~ 1 Wil. : xcd codd. Il 1t'Àéov C. 

1. Cf. ci-dessus p. 233, n. 4; pour la notion de force d'une substance, 
cf. HIPPOCRATE, De Gen. 1, 1 CUF. 

2. Les qualités (le chaud, le froid, l'humide et le sec - ainsi que leurs 
éventuelles combinaisons) possèdent ici une réalité substantielle; cf. 
Aristote apud STOBÉE, Eccl. 1, 39, 34, p. 638·640 Diels; GALIEN, De Nat. 
Fac. 1, 3, 7; 1, 10, 20; II, 8, 111; III, 12, 183 Brock. 
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robuste 1 , mais elle corrompt aisément celle qu'elle domi~ 
ne, jusqu'à produire des humeurs néfastes et des qualités 
vénéneuses 2 , dans la mesure où elle n'apporte à l'orga­
nisme alimenté rien qui lui soit approprié ou bienfaisant. 
4. Nous en trouvons un excellent indice dans la douleur, la 
maladie ou la mort qui frappent nombre d'êtres vivants 
ainsi nourris, si, poussés par un appétit excessif, ils ont 
avalé, mêlée à leur nourriture, quelque substance vénéneu­
se et contraire à leur nature. Voilà qui pourrait corrompre 
tout à fait l'organisme alimenté, s'il est vrai que les 
organismes se nourrissent d'aliments appropriés et confor­
mes à leur nature, mais qu'ils se corrompent en absorbant 
des aliments qui ne le sont pas. 

5. Donc, si la conformité d'une nourriture à la nature 
d'une espèce varie selon les différentes espèces animales, et 
que, dans cette même nourriture, ce ne soient pas toutes 
les substances qu'ingère un être vivant, ni n'importe 
lesquelles, qui acceptent l'amalgame avec l'organisme qui 
les a reçues, mais seulement celles qui ont été purifiées 
dans la totalité du cycle digestif et complètement trans­
formées pour permettre l'assimilation à un organisme 
donné, puis convenablement adaptées aux organes ali­
mentés, il devient évident qu'aucun des aliments qui ne 
seraient pas conformes à leur nature ne pourrait jamais 
s'assimiler à des organismes pour lesquels il ne forme pas 
une nourriture naturelle et appro'priée; mais, soit il est 
évacué à travers les intestins avant d'avoir produit une 
autre humeur, crue ou corrompue 3 , soit, _s'il tarde à 
s'éliminer, il provoque souffrance ou maladie grave, 
corrompant ou bien les aliments conformes à la nature, ou 
bien même la chair qui les réclame. 6. MaiS même si ces 

3. Crue, c'est-à-dire non digérée, ou non cuite; corrompue, c'est-à-dire 
déjà transformée par le contact d'une substance, ou par la chaleur des 
entrailles. 
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~EÀ'docrtv 1) Tcx'i:'ç cpucnxa.Lç SuvcX[.LEO't vtx1)0É\I, !J.E-r' oôx 0ÀLy1)<; 
ti;eppÙ't) T'ijç ~À<X61JÇ wç [J.1)3èv <pépov TOLÇ xomx <pOO"LV 
elp1)Vtxàv ôt<:X -rà 7tp0ç -rYjv cpÜcrL v &.crUyxpcx-rov. 

VII 

l. "0Àwç Sè x&v cruyxwp~crn Tt<; -r~v Èx -roÜ't'wv dcrwücra.v 
-rpocp1jv - 7tpocre:tp~cr6w ôè -roÜTo cruv"t)OÉ:cr-re:pov -, xod1tep 
oômxv 7tapà cpUmv, Ôtaxp(ve:6oct xcxL [.Le:-roc06:.ÀÀ€:tV e:lç ëv TL -r&v 
Uypcuv6v-rwv 1) ~1Jp<Xtv6v-rwv 1) 6e:pf.L<Xtv6v-rwv 1) ~ux6vTwv, 

5 oùô' olS-rwç E:x -rWv cruyxwp1)0É:vTwv cxÔToLç ye.v~cre:Tcxt 't't 

7tpoüpyou, -r&v f1.È:V &:vtcrTCX(J.É:vwv crw[.L&:-rwv Èx -rW\1 oLxdwv 
fl.Ep&v mÎ.ÀL\1 O"UVLt:rT<XfJ.ÉVWV, oÙÔe:v0ç 3È: -rWv dp"t)f.LÉ::VW\1 

[J.É:pouç 6v-roç oÙÔÈ: T~\1 Wc; f.J.É:pouç È7tÉ:XOVTOÇ crxé:mv 1) -r&:.!;tv, 
OÙ /l-1jV oÙÔÈ: 1tCXp1X!l-É:VOV'TOÇ 7t6:.V"rDTE -ro'f:'ç 't'pe:<pO!J.É:VOLÇ TOU 

10 crfup.cet'OÇ !J.É:pe:mv 1) O'U\10:.\ILŒ't"<X[.LÉ:VOU TOÎ:Ç àVLO"'t'<Xf.LÉ:VOLÇ, OÙÔÈ:\1 

O'UVTÛ .. oiJV't'OÇ !tn 7tpÙç TÙ ~7jv OÙX rt.LfJ.rt.TOÇ OÙ tpÀéyfJ.rt.TOÇ OÙ 

xoJ..ljç où 7tVEÙfJ.rt.'TOÇ. Où8k y&p &v È8E~61) 7tO-rk -r& 

47 ~e:l..·d(ù(JL\1 N Il v~x'Y)Oév : 1)n1)6Év C Il 48 q>Épcvv N Il 49 &:cr6yxa"t"OV Nac 
&.cr6yxp~'t'ov pacg, 

VII, 6-7 Ex- cruv~crTa/).évcvv om. NS Il 8 (;vTwç Nac Il où8è T~v etç NS 
oü6' 8Àcvç Wç C Il 10 't'o~ç om. C Il où8b : où8è A ac Il 11-12 où xoÀ.!{jç où 
7tve6(J.IX't'OÇ (7t\iç) in mg. A1N in textu PE1 : où xoÀ.!{jç c om. s·. 

1. U~e substance qui ne peut pas se combiner à l'organisme 
l'empoisonne; cf. PLATON, Timée 82e-83a; 83e. 

2. Ce sont les quatre « qualités », saisies dans leur réalité substantielle. 
Sur l'équilibre des qualités, cf. PLATON, Timée 78d-79a; 80d; ARISTOTE, 
De Caelo III-IV CUF; GALIEN, De Nat. Fac. I, 2, 5; 1, 3, 8; 1, 6, 11; II, 
8, 111 Brock; MÉTHODE, De Res. II, 10, 2-3; etc. 

3. Le corps, changé en qualité, mais non en substance, est débarrassé 
de toutes les contingences terrestres; cf. Matthieu 22, 30; Paul, I Cor. 
15, 43; [JusTIN], Quaest. Respons. ad Orth. LUI, PG 6, 1297; 
TERTULLIEN, De Res. LXI, 4; MÉTHODE, I, 48 et 51. 

4. Le sang, le phlegme et les deux biles forment les quatre humeurs 
des systèmes hippocratique et galénique : cf. GALIEN; De Nat. Hom. I, 
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substances néfastes viennent à être rejetées soit par une 
médication, soit par une meilleure alimentation, ou à être 
maîtrisées par les facultés naturelles de l'organisme, ce 
n'est pas sans dommage qu'elles sont évacuées, dans la 
mesure où elles n'apportent aucun élément bienfaisant qui 
corresponde aux besoins naturels de l'organisme, par leur 
incapacité à se combiner à sa nature 1 

CHAPITRE VII 

THÉORIE DE LA NUTRITION, FIN 

[L'ASSIMILATION D'UNE NOURRITURE CONTRAIRE 

NE SAURAIT ÊTRE QUE PROVISOIRE] 

l. En un mot, même si l'on admet qu'une fois ingérée, 
une nourriture de cette sorte - pour employer le terme 
habituel-, bien qu'elle soit contre nature, est décompo­
sée et transformée en l'une des substances propres à 
humecter ou dessécher, échauffer ou refroidir l' orga­
nisme 2 , non, pas même si l'on admet cela, l'on ne saurait 
en tirer aucun argument utile, parce que la résurrection 
des corps se produit à partir de leurs propres parties 
constitutives de nouveau rassemblées, et qu'aucune des 
substances mentionnées ne compte parmi ces parties 
constitutives, ni n'en a le caractère ou la fonction; elles ne 
peuvent pas non plus subsister indéfiniment dans les 
parties de l'organisme alimenté ni ressusciter avec elles, 
parce qu'alors plus rien ne sera nécessaire à la vie 3 , ni le 
sang, ni le phlegme, ni la bile, ni le souffle 4 • Car cette 

18, Kühn t. XV, p. 59; De Nat. Fac. II, 8, 112-113 Brock; etc. Sur les 
différentes variétés de souffle chez Galien, cf. Medic. IX, 367, Kühn 
t. XIV, p. 697; Med. M 283, Kühn t. X, p. 839; et la récente mise au 
point de R. E. SIEGEL, Galen 's system of physiology and medicine, Bâle 
1968, p. 185-186. Sur les différentes fonctions du souffle chez les 
stoïciens, cf. SVF II, p. 210-263; GALIEN, Med. IX, Kühn t. XIV, 
p. 697; De Dogm. Hipp. Plat. I, 6, Kühn t. V, p. 185; DIOGÈNE LAËRCE 
VII, 156-160; etc. 
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-rpe~6p.ev.x cr6lf.La-ra, 3e"1)6-f)cre-rcx:~ xaL ·nSTe, cruva.vnp1J{J-É:VY)Ç Tn 
-rù:Jv -rpe:tpo(J.É:VW\1 èv3e:t~ x.cd cp6op~ ·rfjç è:Ç dlv È:-rpÉ:tpe-ro 
xpdocç. 

2. "Ene:L-r'el 1 xcd fLÉ:Xfn crapxèç tp6&.ve:tv -r~v È:x -rYjç 
-rmcdrr"t)Ç -rpoqrîjç {J-ETaÙoÀ~V tmo6oL-r6 -rtç, oùO' oih·wç 
&:v&yx'Y) nç ~a-rat -r~v ve:wcr-rt fLET<XÙÀ1J6eLcrav è:x T1jç -rotiicrOe: 
-rpocp-Yjç cr&.px<X npocrne:À&.croccrocv é-ré:pou nvèç &:v6pWnou 

20 crÙl/LCX.Tt n&.Àtv Wç !J.É:poç dç T~\1 È:xdvou -re:ÀeÏv O'UIJ.7tÀ-f)pwmv, 
T<';> f.L1jTe IXÔ't'~V -rl}v npocrÀcxf.LO.Xvoucrav cr6:.pxa mivTo·n: 

À ' ,, 'À 1 \ ( Cl~ 1 
Cf>U Cl't''t'Et\1 'YJV 1tfJOŒEL "Yj(flE\11 P,"1)'t"E 't'YJV E\IWVE:LO'IX\1 't'CW'T'Y)\1 

(.L6Vt{J-OV dvcu xœt 7t1Xp<X/).É:Vetv ~ npocre:-rÉ:6YJ, 7tOÀÀ1)v Oè: xcd 
' ' ' llL ~~ Cl e À' ' ' 6 ' 'TY)V E7tt vo::TEfJ<X oe:xe:crvCU f.J.E't'IXUO Y)\1 1 7t0't'E tJ.EV 7t VOLÇ 1j 

25 <ppov-dmv Ôte<<popouf.LÉ:VYJV, lf"'AÀo-re: Oè: À{moctç ~ xo:/).&-rotç ~ 
v6crotÇ O'UVT1)XO/-tÉ;V1JV, X<Xt -r<X'i:Ç èÇ èyxwJcrEWÇ ~ 7tEpttjl0ÇEWÇ 

è:1ttYLVO~-téV<XLÇ Ôucrxp<XcrL<XLÇ, /-t~ O"U/-t/-tE't"<XÙ<XÀÀO/-tÉ;VWV cr<Xpxt 

x<Xt 1tL/-tEÀ1j -rWv ~-tEpiûv è:v -re;> ~-tÉ:VELV &7te:p è:cr·d -r~v -rpo<p~v 
3exofLtvwv. 

3 T 1 "'' 1 ' \ 1. 1 0 • OLOUTWV OE ye:VO/-tEVWV E:1tL <1t(l(.Cf1jÇ> cr<XpXOÇ 7t<XUTJ-

fLIÎ.T(.l)V, 7tOÀ6 y' é-rt ~-tiiÀÀov eôpot -rL<; &v T<XUT<X 7t&.crxoucr<Xv 
1 •t: ' 1 1 1 ~ \ ' , 't'YJV es <XVOLXEtwv -rpe:<pO~-tEVYJV mxpxa., vuv fLE:V et<; oyx.ov 

30 

7tpoi:oiJcr<X\I X.<Xl 1tL<XL\IO/-téV1JV è:Ç &v 7tpocre:lÀYJ<pE:V, e:ha. 7t0CÀtV 
' ' /) ,, 1 1 1 1 ,, -
IX1t07tTUOUO"IXV V lXV TUX"{) TpOrt0\1 XIXL /-tE:tOU/-tE:\11)\1 1) /-tL~ TL\IL 

35 -rWv é~-t7tpocr6Ev PYJC:le:tcrWv a.L-rtWv 1) 1tÀdomv · fL6V1JV ÔÈ: 

16 €m:L't'' et x:cû Schwartz : €1tdl' 8't'L x:&\1 codd. 1118 !J.E:TO:ÔÀ'l)6~ao:\l Nac 
TOL.ia8e : TOL0:6'ti')ç C Il 22 't'o:6-rn PE 1 C Il 26 èx:x:o:Uae:wç S Il 27 

Èmye\IOfÛ\IO:LÇ N Il O'U!J.!J.E:'t'0:0o:Ào~J.ÉV<.ol\l N Il 28 1t'l)flëÀ1) AN IJ !J.ëp&v ego : 
't'eaa&.pw\1 ( = !3) !J.ëpWv Marcovich 8'1Jfl&\l codd. 1! 30 yL\IOflÉVw\1 C JI 7t&.O''fJÇ 
Wil. : rijç codd. Il 35 7tÀdwaL\I N Il fl6V'l)\l Maran : fl6vo: codd. 

1. Le déséquilibre des humeurs ou des qualités entraîne la maladie; cf. 
HIPPOCRATE, De Nat. Hom. IV, Littré t. VI, p. 39-41; GALIEN, De Nat. 
Fac. II, 9, 126-128 Brock. Mais peut-être ne s'agit-il ici que des variations 
de la température ambiante, ou même de celle du corps. 

2. Passage obscur - et corrompu; j'ai remplacé 8'f)f.L&v par f.I.E:fl&\1, à 
l'instar de Marcovich. 
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nourriture que les corps réclamaient auparavant, ils ne la 
réclameront plus alors, puisque, avec la disparition des 
besoins alimentaires et celle de la corruption, disparaîtra la 
nécessité de se nourrir. 

2. Ensuite, même si l'on avançait l'hypothèse que la 
transformation d'une telle nourriture irait jusqu'à former 
de la chair, il ne s~ensuivra pas pour autant inévitablement 
que cette chair nouvellement formée à partir d'une telle 
nourriture, une fois en contact avec l'organisme d'un autre 
être humain, deviendra à son tour une partie constitutive 
de ce nouvel ensemble, parce qu'il n'est pas vrai que la 
chair même qui a absorbé une autre chair la conserve 
toujours une fois qu'elle l'a absorbée, ni que cette chair, si 
elle est assimilée, subsiste de façon stable dans l'organisme 
auquel elle s'est ajoutée ; mais elle est susceptible de 
transformations importantes de deux types : tantôt ce sont 
les fatigues ou les soucis qui la font s'évacuer, tantôt ce 
sont les chagrins, les souffrances ou les maladies qui la 
dissolvent, ainsi que les déséquilibres consécutifs aux 
échauffements ou aux refroidissements 1 , dans la mesure 
où les organes qui reçoivent cette nourriture, restant ce 
qu'ils sont, ne se transforment pas par un ajout de chair et 
de graisse 2 • 

3. Or, s'il est vrai que toute chair connaît de pareilles 
vicissitudes, on reconnaîtra volontiers que celle qui s'est 
nourrie d'aliments impropres les connaît bien plus encow 
re 3 • Sur l'instant, elle s'enfle et se grossit de ce qu'elle a 
absorbé, puis à rebours elle le rejette, de quelque façon 
que ce soit, et perd du volume pour un ou plusieurs des 
motifs que nous venons d'indiquer; mais seule subsiste 

3. La consommation d'une nourriture non appropriée entraîne la 
maladie; cf. PLATON, Timée 81b; HIPPOCRATE, Des maladies 1, 2, Littré 
t. VI, p. 143; De l'aliment XII et XIX CUF; GALIEN, De Prob. Prav. 
Alim. Suc. 1, Kühn t. VI, p. 752. 
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TC<X(J<X!J.É:ve:tv -roLç fJ.É:pe:mv & cruv8e:1'v 1) cr't'É:ye:tv 1) 66:/..TCe:tv 
néqmxe:v, -r~v Unà T'ÎjÇ cpUcre:wç è:;e:tÀe:yfJ.év1)V xcxt -roO-rmç 
7tpocrne:cpuxuLav o!ç -r~v xo::r&. cpUatv cruve:ÇÉ:7tÀ1JO'EV ~w'l)v xcx.L 
-roùç è:v 't"'?i ~w?i 1t6vouç. 

4. 'AÀÀ1
- othe: y&.p xo:.6' ô 3EL xptVOfJ.É:\IWV -riûv év<Xyxoç 

È:ÇYJT<XO"[J.É:VW\1 OÜTE XClTà cruyx_Ôlp'Y)mV 7tocpaSe:x6évTWV TÙJ\1 
) ' , 1 1 ' ,À 6' ~ 1 <;:<. \ \ ETC EXEL\IOLÇ ye:yU!J.VIXO'{LEV<ù\1 <X 'YJ EÇ oE:LX\IU\I<XL OU\/O:.'t'0\1 TO 

npOç cxùrWv Àe:y611-evov - oùx &v cruyxpcdhLYj rtoTÈ -r&. T&v 
&.v6pWnwv crW(J.<XT<X TOÏç -r1jç <XÔ'T1jç oùm rpùcre:wç, x.&\1 ûn' 

45 &:yvoLaç 7tOTÈ: x.ÀanWm -r1)v aïcr6'flcrtv St' é-répou -rtvàç 
f.LE'To:.ax6vn:ç 't'OtoU-rou crÙlfJ.C("t'OÇ, x&v _atrr66Ev lm' È:\ISd<Xç 1) 
iJ-e<:VL<Xç Û(J.Oe:LSoüç 'rL\IOÇ f1-L<Xv8&cnv O'Ùl!J.OC't'L · ·â ye: f.1.1) 
ÀEÀ~60WLV ~[J.ii.Ç av6pomoeLSéLç ~LVEÇ 5v~eç 6ijpeç ~ [J.LX~-/jv 
ëxov-re:ç cpùcrtv è:Ç &.v6pfunwv xcd 6YjpLwv, otouç nÀ6:'t'-re:tv 

50 ei.6J6acnv oL t'OÀI.L1)P6t'epoL -r&v 7tOL1jt'&v. 

VIII 

l. Kal t'( 8eï: Àéyetv 1tepl -r&v I.L1)8evl ~<}>cp 7tp0ç -rpocp~v 
&.7toXÀ1)pw6év-rwv awi.Lcit'WV !.1.6V1)V 8è t'~V dç y'ijv -racp~v è1tl 
t'LI.L'?i -rijç <pÛaewç !.LE!.LotPai.Lévwv, 01tou ye !.1.1)8' liÀÀo t'L t'&v 
~<f>wv -rof:ç èx -raù-roü eï8ouç elç t'pocp~v &.7texÀ~pwaev 6 

5 7tOL~aaç, x&v èv !iÀÀmç t'tal -r&v Ét'epoyev&v t'pocp-lj y(v"Y)t'Clt 
xa-r<X cpûmv; 

2. Et I.Lèv oOv ëxoumv 8etxvûvat acipxaç &.v6p6J7twv 
&.v6p6J7t.OLÇ elç (3p&mv &.7toXÀ1JpwOdaaç, où8èv xwÀÛcret t'<Xç 

37 è~1JÀey~J.éV1)\I AN _Il 38 cruve:~ércÀ1J~e: sac Il 41 x.oc-rOC : 1tocp0C N Il 42 
È7te:x.dvot N Il 43 oùx. Schwartz : oU-r' codd. Il 48 -rwe:ç om. C. 

VIII, l Tpuop~v C Il 2 &7t0 x.À1)po6év-rwv N Il 3 !J.E!J.O~poccrp.évwv S Il p.1)S' : 
oùS' C Il 4 -roü ocù-roü PE1 Il 5 ylve:-roc~ N Il 8 &.vflpWrcoLç om. C. 

l. Idée déjà contenue dans L. III, l. 
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intégrée aux organes qu'il lui appartient de maintenir 
soudés, de préserver ou de réchauffer, la nourriture choisie 
par la nature et qui leur soit appropriée : elle les aide à 
accomplir une existence conforme à la nature, avec les 
peines qui s'y attachent. 

4. Mais que l'on examine les problèmes soulevés à 
l'instant avec la rigueur qui convient, ou que l'on admette 
à titre de concessions les arguments forgés par nos 
adversaires, il est impossible de soutenir la vérité de leurs 
affirmations : les corps des hommes ne sauraient en aucun 
cas se combiner avec d'autres de la même nature, même si 
un jour, sans le savoir, les sens égarés par un autre 
individu, certains ont goûté d'un organisme humain, 
même si, de leur propre chef, par nécessité ou par folie, ils 
se sont souillés en dévorant le corps d'un de leurs 
semblables - si du moins il ne nous échappe pas qu'il 
existe des bêtes à forme humaine ou des êtres d'une nature 
double, humaine et animale, telS que les plus audacieux 
des poètes se plaisent à en imaginer! 

CHAPITRE VIII 

[ABSURDITÉ D'UNE TELLE ARGUMENTATION; 

LE PROCESSUS DE RÉSURRECTION 

PAR UN NOUVEL ASSEMBLAGE 

DES SUBSTANCES CHARNELLES DISPERSÉES] 

1. Et que dire des corps qui n'ont pas eu l'infortune de 
finir dans le ventre d'un animal, mais qui ont simplement 
obtenu du sort une sépulture en terre digne de leur nature 
d'homme? Car le Créateur n'a pas voulu qu'un être vivant, 
quel qu'il soit, serve de nourriture à l'un de ses sembla­
bles\ même s'il peut en devenir une pour des animaux 
d'une autre espèce, selon les lois de la nature. 

2. Ainsi donc, s'ils sont à même de démontrer que le lot 
réservé à la chair humaine est bien de servir de pâture à 
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à:"AÀ1JÀO<p():yLocç eive<:t xa-r& cpùow &cr1te:p &"AÀo TL -rWv -rji cpùcre:t 
10 O'U"(XEXWf>'Y)fJ.É:VW\1 xoct To6ç ye: 't'à 'TOLOCÜTa ÀÉ:ye:t\1 TOÀf.LÛ:fl.l't'OCÇ 

Toî'ç -r&v qnÀT<i-rwv è:v-rpucpii.v O"Ù>!J.ocmv Wç olxe:to-répotç 1} xcd 
-roùç e:Ùvoucr't'6:-rouç crcplcnv -ro{vrOLç ocÙToÏ:ç É:cr-n&v. 3. EL Oè 
-roU't'o !LÈV où3' dne:î:'v e:ùocyé:ç, -rO Sè crocpxWv &:v6pWnwv 
&:v6pWnouç fJ.e:-ra.crxe:tv ëxOtcrT6v 'Tt xcd. 7tCXf.LfJ.locpov xoct n&m1ç 

15 è:x6é:crp.ou xcd 1tocpOC cpùow (3pWcre:wç 1} npliÇe:wç èvocyÉ:cr't'e:pov, 
-rO Sè: mxp&:. cpÙcrtv oùx &v 1tOTe: xwp~cre:te:v e:tç -rpocp-l)v -rotç 
-roc(rt''Y)Ç ÙEOfLÉ:VOLÇ p.É:pe:crtv wxL f.LOplOLç, Tb Oè !1.~ xwpoüv dç 

354 v. -rpocp-ijv oùx &v É:vw9d1) ToUTotç & p."f)ÙÈ: -rpécpe:tv 1 nÉ:cpuxe:v, 
oùOè: -rOC -r&v &:vOpWnwv cr<.Û!J-<XTC1: cruyxpa9e:L"f) 7tO't'

1 &v -roLç 
20 Op.olotç O"<.ÛfJ.a.crtv, oiç è:cr-nv dç -rpocp-f)v nocp& cpUavo~, x&v 

noÀÀ(bnç OtO:. -r1jç -roû-rwv t71 yacr-rpàç xa-r6: Ttvoc ntxpo't'tÏ't'1JV 
cru[J.cpopav. 

4. 'A7toxwpoUvToc 3è T1jç 6pe:7tTLx1jç 3uv&p.e:wç xoct o-xL3-
v&p.e:voc 7tp0ç è:xe:Lvoc 7tciÀtv è:~ &v T~v np~-r1JV ëcrxe:v crûcr-roccrLv, 

25 ÉvoUTOCL p.È:v 't'OÛ't'OLÇ è:<p' Ocrov &v gXOCO''t'OV -rûxn xp6vov, 
è:xe:L6e:v 3è 3tocxpt6év-roc 7ttÏÀtv cro<p(q:. xoc~ 3uwXfJ.e:t ToU 1téicrocv 
~cf>ou <p6crtv crùv TocÎ:ç oixe:f.octç 3uv&.p.e:m cruyxptvocv-roç ÉvoÜToct 
7tpompu(;}ç gXOCO''t'OV Éxcicr-r<p, x&v 7tUp!. xocu67î, X&\1 Ü30CTL 
X<X't'<XO'OC7t?î, x&\1 {mÛ 61jp[W\I 1} -r&v È:7tt't'UX6VTWV ~4>W\I 

30 XOC't'OC30C7tOCV1J67i, x&\1 TOU 7t0CV't'ÛÇ O'ÙlfJ.OC't'OÇ È:XX07tÈ:\I 7tp0-
3tocÀu67i -r&v &ÀÀwv fJ.E:p&\1 · Évw6é\l't'OC 3è nciÀtv à.ÀÀ-f)Àotç TI)v 

9-10 &am:p- auyxex.wpï')!J-É:VW\1 om. P (add. mg.) 1112 aq.>Cmv : q>1)0"W 

(<p1Jal.) N(S) Il 13 oùO:' E 1 : où"t"' ANPC om. S Il 16 q.>Umv + ~p&>aewc; 1) 
npOCt:e:wc; NS Il elc; "t"ÇIOq.>~v om. E 1 1117 8eo!J-É:V1JÇ N JI !J-Op(otç : x.wplotç PE1 

Il 19 o-uyxpocf.ld1J Wil. : auyxptf.ldï') codd. Il 20 nœp&: n:ept S. 

1. Passage obscur; Athénagore fait sans doute allusion au cycle qui 
préside à la naissance et à la dispersion des êtres : première constitution à 
la naissance, à partir d'éléments puisés dans le (( milieu originel )) ; puis 
dispersion à la mort et retour des éléments dispersés dans le milieu 
originel; enfin, reconstitution des mêmes individus le jour de la 
résurrection, à partir des constituants primitifs puisés dans le milieu 
originel.- Comparer avec MARC-AURÈLE IV, 5; GALIEN, De Nat. Fac. I, 
2, 3 Brock; JusTIN, 2 A p. VII, 9; etc. Dans le stoïcisme, le cycle _est 
perpétuel; dans le christianisme, il est unique : les mêmes éléments ne 
peuvent pas servir de constituants à deux organismes successifs. 
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des êtres humains, il n'y aura plus de loi naturelle pour 
empêcher que les hommes ne s'entredévorent comme ils 
dévoreraient n'importe quelle autre nourriture admise par 
la nature, et que ceux qui osent proférer de pareilles 
affirmations fassent leurs délices du corps des êtres qui 
leur sont le plus chers, comme d'une nourriture plus 
appropriée que d'autres, ou même qu'ils en régalent leurs 
plus proches amis! 3. Mais il serait sacrilège de mention­
ner seulement pareille hypothèse : que des hommes 
puissent goûter à de la chair humaine est la chose la plus 
odieuse et la plus ahjecte, maudite à plus juste titre que 
l'absorption de toute autre nourriture, ou la réalisation de 
tout autre acte contraire aux lois de la religion et de la 
nature : ce qui est contraire à la nature ne saurait jamais 
passer en aliment dans les membres et parties de l'orga­
nisme qui le réclame, et ce qui ne passe pas en aliment ne 
saurait pas non plus s'assimiler à un organisme qui, par sa 
nature, ne peut pas s'en nourrir; les organismes humains 
ne sauraient jamais se combiner à d'autres de la même 
espèce, parce qu'ils seraient pour eux une nourriture 
contre nature - même si souvent (de la chair humaine) 
passe dans un estomac humain à la suite d'une circonstan­
ce tout à fait malheureuse. 

4. (Alors ces substances charnelles) perdent leur capa­
cité nutritive et se répandent de nouveau parmi les 
éléments d'où elles ont tiré leur première constitution; 
elles s'unissent à eux chacune pour un temps déterminé, et 
de nouveau elles en sont dégagées par la sagesse et la 
puissance de 1 'Être qui combine toute nature animale avec 
ses facultés propres, avant de s'unir étroitement l'une à 
l'autre, même si les corps ont été consumés par le feu, 
décomposés par l'eau, dévorés par des bêtes sauvages ou 
par quelque autre animal, même si certaines parties, 
séparées de l'ensemble, se sont corrompues avant les 
autres 1 ; une fois réunies les unes aux autres, elles 
occupent la place qui était la leur, pour recréer la même 
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OCUT1JV LO':X.EL :X.Wfl<X\1 1tflOÇ 't''f)V 't'OU CW't'OU O'WfJ.<X't'OÇ <XflfJ.OVL<XV 't'E: 

xoct aôcr-ro:ow xcd -r~v ·roU ve:x.pw6év-roç ~ xoct 7t&v-rn 
3taÀu6É:v't"OÇ &v&.cr-rcxmv xcd ~w-ljv. 

5. Taü-roc p.Èv oUv hd 7tÀe:'i:'ov fL1JXÜve:tv aUx. e:Üxo:.tpov · 
Û!J.OÀoyoup..É:v't)\1 yàp Ët.e:t -r~v Èn(xptcrtv Toi.'ç ye: p:~ fLLÇo6~­
pmç. 

IX 

1. IloÀÀÙl'J aè: OVTwv -rWv e:lç -rYjv 1tflOXELfJ.ÉV1JV Èi;ÉT<XCrL\1 

:X.fl"fJO'LfJ.WTÉ:pwv, 7tapo:.t't'OÜ/J.<XL 0~ vÜv TOÙÇ xccracpe:Uyov·nxç È7tt 
-rà -rWv 0Cv8pù.>nwv ëpya xaL -roùç 't'O{rrwv Ù"t)f.LLOupyoùç , 6 , " , !?' _ , ,, , À 
ocv pw1touç, OL -roc cruv-rpme:v-roc TWV e:pywv 1) :x.povcp mx cuw-

5 8évToc ~ xocl lXÀÀwç Otoccp8ocpévToc xatvoupyâv &:Ouwx-roümv, 
e:I-roc èÇ Op.o(ou ·roTç xe:pocv-e:üm xcd TÉ:x-rom Oe:txv6voct 
7tELflWfLÉ:VOUÇ -r0 xod ·n)v 8e:0v fJ.~'r' &v ~OUÀ1j8Yjvat· fJ.~'t'E 
~OUÀ1J6É:v-ra Ouv1)9Y)vcx.t ve:xpw8èv ~ xod ÙtaÀu6è:v &:vacr-rrjacu 

355 r. aW(l.cx, xcxL fJ.~ Àoytl~ofJ.évouç éht ôt& 't'OÙ't'wv <bt' ÏaYJÇ> 't'oî:'ç 
10 XS:tpta't'Otç è:Çu0p[~oumv elç 8e:6v, auveÇtaoÛv't'e:ç 't'ÙW mbTrJ 

Ôte:a't'1)X6't'wv 't'&ç ôuv&.!Letç, fJ.aÀÀov ôè xcxt 't'Wv 't'CXÔ't'cxtç 
XPWfJ.évwv 't'&ç oùal:cxç xcxl 't'& 't'E:XVYJ't'& 't'Oî:'Ç cpuatxoï:'ç. 

2. fle:pL 11-èv o\Sv -roÔ't'wv anouô&.~e:w oùx &.ve:nt-ri!LYJ't'OV · 
'ljÀWtov y&p Wç &.ÀYJ6Wç -rb 't'o'i:'ç E:ntnoÀcxLotç xcd !LCX't"cxlotç 

32 &pfLovlaç S Il 33-34 ~ ~ .3La:Àueé...,-ro.; om. NS Il 33 7t&.V'T[) : 7tlX'JTt A ac 

1t&.\I'T'f) .PCE' Il 35 c:Üxcnpov : &xo:Lpov C Il 36 Il.~ om. S. 

IX, 2 .3~ : .3€: A ac Il 3 xcd om. N Il 9 èn:' tcr"').; add. Schwartz 1110 n:&.\ITI) 
PC. 

. l. Allusion à Jean 11, 25. 
2. Un rapprochement fréquent, qui a fourni aux polémistes des 

arguments opposés. En faveur de la résurrection du corps primitif, 
[JusTIN], De Res. VI, PG6, 1581-1584; THÉOPHILE, Ad Aut. Il, 26; 
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harmonieuse composition du corps, et pour que ce qui 
était nécrosé ou même complètement décomposé connaisse 
la résurrection et la vie 1 • 

5. Il est tout à fait inutile d'examiner plus longtemps de 
telles objections; car il y a sur ce point unanimité, si du 
moins l'on exclut ceux qui font la bête. 

CHAPITRE IX 

L'ARGUMENT ULTIME : RIEN N'EST IMPOSSIBLE À DIEU 

1. Comme il existe bien d'autres point plus utiles à 
notre présente démarche, j'écarte maintenant (les argu­
ments de) ceux qui se réfugient dans l'exemple des œuvres 
humaines et de leurs artisans humains 2 , qui s'avèrent 
incapables de recréer celles de leurs œuvres qui ont été 
endommagées, usées par le temps ou détériorées de toute 
autre façon. Ils s'efforcent ensuite de montrer, par analogie 
avec les potiers et les charpentiers, que Dieu ne saurait 
avoir voulu - et, s'il l'avait voulu, n'aurait pas pu -
ressusciter un corps nécrosé ou même complètement 
décomposé; ils ne réalisent pas qu'avec de pareils argu­
ments, ils font insulte à Dieu, à l'instar des pires 
individus 3 , en mettant sur le même plan d'une part, les 
facultés d'êtres qui diffèrent du tout au tout, ou plus 
exactement, les essences des êtres qui disposent de ces 
facultés, et d'autre part, les productions humaines et celles 
de la nature. 

2. On ne saurait donc raisonnablement prendre . en 
compte ces arguments, car il est proprement stupide de 
répondre à des objections futiles et vaines; il est autrement 

MÉTHODE, De Res. I, 43-44; GRÉGOIRE DE NYSSE, De Anim. et Res. 77c. 
Contre la reconstitution du corps primitif : MÉTHODE, De Res. I, 18, 4-6 
(dans la bouche de Proclos). 

3. Les gnostiques; cf. [JusTIN], De Res. II, PG6, 1573c. 
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15 &:v·nÀÉ"(ELV. Maxpc{l ye !J.~V E:vôoÇ6·n:pov xod n&v-rwv 0:.À1j8Écr-
' - \ ) ) Cl 1 '~' \ 0 "' 

'T<XT0\1 'TO !p'Y)O'IX.t 't"O 7t<Xf> IXVvpUmOLÇ OCOUVCX/T0\1 7tG(p0:. V€(}) 

ôuwx-r6v. E~ Sè St' aù-r&v ·roU-rwv Wç èv36Çwv x!Xl Stà 7t&.v't'wv 
-rÙYv 1-uxp<f) 7tp6cr6e\l èl;1jT<XO'f.LÉ:Vwv OeLxvuow 6 À6yoc, 8uva-r6v, 
e:i5Ô1)ÀOV Wc, oùx &:SUva-rov. 'AÀÀà fJ.~V où3' &ôoÜÀ1j'TOV. 

x 

16 <pe:taoc~ pac Il 1t'OCp0C + Ti;) s Il 16-17 auvoc't:'àv rrocpOC Ele:(i'> ,..., c. 
X, 1 o:ù-r<;l : ocU-rà A Il 2 &:v&.;Lov + 1) ~ç &SLxov S Il o:ÙTàv : cdrrWv N Il 

Eleoop1jTcH N Il 3 aô-r6v : ocù-rotç ANC Il 7 ~À6:.Ô'Y) S Il 9 èv-o/Uxwv Nac Il 11 
TLÇ : ~Ç Nac Il 12 't'Cdh·a : T0:6nJ P 't'ct6T7) E 1. 

l. Référence à ]ob 42, 2; Matth. 19, 26 (Mc 10, 27; Le 18, 27); cf. 
JuSTIN, 1 Ap. XVIII, 6; IRÉNÉE, Haer. V, 5, 2. Voir encore la critique de 
Celse apud ÜRIGÈNE, C. Gels. V, 14, et la réponse d'ORIGÈNE, C. Gels. V, 
23. L'argument n'est pas étranger à la philosophie : cf. CICÉRON, D.N.D. 
II, 30, 77; III, 39, 92. Comparer avec l'objection :de Tryphon chez 
JusTIN, Dial. XXVIII, 1. 
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plus sensé - et tout à fait conforme à la vérité - de 
soutenir que ce qui est impossible aux hommes est 
possible à Dieu 1 • Si dans notre argumentation même, tout 
à fait conforme à l'opinion commune, et dans toute la 
démarche que nous venons juste de suivre, la raison 
indique que cela est possible, il est bien évident que cela 
n'est pas impossible! En tout cas, ce n'est pas non plus 
étranger à la volonté de Dieu. 

B - Le refus de Dieu 

CHAPITRE x 
INJUSTICE OU INDIGNITÉ DE LA RÉSURRECTION 

2. Étranger à la volonté de Dieu? Ce serait soit parce 
qu'il l'estime injuste, soit parce qu'il l'estime indigne. De 
nouveau, l'injustice peut être considérée soit par rapport 
au futur ressuscité lui-même, soit par rapport à une autre 
créature que lui. Mais que rien d'étranger à l'espèce 
humaine, rien de ce qui compte au nombre des créatures, 
ne subisse de tort, c'est une évidence. 2. Car la résurrec­
tion des êtres humains ne saurait causer aucun tort aux 
natures intellectuelles 2 , qui ne verraient dans la résurrec­
tion nul obstacle à leur existence, nulle gêne, nul outrage; 
elle ne léserait pas davantage la nature des êtres privés de 
raison et d'âme, car ces êtres n'existeront plus après la 
résurrection 3 , et il ne peut y avoir d'injustice envers ce qui 
n'existe pas. 

3. Mais même si l'on supposait qu'ils existent pour 
toujours, ce n'est pas pour autant que le renouveau des 

2. Sans doute les anges et autres créatures célestes, d'essence 
«psychique»; cf. L. XXIII, 4. Comparer avec IRÉNÉE, Haer. Il, 30, 6·7. 

3. Cf. TERTULLIEN, De Res. LII, 14; à opposer à IRÉNÉE, Haer. V, 33, 
3. 
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13 Ô1t'dxonct vGv ,...., PE1 Il 18 d : ~ N Il 20 Tijç o::\.vr'îJç TOÔTI'JÇ N ·roî:'ç 
otô-ro1'ç TOÔTOLÇ c Il 22-23 où8€ 'rOÜ a~xo:Lou !J.lo: "' PE1 Il 28 q.-f}aeté s Il 
crÙ><ppwy &v S Il À1jcrE't"CI.L yOCp Schwartz : À1jae-rcd ye A 1 ( + OTt A 2 mg. N 
s.l.) O·n xÀ1jaeTOC! ye S On À1jcre:-ro:! ye PE1C Il 30 xaTotxoücra:v C Il 31 
&:7ta61j N Il 32 <p6o:p-ràv : <pOtxpT<j) C Il 32-33 !J.1)8È:v ~Slx"')TCU Schoedel : oôx 
&:Stxeî:'Ta:t C om. ANP (add. in schol. mg. A2 NP) 11 33-34 81}Àov -
&S:tx1)~1jcrs:-ro:x,t C (partim ex schol. A2 NP mg.) : où8' &:rpOOCpTcp (&rp6ap-rov 
NS) a8txi')6'1')cre:Tat A2NSPE 1 Il 35 ToÜ: 7tÛlÇ P Tt"WÇ Et. 

l. Cf. IRÉNÉE, Haer. IV, 38, 4; GRÉGOIRE DE NYSSE, De An. et Res. 
120b. 

2. Cf. CicÉRON, D.N.D. II, 62, 154 {discours du stoïcien Balbus). 
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corps humains les léserait; car si maintenant ils ne sont 
nullement lésés 1 en étant soumis à la nature humaine et à 
ses nécessistés - puisque l'homme éprouve des be­
soins -, en subissant son joug et toutes les formes de 
l'esclavage, ils le seront d'autant moins que les hommes, 
devenus incorruptibles et exempts de besoins, ne sentiront 
plus la nécessité de faire appel à eux, et qu'ils seront 
libérés de toute forme d'esclavage. 4. En effet, même s'ils 
disposaient de la parole, ils ne sauraient reprocher au 
Créateur de leur avoir attribué, contre toute justice, un 
statut inférieur à celui des hommes en ne les faisant pas 
participer à la même résurrection qu'eux : c'est que leurs 
natures ne sont pas identiques, et que le Juste ne leur a pas 
non plus ménagé la même fin; en outre, des êtres qui ne 
possèdent pas la notion de justice 2 ne sauraient taxer 
quiconque d'injustice. 

5. Il n'est pas possible non plus de prétendre constater 
une injustice qui frapperait l'homme ressuscité lui-même. 
En effet, ce dernier est composé d'une âme et d'un corps; 
or, il ne subit d'injustice ni dans son âme, ni dans son 
corps. Car personne de sensé ne prétendra que l'âme subit 
un préjudice (du fait de la résurrection); car il rejettera du 
même coup la vie présente, sans en avoir conscience. En 
effet, si maintenant l'âme ne subit aucun préjudice en 
habitant un corps 3 corruptible et passible, à plus forte 
raison n'en subira-t-elle pas, quand elle sera liée à un corps 
devenu incorruptible et impassible; mais le corps lui non 
plus ne subit pas de préjudice, car s'il n'en subit pas 
maintenant qu'il est corruptible, en étant uni à un élément 
incorruptible, il est évident qu'il n'en subira pas non plus 
incorruptible, uni à un élément incorruptible. 

6. On ne saurait dire non plus que faire ressurgir et 

3. Image platonicienne : Cratyle 400 b-e (« prison »); Timée 69c 
((1 véhicule»), et paulinienne: II Cor. 5, 1 («tente l>) ou même l Cor. 3, 
16-17 (<(temple de l'Esprit»). Comparer avec TATIEN, Ad Graec. XV; 
IRÉNÉE, Haer. V, 6, 2; TERTULLIEN, De Res. XLI, 1-3; etc. 

\ 
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6e:oü -rà atocÀu8€v &vaat"~O'CA:t O'&lf.LC< xcd cruvo:.yocyeî'v. e~ yàp -rà 
xe:Lpov oùx &.v&:~tov, -roü-r' Ëcr·n -r0 cpOapTÛV not'Yjmu a&!-La xœt 
na91JT6v, noÀÙ fJ.iÀÀov -rO xpe:Ï't'TOV oùx. &v&:Çtov, One:p Ècr-dv 
&cp8o:.pTov xd &na8é:ç. 

XI 

I. Et ôè ÔtO:. TWv xa-rOC cpUcrtv npW-rüN xod -rWv -ro6-rotç 
éno/).É:vwv ÔÉ:Ôe:tx-rcx.t -r&v ÈI;1J-re<.OfJ.É:vwv ëxcx.cr-rov, e:UÔ't)ÀOV 8't't 

X<XL ÔU\I<XTàV xcd ~OUÀY)Tàv XCÛ &Çtov -roU Ô1J/).LOupy~crCXVTOÇ 
Ëpyov ~ -r:&v Ôta.Àuf:lé:v-rwv O'W!J.&:-rwv à:v&:crTctcrtç · Ôtà ydtp 

356 r. 't"OÙTW\1 ÈÔe:txtl~ llf;e:UÔoç -rà TOÙ'TOLÇ &.v·nxe:ÎfJ.E\10\1 xat -rè -r&v 
&.nta-ro6v-rwv nctpb:Àoyo\1. 2. TL yàp ôét ÀÉ:yEtv rce:pt -r1jç 
éx&:a-rou TOÙ't'WV npOç ëx.cxa-rov &vncr-rpocprjç x.al -rYjç npàç 
&ÀÀ1JÀrx au\latpd<Xç, e:i: ye: ôe:L xcxl auv&:.cpe:tocv e:lne:Lv Ùlç 

é-re:p6-r1JTL nvt x.e:xwptcrfLÉ:vwv, oùxt ÔÈ xocl -rè ôuva-ràv ÀÉ:ye:tv 
10 ~OUÀ1J'TÛv xcd -rO -r4l 6e:(j) (3ouÀ1)'t'èv rt&:V'['(ùÇ e:lva:t Suva:Tèv xa;~ 

XCl't'0C 't'~V 't'OU (3oUÀ1)6év't'OÇ &:Çta:\1; 
3. Koc~ (ht f.LÈ:V ~'t'e:poç 0 rte:p~ 't'~Ç àÀ1)6docç À6yoç, ~'t'e:poç 

Sè: 0 \mè:p TYjç &:À1J6e:La:ç, e:Ïp1J't'OCL StOC 't'&v rtpoÀoc66\l't'W\l 
f.LE:'t'plwç oiç 't'e: Ste:\l~voxe:\1 éx&'t'e:poç xa:l rt6't'e: xocl rtpèç Tlw~:ç 

15 exe:L 't'è XP~O'LfJ.OV . XWÀÙe:t Sè: '{crwc; oùSè:v 't'Yjç 't'E: xotv1jç 
àcrcpocÀdocç ~ve:xe:\1 x.a:l 't'Yjç 't'&v dp1JfJ.évwv rtpèç 't'OC Àe:trt6f.Le:Voc 

37-38 ·mû-r' Ea-r~- 1t0:01)-rOv repet. Nac Il 38-39 61tep- &.1to:O€ç om, N 
(add. mg.). 

XI, 1 1tp&-rov N Il 6 Àeyet ANac Il 7 -ro6-rwv Schwartz : -r&v codd. Il 9 
xexwp~a!lévov NS Il 12 ô om. Nac. 

1 
1 

! 
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reformer un corps déjà décomposé soit un acte indigne de 
Dieu; car si le pire, c'est-à-dire le fait d'avoir créé u~ corps 
corruptible et passible, n'est pas indigne de D1eu, le 
meilleur, c'est-à-dire le fait de le rendre Incorruptible et 
impassible, l'est d'autant moins. 

CHAPITRE XI 

CONCLUSION DE LA PREMIÈRE PARTIE ; 

TRANSITION : RÉFLEXION SUR LA MÉTHODE SUIVIE 

ET LE PLAN DE L'OUVRAGE; 

ANNONCE DU PLAN DE LA SECONDE PARTIE 

1. Si, par le recours aux principes naturels et à le~rs 
conséquences logiques, chacun des points de notre ~nquete 
s'avère bien établi, il apparaît clairement que la re~urrec­
tion des corps décomposés est à la fois un acte poss1b~e au 
Créateur, voulu par lui et digne de lui ; ils ont permis en 
effet de démontrer que leurs objections et leurs doutes 
absurdes n'étaient que mensonges. 2. Pourquoi signaler en 
effet le retournement de chacune de ces propositions vers 
l'autre et leur connexion réciproque - si du moins l'on 
doit parler de connexions, comme si chacun d~ ~es points 
se distinguait des autres par une quelconque. difference; et 
non pas soutenir (simplement) que ce que Dwu peut faire: 
il peut aussi le vouloir, et que ce qu'il veut f~ire est _to~t ,a 
fait dans ses possibilités, et conforme a sa d1gmte, 
puisqu'il l'a voulu? 

3. Que l'illustration de la vérité ~st une ~~,ose, ~t 1~ 
défense de la vérité, une autre, nous l avons deJa exphque 
plus haut brièvement, (indiquant) le~ différence~ ~ui 
séparent l'une de l'autre, le moment ou ~hacune ~ av~re 
nécessaire, et le public qu'elles doivent v1ser; ma1s nen 
n'empêche, je crois, que pour la sauvegarde commune, et 
pour assurer la connexion de la partie précédente avec 

1 
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cruvoccpe:locç &re' alrr&v -roU-rwv x.cd -r&v -roU-rotç npocr'Yjx6vTwv 
rc6:f..tv rcot~mxcr8cx.t -r~v &px~v. Ilpocr'l)xe:v 3è: -rif> fJ.È:V 't'à 
npw-re:Ue:tv xo:.Tà cpUow, -r4> 3è: -rà 8opucpopeLv -ràv np&-rov 

20 6307tOte:Î:v 'TE xcd npoave:tpye:tv rcâv On6crov E:/1-no3Wv xod 
np6cro:.v-re:ç. 4. (0 fJ.È:V yàp rce:pL T'l)ç &:À1Jihtocç À6yoç &vocy­
xciï:'oç &v mimv &:v8pWnotç npèç &:crcp6:Àe:tav xcd O"CùTf)pLav 
7tfHll't'OO''t'CX/'re:'t xo:.L 1'1j cpÙcre:L xcx.L T1j T6:i;e:L xo::l T7j XPe(~ ' -rfj 

1 1 • 1 ~ 1 ~ 1 

qmcre:t p.e:v, wç 't'1)V -rwv rcpœyf.L<XT(ùV yvwmv rco:.pe:xofJ.e:voç, T1j 
25 6;!:' ~/ • ' 1 \ r/_ 1 • 1 - 1 

T ""e:t oe:, wç e:v -rou-rote; xcu CX.fJ.OC 't"OUTOLÇ urccx.px_wv Wv ytve:-roct 
/).1)\IUT-f;ç, Ti) xpds< 3é, Wc; 't"Yjç &:crcpo:.Àd<Xç xo:.L TYjç O'WTYJplaç 
ToLç ytvWcrxoum ytv6fJ.e:voç rcp6i;e:voç. 5. ·o 3' tmè:p TYjç 
,À e , , , ~ j_ ~ , ,, , 
o:. Y) e:to:.ç cpucret Te: xat oUVo:.fJ.E:L xo::T<Xoe:e:cr-re:poç, e:Àa-r-rov yap 
-rO -rO ~eüùoç ÈÀéyxetv -roü -r~v Ô:À-f}6euxv xpa-rOvetv · xd -r&,Çet 

30 ùeU-repoç, xa-r&. yàp -r&v. ~euùoùoÇoUv-rwv ëxet -r~v LcrxUv · 

356 v. o/w3o3o 1 ~("' 3è i;~ i:mcr7topôlç i:7tE'f'Û"IJ XOll ""'P"''f'Oopôlç · àÀÀ0.. 
~ 1 1 1 •1 • 1 j_ 
01) XOCt "rOU'TW\1 OU'TWÇ EXOV'TW\1 1t(JO'tiX"r'TE'TOCt 7tOÀÀ&,XLÇ xocL 

1 , ~~ ( , - 1 ~ 

0 yt\IE'TOCL 7t0"rê X{JELWOEO''tê(JOÇ WÇ OC\IIXL(JW\1 XO:.t 1t(JOOL<XXOC oclpwv 

T~v ÈvoxÀoücr&,v -rtmv Ô:7ttcr-r~o:.v xat -ro'i'ç &p-rt 7tpocrwücrt -r~v 
35 &fJ.<p•6oÀ(Olv ~ <)lou3o3o~(Olv. 6. KOll 7tpoç ~v [J.èv éxhopoç 

> 1 1 "\ > 1 \ > If? '' 1 > 1 
ocvoc~epe-rat 'TEAOÇ • etç yo:.p 'T1)V eucrs:os:tocv s:xet -t1)\l avoc~opav 
8 ~,. 1 .r. ..... ~ '" 1 1 ( 1 , " 1 0 , , 

'"" 'TO 'fEUoOÇ EAEYXW\1 XOCL 0 T1)\l 0:./\1) ELIX\1 X(JO:.TU\IW\1 · OU 
11 1 1 CIL t;' " > > "\ "\ 1 < 1 , ...., , t 

r1JV xoct xavcx7tas ev etcrtv, 0:./\1\ o p.ev ocvayxoctoç, wç E~1)V, 
mXcrt -ro'i'ç 7ttcrt"e(wucrt xocL -ro'i'ç -r1jç Ô:À1J6etaç xo:.L -r1jç lùLocç 

40 1 1'/ • ~\ " " 1 1 1 O'WT1)(Jte>:.o:; ~(JOVTL~OUO'L\11 0 oe EO'TLV O'TE XO:.L 'TLO'L\1 XOCL 'lt(JOÇ 
tWOCÇ Y~VET<XL xpetwôécr-rs:poç. 

7. KaL -rocü-roc p.èv 1-jp.'i'v xe~aÀo:.twÔ&ç 7tpoetp-f}cr6w 7tp0ç 
( 1 - J.J..<;:. "\ el • 1 <;:.1 • 1 1 1 
U7t0f.LV~crt\l TW\1 'I01J /\EX E\I'TCù\1. L'TE0\1 oE E7tt TO 7tpOXELf.L€\IOV

1 

19 -r(i) : 't'Û A ac Il 20 1tf>OIXV~pye:L\I Nac Il 29 'C"Û 'C"Û AC : 'C"Û NPE1 Il 30 
8e:1he:pov PE1 1/ 31 èf; om. N Il èm<pUe:L NS ll1tapo:cr1t6pocç NS U7tocpo:<p0opoi.ç 
E 1 1133 7tpox.ocEla(pwv PE' 1136 'C"É:Àoç : Myoç S 1138-39 1toi.mv &ç €.<pYJV "' S 
Il 39 &rc-am C Il Œ(txç om. C. 

L Même réflexion méthodologique chez [JusnNJ, De Res. I, PG6, 
1572; IRÉNÉE, Haer. V, préface; TERTULLIEN, De Res. II, 7-14. Cf. supra 
1, 3-5. 

2. « Proxène >> dans le texte grec - l'équivalent de nos consuls. 
3. Reprise de l'image de l'ivraie; cf. supra I, 1. 
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celle qui va suivre, l'on reprenne comme préambule cette 
même idée et ses corollaires. Or, il appartient par nature à 
l'une d'avoir la primauté, et à l'autre, d'escorter la 
première, de lui frayer la route, d'enlever tout ce qui 
pourrait la gêner et lui faire obstacle 1 , 4. En effet, 
l'illustration de la vérité, qui est indispensable à la 
sauvegarde et au salut de tous les hommes, tient le premier 
rôle par sa nature, par son rang et par son utilité : par sa 
nature, parce qu'elle procure la connaissance des faits ; par 
son rang, parce qu'elle se situe au milieu des faits qu'elle 
révèle, et qu'elle les accompagne; par son utilité, parce 
qu'elle devient, pour ceux qui la reçoivent, le garant 2 de 
leur sauvegarde et de leur salut. 5. La défense de la vérité 
est moins importante à la fois par sa nature et par sa 
fonction : c'est que réfuter l'erreur compte moins que 
d'établir la vérité; elle vient en second par le rang, car elle 
applique sa force à combattre ceux qui sont dans l'erreur : 
or, l'erreur naît de la confusion des semences et de la 
corruption de certaines d'entre elles 3 • Pourtant, malgré 
cela, on la place souvent en premier, et elle devient alors 
plus utile dans la mesure où elle arrache et balaye 
l'incrédulité qui forme un obstacle pour certains, et le 
doute ou l'erreur qui troublent les novices. 6. L'une et 
l'autre tendent à un seul but, puisque aussi bien la 
réfutation de l'erreur et l'établissement de la vérité ont 
pour même objectif la piété; néanmoins, on ne peut pas les 
confondre une fois pour toutes, mais la seconde s'avère 
nécessaire, comme je le disais, à tous ceux qui croient et 
qui se préoccupent de la vérité et de leur propre certitude, 
tandis que la première s'avère parfois plus utile pour 
éclairer certains et pour en combattre d'autres. 

7. Voilà un préliminaire sommaire qui nous a permis de 
rappeler ce que nous avons déjà expliqué; il faut mainte-
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xcd àe:tx-réov &:À1j61j Tàv ne:pt -rljç &:v~crT&àe:wç "A6yov &:n6 -re: 
45 T1jç <Xi-d<Xç aù-rfjç, xcx:6' 1)v xod O:t' 1)v 0 np&-roç yéyovev 

&v8pwnoç ot -re: v.e:-r' È:x.e:'i:'vov, rd x.ocL [1.-f) x.a-rà. -ràv 0!-lotov 
ye:y6vacrt -rp6nov, &:ît6 't'E -r1jç xotvfjç n&v-rwv &:v6p6r7tWV Wç 
àv6pÛl7tû>V cpUm::wç, €-n Ù:È: &:1tà ·d)ç 't'aG 7t0L~O'<XVTOÇ E:Jd 

oU r 6' " " "Y ' ' 6' 't" 't'OLÇ XptO'EWÇ1 X<X OO'OV EX<XO'TOÇ Eo..,YJŒE X.POVOV XIXL XIX 

50 oûç btoÀt-re:Ucrcx;-ro \16(1.ouç, 1)v oùx &v -rte; &:v.q:lLcrOYj-rf]cre:te:v 
eivcu O:tx.o:Ùx.v. 

XII 

1 "E ~~ ( ' , ' ~ , ' ... 6 " , 
• O''t'L OE 0 fJ.EV <X7t0 't'"Y)Ç <XL't'LIXÇ 1\ yoç, E<XV E7tLO'X.01tcilfJ.EV 

n6-re:pov &7tÀWç xo:i p.&:-nJV yéyove:v &v8pwnoç 1} ·nvèç ~ve:xe:v · 
'0:' 1 " 6 ' \ ~ 1 ' \ EL E: 'tWOÇ E:VEXEV1 1t 't'EpOV E7tL T<p ye:VOfJ.EVOV CW't'OV ~1jv X.<XL 

Ù:LIXfl' 0' " ' ' ' ,, ~ ' ' ' ' ~~ 
1 EVEL\I XIX- 1)\1 e:ye:VE:'TO qJUmV 1) oL<X Xf>ELO:V TLVOÇ • €L oE 

5 Xet:tà x.pdocv, 71-rot 'r~\1 GdJTOÜ TOÜ 7t0L~O'et:\ITOÇ ~ &ÀÀOU TLVèÇ 
357 r. TWv et:ÙT(j} 7tpOcrYJx6vTwv xaL 1 1tÀdovoç cppovTlaoç ~.!;uù­

fléV<ùV. 

46 è:xdvwv N JI xo:t om. C Il 50 &:!J.ip~O"Ô'I)TI)cre:u::v + fL~ C. 

XII, -3 1t6-re:pov + &7tÀûlç xo:t !J.IX-r-f)v yéyove:v Nac Il -rcfl : -rO A ac -roü-ro 
A2 NP Il aù-rOv: o:ù-rO A ac aù..O -rO A2 s.l. NP Il 4 8~a!J.Év1)v NIl 4-5 d­
-rLvOç om. S. 

1. Le premier couple humain a été créé par Dieu ; mais ses 
descendants sont le fruit de la génération. 

2. Cause, nature, jugement de l'homme: c'est l'annonce (partielle) du 
plan de la seconde partie de l'ouvrage; cf. infra XIV, 4-5. 

r SUR LA RÉSURRECTION, Xl, 44 - XII, 7 257 

! 
nant en venir à notre propos, et démontrer la véracité de 
notre doctrine de la résurrection, (en tirant argument) de 
la cause même qui a présidé à la création du premier 
homme et de sa descendance, et qui l'a déterminée -
même s'ils ne sont pas apparus de la même façon 1 

-, de 
la nature commune à tous les hommes en tant qu'hommes, 
et encore, du jugement 2 que prononcera sur eux le 
Créateur pour tout le temps que chacun aura vécu, selon 
les règles de vie qu'il aura suivies - jugement dont 
personne ne saurait contester la justice. 

DEUXIÈME PARTIE 
ILLUSTRATION ET ÉTABLISSEMENT DE LA VÉRITÉ 

[ARGUMENTATION POSITIVE : 

LES RAISONS QUI FONDENT LA CROYANCE 

EN LA RÉSURRECTION) 

A - L'argument de la cause finale 

CHAPITRE XII 

RIEN N'EST CRÉÉ SANS RAISON NI MOBILE; 

EXAMEN DES MOBILES QUI ONT PRÉSIDÉ 

À LA CRÉATION DE L'HOMME 

l. L'argument de la cause consiste à examiner si 
l'homme est apparu spontanément, sans mobile, ou au 
contraire dans un but quelconque; dans ce cas, estMce pour 
que, une fois créé, il vive et perdure selon la nature qui lui 
a été attribuée, ou bien pour répondre aux nécessités d'un 
autre être? Dans ce cas, sontMce celles du Créateur luiM 
même, ou bien celles d'une autre de ses créatures qui lui 
importerait particulièrement et dont il ferait plus de cas 
(que de l'homme)? 



258 ATHÉNAGORE 

3. 'AÀf.&. -rcx.U't'a 11-èv ûrcO TOÜ-rwv • 0 fJ.évTo~ Beàc; oih·' &v 
p.&-rYJV È:7toL1Jcre:v -ràv &v6pwrtov · ëa-n y&p cro<p6c;, oùôèv Oè 

1 " 1 " ~ \ 1 •o;:.t ' 1 
croqn<XÇ e:pyov fLCX.TCX.L0\1 • OUT€ o~<X XPE:l<XV LOLC<V ' 7tiXVTOÇ yap 

E:cr·nv &:rrpocr3e:~ç, Ti;) ÔÈ p.Y)Ôe:vàç ÔE:OfLévc.p -rO no:.p<Xmxv oùôè:v 
30 -rWv Ü1t' cx.Ù-roü ye:vop.év<ùv cruv-rrû.écre:Le:v &v dç xpdo:.v t3Lcx.v. 

'AÀ"A' '~' ~ ' .... ( ' , .... ' , 1 ouoe: ota Ttv<X -rwv urc (X.UTOU ye:vop.e:vwv epywv 

8 xowcil·n:pov N 1110 np66ecnv : 7tp6aEkv pac 1111·12 7te<pp6\l'rl)xe:v C 1112 
07m<:7j C Il xa~ q.>ua~xn ,....., C 1115 Œlav : oixdctv C Il 21 bd -rà AS ènd Tcfl N 
Il 22 ol6v 't'E: : orovTo:~ A Il ye:vO!J.ÉVOUÇ c Il 30 &v ante -rWv ,....., C. 

l. Lieu commun de la philosophie; cf. ARISTOTE, De Caelo I, 4, 27la. 
Comparer avec MÉTHODE, De Res. I, 47, 4. 

2. Dieu, qui n'est pas déterminé par une quelconque nécessité 
extérieure, peut l'être par une nécessité interne: la Bonté; cf. infra §Set 
p. 261, n. 3. 

SUR LA RÉSURRECTION, XII, 8-31 259 

2. Si nous envisageons cette question d'un point de vue 
plus général encore, nous nous apercevons que toute 
personne sensée et qui subordonne son action au jugement 
de la raison, ne fait rien de ce qu'elle entreprend de propos 
délibéré qui soit sans mobile 1 , mais elle considère ou bien 
ses propres nécessités, ou bien les nécessités d'un autre 
être dont elle ferait cas, ou bien l'objet même de son acte, 
si elle est poussée par une propension et une attirance 
naturelles pour sa réalisation 2 • Par exemple, pour utiliser 
une image qui éclaire la question, un homme construit une 
maison pour répondre à ses propres nécessités; et s'il 
construit pour ses bœufs et ses chameaux 3 , ou pour tout 
autre animal dont il a le besoin, un abri approprié à 
chacun, ce n ~est pas, en apparence, pour son propre usage; 
mais, à regarder le but qu'il se propose, c'est bien pour 
cela, et, à considérer l'immédiat, c'est par souci de ce dont 
il fait cas. De la même façon, il fait des enfants, non pas 
pour répondre à ses propres nécessités, ni dans l'intérêt 
d'une autre créature qui lui importe, mais pour qu'existe 
et perdure le plus longtemps possible sa propre descendan­
ce, parce que la succession de ses enfants et petits~enfants 
le console de sa propre fin et lui donne à penser que tout 
mortel qu'il soit, il échappe ainsi à la mort 4 • 

3. Mais cela, c'est le fait des hommes; Dieu, quant à lui, 
ne saurait ni avoir créé l'homme sans mobile, car il est 
sage, et aucun acte inspiré par la sagesse n'est sans mobile, 
ni l'avoir créé pour répondre à ses propres nécessités, car il 
est exempt de tout besoin 5 , et s'il n'a besoin de rien, 
absolument aucun des êtres créés ne saurait contribuer à 
satisfaire ses propres nécessités. Mais il n'a pas non plus 
créé l'homme au profit d'une autre de ses œuvres, car 
aucun des êtres doués de raison et de jugement, créatures. 

3. La présence de cet animal est bien gênante; voir à ce sujet notre 
Athénagore d'Athènes, p. 29. 

4. Lieu commun de la philosophie; cf. PLATON, Banquet 206c. 
5. Comparer avec L. XIII, 2; XXIX, 3. 

i 

\ 
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357 v. È:no('Y}cre:v &v6pw7tov. OùBè\1 y&.p -dûv /..6ycp xrû xpLcre:t 
XPffifJ.évwv oü-re: -r&v fLEL~6V<.ùV oihe: -r&v xo::Toc~e:e:cr-répwv 
yéyove:v Yj ylve:-rcn 7tpèc; é-répou xpe:Lo:.v, &"Af..à 8tà 't'~v i8Locv 

35 rxÙTWv -r&v ye:vop.évwv ~w~v -re: xcd Sta.fJ.ov-f]v. 4. OùOè yàp 6 
f..6yoc; e:UpLcrxe:t nvà xpdav 't'1jç -r:&v &:v6p6mwv yevé:cre:wc; 
o:L·dav, TWv !LÈV &So:.v6:.'t'wv &ve:v8e:Wv Ov-rwv xocL fJ.Y)ÙEfJ.téic; 
fLYJÙcq.t&ç 7to::p' &:v6p6:m<ùv cruv't'e:ÀdiXç npOc; 't'Û e:Ïv<Xt Se:o­
p.É:vwv, -rWv ÙÈ &t..6ywv &pxofJ.É:vwv xoc-r&. cpUmv xcd -rckc; 7tp0c; 

40 Ô 7tÉ:tpUXEV ëXCXO'T0\1 xpdo:.ç &:v6pÙ.l7tOLÇ &:7t01tÀ1JpOÛ\ITWV &_/..)..' 

OÙX aÙT(;)\1 't'OÛTOLÇ XP-Yicr8o:t 7tE<pUX6't"û>V . 6É:!-lLC: yà.p o().re; 'Îjv 

oü-re: &cr·d Tè &pxov xcà -fJYE:f.!.OVOU\1 ûn6:ye:tv dç xp1)mv 't'OLe; 
ÈÀ&.T-romv )) -rO ÀoymOv lmo't'6:-r-re:tv &À6yotc;, oùmv 7tp0c; -rO 
&pxe:tv &:ve:nL-r1JOdotc;. 

45 5. Oùxoûv d /L~Te: &:vcœr(wç xa;L !J.&:-r1JV yéyovev &v6p!ù7tOÇ 
- où8èv yOCp -r&v U7t0 6eoù yevo!J.éV!ùV 11-&-ra;wv xa;-r& ye -r~v 
't'OÙ 1t'OL-f}criXV'TOÇ yvÛl!l-1)V ~ !-L-fJ'Te xpefiXÇ ~V€X€V IXÙ'TOÙ 't'OÙ 
1t'OL-f}cra;v-roç ~ èfÀÀou 'TLV0ç 't'êiJV {mè 6eoÙ yevo!-LfV!ùV 1t'OL-
1j!J.cl't'!ùV, eiJ81)Àov On xa;-rOC 11-Èv -rOv np&-rov xa;L xoLv6-repov 

50 À6yov 8L' É:a;u-rèv xa;L -r~v hd n&cr1JÇ -r'fjç 81)!-Lwupyla;ç 
6e!ùpou!-LéV1)V &ya;66-r1J't'IX xa;L aocpla;v btoL'Y)crev ô 9eàç &v9p!ù-
7tov, xa;-rOC 8è 't'Ov npoaexéa-repov 't'oLç yevop.évoLç À6yov 8Là 
-r~v a;Ù-r&v -r&v yevo11-év!ùv ~w-f)v, oùx ènt !J.Lxpèv &;a;n-ro­
!-LéV1)V eha; na;v-reÀ&v crOevvu!-LéV'Y)V. 6. •Epne-roLç y&p, oÏ!-LIXL, 

32 èno(l')aë + -rà'll P Il 41 oùx o:ÙT&'II Schwartz : où TW'II A 2 in ras. NPC Il 
xp1ja6e N 1142 ~aTo:t S Il ûmX:y'l)v N 1143 ûnoTé.:Ho\1 A2 in ras. P ùnoT&nwv 
N Il 46 ùnà + TOÜ NS Il 48 r): 1}8' Aaç -1\T' A1 e(T' S p.~'t'' C Il 49 
xmv<Ûnpo'll N 1150 ôt' É.o:u-rWv Nac 1151 6eàç + -ràv PE1C Il 52 Tàv : -rà S Il 
53 )'ë\I\IW(J.É'IIW\1 S Il 53-54 èl;o:n-rop.É\IW\1 pac; Il 54, aôe:wop.É\I'l)\1 N. 

l. C'est-à-dire les anges et les hommes. La définition de l'homme 
comme l'être doué de jugement et de raison est banale; cf. IRÉNÉE, Haer. 
IV, 37, 6. 

2. C'est-à-dire l'homme. Cf. GenèSe 1, 26 s.; JuSTIN, 1 Ap. X, 2; 
2 Ap. V, 2; Ad Diogn. X, 2. Voir la critique de Celse apud ÛRIGÈNE, C. 
Gels. IV, 74. Le stoïcisme est lui aussi anthropocentriste : cf. CicÉRON, 
D.N.D. II, 61, 154 (discours du stoïcien Balbus); MARC-AURÈLE V, 16; 
etc. 
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supérieures ou inférieures 1, n'est apparu ni n'apparaît 
pour répondre aux nécessités d'un autre être, mais pour 
assurer sa propre existence d'être vivant et sa ,pro~r~ 
permanence. 4. Car la raison ne trouve aucune necessite 
qui justifie l'apparition de l'homme, puisque les êtres 
immortels sont exempts de besoin et ne réclament aucune 
contribution des hommes pour assurer leur existence, et 
que d'autre part, il est de la nature des êtres privés de 
raison de se soumettre aux hommes, de répondre à leurs 
nécessités, chacun selon sa nature, et non de devoir les 
utiliser eux-mêmes. En effet, il n'aurait pas été, il n'est pas 
juste que le maître et seigneur du monde 2 soit soumis à 
l'usage de créatures inférieures, ou que l'être doué de 
raison le cède à des êtres privés de raison, qui, eux, sont 
incapables d'exercer une domination. 

5. Eh bien, si l'homme n'a pas été créé sans raison ni 
mobile- car rien de ce qui a été créé par Dieu n'est sans 
mobile du point de vue du Créateur -, ni pour répondre 
aux nécessités du Créateur lui-même ou d'une autre des 
créatures voulues par Dieu, il devient évident- et c'est là 
le motif principal, le plus général - que Dieu a ~réé 
l'homme en fonction de sa propre personne, de la bonte et 
de la sagesse qu'il manifeste sur toute sa création 3 ; et -
c'est là un second motif plus proche des êtres créés -
pour l'existence même de ses créatures, qu'il n'a pa~ vo~lu 
leur attacher de façon provisoire 4 , avant une extmctwn 
complète. 6. C'est, je crois, aux reptiles, aux oiseaux, aux 

3. La nécessité interne qui pousse Dieu à créer l'homme et à lui 
manifester sa Providence est la Bonté. Cf. PLATON,, Timée 29 d-e; 
SÉNÈQUE, Epist. VII, 65, 10 (citant Platon); ALBINOS, Epitomè XII, 1; 
CLÉMENT, Paed. I, 3, 7, 2-3; etc. 

4. Cf. [JusTIN], De Res. VIII, PC 6, 1585 a-b. 

1 i 

\ 
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55 xo~v&l'repov N JI 56 &:rréve~(J.EV + 0 C Il o:ÙTàv : odn·Wv C 11 57-58 
È7tt<pe:pO!J.É:VOtÇ C Il 58 (J.€[.LOtfliX(J.É:V"I)c; ANac (J.E:!J.OtptxO"(J.É:VOtÇ S Il 59 7tOtY)-rf)c, 

PE1 Il 60 't'€ om. PE1 Il 61 t:ruvenhlp.e:vot N Il O'UV~tatwvL~ouaw N Il 65 
naUe-ro:t S Il 67 è\1 om. PE1 Il 70 où3e(J.(av om. C Il où8énw 't'€ N 11 76 
3to:xovoUG1jC, SPc Il 78 npocrnl7t't'WV Nac. 

l. Allusion à Genèse 1, 26-28, fréquente chez les Pères: TATIEN, Ad 
Graec. XV; THÉOPHILE, Ad A ut. II, 18; IRÉNÉE, Haer. V, 6, 1; 
CLÉMENT, Protr. IV, 59, 2; TERTULLIEN, De Res. IX, 1. Une influence 
platonicienne n'est pas impossible : Phédon BOa (l'âme est la ressemblan-
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poissons, ou plus généralement, à toutes les créatures 
privées de raison, que Dieu a assigné une telle existence ; 
mais aux êtres qui portent en eux l'image même du 
Créateur 1, qui y joignent l'intelligence et qui ont reçu en 
partage le jugement de la raison, le Créateur a attribué la 
permanence pour l'éternité, afin qu'ils connaissent leur 
propre Créateur, sa puissance et sa sagesse, et que, sans 
éprouver la souffrance, en respectant sa loi et sa justice, ils 
demeurent éternellement dotés des qualités qui leur ont 
permis de maîtriser leur existence antérieure, bien qu'ils 
habitassent alors un corps corruptible et terrestre. 

7. Car tous les êtres qui ont été créés au bénéfice d'un 
autre être, une fois disparus ceux pour lesquels ils ont été 
créés, n'auront plus de raison d'exister, eux non plus, en 
tant que créatures, et ne sauraient demeurer inutilement, 
puisqu'il n'y a pas de place pour l'inutile parmi les 
créatures de Dieu. Quant aux êtres qui ont été créés sans 
d'autre but que d'exister et de vivre selon leur naturel, 
puisque leur cause même est liée à leur nature et qu'on ne 
peut l'apercevoir que dans le simple fait d'exister, on ne 
saurait jamais admettre qu'aucune cause ne supprime 
complètement leur existence. 8. Et si l'on aperçoit que 
cette cause réside dans le simple fait d'exister à jamais, il 
faut nécessairement que l'être vivant, une fois créé, soit 
sauvé dans sa totalité, pour accomplir et subir ce qui relève 
de sa nature, chacune des deux parties qui le composent 
apportant sa contribution : 1 'âme existe et subsiste en 
accord avec la nature qui lui a été donnée et accomplit les 
tâches qui lui échoient - à savoir gouverner les élans du 
corps, toujours juger et apprécier les circonstances selon 
les critères et mesures appropriés -; le corps, par sa 
nature, est entraîné vers ce qui lui est naturellement 

ce du divin) : cf. TATIEN, Ad Graec. VII (<(le logos céleste ... a créé 
l'homme à l'imitation du Père ... et il a fait de lui l'image de 
l'immortalité»). Chez Tatien, cependant, c'est le 7t\IEÜ!J.IX individuel qui 
est l'image et la ressemblance de Dieu (Ad Graec. XII). 

1 
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xpt't''Y]p(otç XIXL f.LÉ:Tpotç -, ·roU ôè crW!Lccroç XtVOUf.LÉ:Vou X<X't'OC 
80 tpÙcrtv npOç & né:cpuxe:v xcd Tàç &:noXÀY)pw6e:Lcrœç <XÙ-r{i) 

ôexofJ.É:Vou f.LE:-rcd.iof..&.ç, p.e:'t'&. ùè -r&v &f..f..CJlv -rWv x.o::r&. -ràç 
f)f..tx[cx.ç 1} x.a-r' elôoç 1} fLÉ:ye:6oç 't'~V &:v&.cr-r<Xmv. 9. Eiôoç y6:p 
·n f.LE't'IXÔof..-Yjç xoc~ n&v-rwv Ücr't'o::rov ~ &v&.cr-r<Xcnç f) 't"e: -r&v 

358 ' ) ~ ' '1 1 ,, \ ' ~ v. XIX't' e:x.e:tvov 't'OV XPO vov ne:ptOV't'û>V e:·n npoç -ro xpet't''t'OV 
85 /L<'ro:6oÀ~, 

XIII 

l. 'Ent Ôè: 't'O{l"t'OLÇ -re:61XppY)X6-re:ç oU !J.EÎ:OV 1} 't'OÎÇ ~Ô1) 
ye:vofLé:Votç xcd -r~v Écx.u-rWv è:rw:rxorcoÜ\1-re:ç <pÙmv, -r~v -re: f.LE-r' 
hôdo:.ç x<Xl cp6opiiç . ~w~v cr-répyop.e:v Wç Tif> mxp6v-n ~Lep 
npocr-fpwucrœv x<Xl -r'l)v è:v &ql}cq:>crLq; Ôtocf.Lov+Jv È:f..nL~ofJ.EV 

5 ~e:Ocxù.vç · ~v où no:.p&. &:v6p6ntwv &wacÀ&.-r-rof..tE:\1 11-&'t'Y)V 

~e:uÔÉ:mv ÉIXUTOÙÇ ~OUXOÀOÛv·n:ç Ëf..n(mv, à7tÀO:.VEO'T6:'T~ ÔÈ: 

1tE7tLO''t"e:0xa!1-e:v è:xe:yyO<p, -r'{j -roU 81j!J.LOupy~crocv-roç Yj!J.fi.Ç 
yvWwn, x.oc6' f)v ènolY)ae:v &v6pumov èx. ~ux1jç &:6ocv6:-rou x.ocl 
crW(J.oc-roç voUv -re: cruyx.oc-re:crx.e:Uome:v ocU-ri{) x.oc~ v6(J.OV ëfJ.cpu-rov 

81 ,.&;ç : T'ijç NS. 

XIII, 4 È:Àrrl~Cù!.J.e:V N Il 8 &Ehvthou : &croo!J.&:'t"Ou C. 

l. La définition de la résurrection comme une transformation est 
paulinienne : cf. Phil. 3, 21. Comparer avec TERTULLIEN, De Res. LII, 9; 
ÛRIGÈNE, C. Gels. V, 18 (<(amélioration l>); MÉTHODE, De Res. III, 4, 3-
5; GRÉGOIRE DE NYSSE, De An. et Res. 141 a, c-d; etc. Sur la 
transformation des hommes encore vivants à ce jour, cf. Paul, [ Cor. 15, 
51-52; l Thess. 4, 15-18; TERTULLIEN, De Res. XLI, 5-6. 

2. La croyance en la résurrection est un élément essentiel de la foi 
chrétienne des premiers temps; cf. L. XXXIII, 1; CLÉMENT DE RoME, 
1 Epist. 27, 1; IGNACE n'ANTIOCHE, Trall. dédicace; Phil., dédicace; 
EusÈBE, H.E. V, 63 (Lettre des Églises de Lyon et de Vienne). 
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dévolu, et accepte les transformations qui constituent son 
lot, et, après celles qu'entraîne l'âge ou celles qui 
concernent l'aspect physique ou la taille, la résurrection. 
9. En effet, c'est une forme de transformation que la 
résurrection I, la dernière de toutes - comme l'est la 
transformation en mieux de ceux qui seront encore vivants 
à ce moment-là. 

CHAPITRE XIII 

LA CAUSE FINALE ET LE DESSEIN DE DIEU ; 

PRÉLIMINAIRE À UNE ÉTUDE DE LA NATURE DE L'HOMME 

1. Assurés de cet avenir 2 non moins que du passé et 
considérant notre nature propre, nous chérissons notre 
existence sujette au besoin et à la corruption parce qu'elle 
convient à notre vie présente, et nous attendons ferme­
ment la survie dans l'incorruptibilité; nous ne tirons pas 
cette croyance de notre imagination humaine, nous repais­
sant d'espoirs trompeurs, mais nous appuyons notre 
certitude sur un garant infaillible, le dessein de notre 
Créateur, qui lui a fait créer l'homme d'une âme immor­
telle 3 et d'un corps, et adjoindre à cet ensemble une 
intelligence et des lois innées 4 , pour le salut et la 

3. La croyance en l'immortalité de l'âme (c'est-à-dire en sa permanence 
après la mort jusqu'à la résurrection, alors que le corps n'existe plus) 
n'est pas générale dans le christianisme. Voir les hésitations de JusTIN, 
Dial. IV, 2- V, 2; de TATIEN, Ad Graec. XIII (<<l'âme humaine, en soi, 
n'est pas immortelle : elle est mortelle; mais cette âme est capable aussi 
de ne pas mourir»); de THÉOPHILE, Ad Aut. Il, 19 et 27. Au mc siècle, 
et dès Tertullien, la croyance en l'immortalité de l'âme l'emportera: cf. 
TERTULLIEN, De Res. Il, 13; MÉTHODE, De Res. I, 51, 5-6 et III, 5, 10 
(l'âme est immortelle, et le corps, mortel, mais capable d'immortalité). 

4. La notion de loi innée est empruntée à la philosophie; cf. CICÉRON, 
De Fin. III, 6, 21-22; DIOGÈNE LAËRCE VII, 87-88 pour le stoïcisme; 
ALBINOS, Épitomè IV, 8 pour le platonisme. Comparer avec JusTIN, 
2 Ap. II, 4; XIV, 2; Dial. XCIII, 1; ORIGÈNE, C. Gels. I, 4; etc. 
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10 bd O'WTI'jp(!{:. xcd. ~uÀaxfi -ri'Jv nocp' ocÙ-roG 3t3of.Lévwv ë!J.cppovt 
8è f3L<p xocl ~w1j Àoytxfi 7tpOcr1JX6v-rwv, e:Ù d36·n:ç ~<; oùx &v 
;otoG·rov X<X't'e:axe:U.xcre:v ~<flov xcd n&:crt 't'oLe; 7tp0ç (ko:.f.LOV-/jv 
e:x6crp.'Y)O'EV, d p:1j 8toqJ.éVELV È:ÜoÜÀETO -rà ye:v6f.LEVOV. 

2. El -rotvuv 6 Toü3e: -roU nav-ràç 3"f)t.Uoupyàç btoil}cre:v 
15 &v9pw7to\l bd -ri}) ~w~ç Ît!J.cppovoç f.LE-ro:.axe:Lv xd ye:v6!-le:\lov 

6e:wpàv T"Ï}ç -re: !J.E:Y<XÀ07tpe:ndcx.ç <XÙ-roG xcû -rfjç heL n&:cn 
aom( :;., ' n ' 'i:' ' ' ' ' ' ' ' T OCÇ 't'il 't"OU't'<.ù\1 VE:Wptq:. O"UVOL<Xf.LEVELV <XEL X<XT(l 'r1JV EXELVOU 

yv6:!(J-1JV xrû xae' ~v El.Â1JXEV cpUow, ~ !J.ÈV -rYjç ye:véae:wç cd·da 
~La't'oÜ-rcx.L T~V de; &.et 3Lrt.f.Lov~v, 1) Oè OtC(f.LOV~ -r~v &v6:crTocow, 

20 "i)ç xwp~ç oùx &v ÔLCX;!J.e:Lve:LE\1 &.v6pwnoç. 'Ex Oè -r&v 

e:Lp~Y)!J.év~v ElJ3"1)Àov ~ç -rri -rYjç ye:vécre:wç cû .. dq. xa.L -r7i yv<ÛfLrJ 
't'OU 7tot1)0"<XV't'OÇ 3e:LXVU't'GU ao:.cpù}ç "Î) &.v&.cr-rO:.O"LÇ. 

3 T ' ~~ .... • , ,, a, ,, , 1 "' • OLO:.U't"Y)Ç OE "t"Y)Ç O:.L"t"LO:.Ç OUO"Y)Ç1 XO:.u Y)V ELÇ 't'OVOE 
359 r. 7to:.p1jx-ro:.t "t"Ov x6cr(LOV &v6pw7toç, &.x6f..ou6ov 1 &v dYj "t"Ùv 

25 -rolvrmç xo:.-rà. cpUmv 1) xo:.e' eLp11-0v É7t6p.evov 3to:.crxét.jJa:cr6o:.t 
f...6yov · Ë7tE'TCH 3è xo:.-rà. "t"~V EÇé-ro:.crLv "t"7i p.èv o:.l-rl~ -riîç 

Y v' ( .... 01 • a , , .... "'' , E ecrewç Y) "t"<ùV yevvY)vEv-rwv o:.vup<ù7t<ùV cpucrtç, "t"YJ oE cpucret 
.... 1 ( .... ' ' 1 1 "' 1 1 't"<ùV YEVO!-lEV<ùV Y) 'rOU 7tûLY)O"O:.V't'OÇ E1tL "t"OU"t"OLÇ Otx(XL(X X(JLO"LÇ 

-roU-rotç -re 1tiim -rO "t"oG ~tou -réf...oç. 'EÇYJ-ro:.cr!-lévwv 3è ~f.L'tv 
30 -rWv 7tpo-re-ro:.yf.Lévwv È:7tLO"XE7t-réov é:Ç-Yiç 'r'ijv -r&v &.v6pW7t<ùV 

cpUcrtv. 

XIV 

1. ~H "t"Ùlv "t"'Yiç &:f..:YJ6do:.ç 3oy!-l&."t"wv 1) -r&v èmwcroüv dç 
EÇé-ro:.mv 7tpoÙocÀÀO(Lév~v &7t63e:tÇtç -r~v &:7tf...a:v'Yi 't'o'tç Àeyo11-é-
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préservation de ses dons, qui sont le propre d'une vie 
sensée et d'une existence raisonnable, parce que nous 
savons bien qu'il n'aurait pas formé un tel être et qu'il ne 
l'aurait pas doté de tout ce qui est nécessaire à sa 
permanence, s'il n'avait pas voulu qu'une fois créé, il 
perdure. 

2. Si donc l'Artisan de cet univers a créé l'homme pour 
qu'il ait part à une vie sensée et pour que, devenu 
spectateur de sa générosité et de sa sagesse en toute chose, 
il perdure éternellement dans leur contemplation, selon 
son propre dessein et selon la nature qu'il lui a attribuée, 
la cause de la création de l'homme garantit la vie éternelle, 
et la vie éternelle garantit la résurrection, sans laquelle 
l'homme ne saurait perdurer (en tant que tel). De ces 
considérations, il ressort que la création et le dessein du 
Créateur sont des preuves manifestes de la résurrection. 

3, Or, puisque telle est la cause qui a présidé à 
l'introduction de l'homme dans cet univers, il serait 
conséquent d'examiner les arguments qui en découlent 
naturellement ou par succession logique; dans cette 
recherche, la nature des hommes engendrés découle 
logiquement de la cause qui a présidé à leur création; le 
jugement de justice que portera sur eux le Créateur, de la 
nature des êtres créés ; et la finalité de la vie, de tout cela à 
la fois. Maintenant que voilà examinés les problèmes 
préliminaires, venons-en à considérer la nature des hom­
mes. 

CHAPITRE XIV 

DIGRESSION LA MÉTHODE D'ARGUMENTATION 

ET LE PLAN SUIVI 

L L'établissement des dogmes de la vérité ou de tous 
les autres points soumis à notre examen, si l'on veut qu'il 
apporte une certitude absolue à nos propos, ne doit pas 

1 
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' ' ! > "t:' CIL Cl " ' > 1 VOLÇ E7tLq>EpOUO'OC 1t'LO'TLV OUX E<-:,WVE\1 7t0VE:V EX,EL 't'"Y)V <XPX1JV 
oùS' &x TÙ"J'J 't"L<:n SoxoÜvTwv ~ 8E8oy(J.é:vwv, &."AÀ' èx -rYjç 

5 xotvijç xocL cpucnxijç èvvoLœç ~ t"rjç npOç -rà 7tpc7:rrcx -rWv 
~ , , .. nt 2 "H , , ~ , , , 
oe:u-re:pwv OCX.OAOUvL<XÇ. • y~Xp neçn TWV npwTwv e:crTL 

Soy(J.!iTwv xod 8eï !J.6V1)Ç ÛttO!J.V-Ijcre:wç -r'ljç -r~v cpucrtx~\1 
' 1 ,, ,, 1 ~ 1 1 • 1 ~ 

<XVIXXLVOUO"'Y)Ç E\IVOL0:.\1 1) 7tEpL T<.ù\1 XIXT()( qmcrtV E1tOfJ.EVWV TOLÇ 

7tpÛYrotç xcd 't'Yjç cpucnxrjç &xoÀouS(a:ç xcd SEi -6jç bd TO\hotç 
10 "t'&..!;e:wç, Se:txvùv·nxç -r( -roî:ç npW-rmç 1) "t'OÎ:Ç npo't'e:Tocyp.é:votc; 

&xoÀou6e:L xa-r' &:À1j6e:to:.v, bd -réf> f.drre: -rrjc; &À1J6e:laç 1} -rrjc; 
' ' .}.. ' ). 1 ' '\ ~ ' \ ,.. 1 1 

XC("t' IXUT 'IV OCO'CflO:.AELOCÇ OC!J.EAêL\1 (J."Y)TE TOC 't'1) cpucre:t TETOCYf.LEVIX 

x<XL Stwptap.é:viX cruyxe:Lv 1} -ràv cpumxàv dp!J.Ûv Stctan&v. 
3. "OOev, oTfL<XL, [xp~v] 8iXOLwv 1tepl -rôiv 7tpOX<LfLévwv 

15 , • 6 ' ' , 6 0'"1. >1 1 
E0'1t01JOOCX 't'OCÇ )((X~ XptVELV E!J.cpp VWÇ VêAOV't'OC:Ç E:t't"E YLVE:'t'O:.L 

-r&v &.v6pündvwv CfW!J.&:-rwv &:v&cr-ramç ehe !J.~, npc7nov !J.È:V 
È7tLO'X07tÛv xocÀ&ç -r&v 7tp0ç -r~v TOÜÙe: Se:Lt:tv cruv-re:ÀoÜv't'WV 

\ ~' 1 1 " ,., ' \ 1 \ 
't"'Y)V OIJVOC!J.LV XOCL 7t0LCX.\I EXOCO''t'OV ELA'YJXEV xwpocv X<XL 't'L fl.EV 

359 1 ~ 1 ~\ t'> 1 ,, 1 1 l "'' • \ ' v. Tou-rwv npw·rov ·n oe: oe:u-re:pov 1) -rpt-rov ·n o e:7tt Tou-rqtç 

20 Ücr-ret:rov. 4. T<XÜ-roc ÙÈ Ùt<XTocÇcq.Lévouç xp-1) rtpÙ>TYJV (.LÈ:v -r&:l;tXL 
T1jv cxi-r(ocv -r1)ç -rWv &.v6pûntwv ye:vécre:wç, Toü-r' ëcnw TI)v -roU 
Ù"l)fJ.LOupy~crocv-roç yvW!J.YJV xoc8' ~v È:7toL"t)cre:v &v6pumov, 
TOCÜT1J 8è npocrq:m&ç È:ntcruv&.t}o:t 't'1jv T&v ye:vofLévwv 
, 0 f. , • ( ,..,. , t:' ._.. , "' , "~:'>' , 

OCV pw7t!ù\l Cj)UO"L\1 1 OUX WÇ Tfl 't'O:.sE:L oEUTe:pe:UOUO'OW1 ot<X oe: 't'O , ., 0 , , , • , , 
0 

...>. 
25 !1-1) ouvo:.cr rn xoc-ro:. -rcw-rov cqJ..cpo-re:pwv ye:ve:cr ·oct .,1v xpLmv, 

x&v CS·n !J.&:ÀtcrToc cruvun&:pxwmv &.ÀÀ~Àatç xoct 7tp0ç ·'t'à 
7tpoxe:LfJ.e:vov 't'1)v 'lcr1JV 7to:.péxwvTo:.L SUvo:.fLtV. 

3 TCLcrTw + ~Ttç A2NPE1 Il 9-10 xocP - 7tpÔlTo~ç om. NS Il 11 
&.xoÀouEiijN Il Ti;) : Tà AN Il -1] : !L1JTe C Il 13 cruyxe:ï:v : cruyxwpeî.'v S Il 14 
XP'YiV AacNSPDC: xp'Yjvoc~ A2pacpc secl. Wil. Il 19 -il: T( Oè PE1 Il 20 
7tp&Tov C Il 26 x&v O·n : xo:~ O·n P xcd E1 Il auw7t&pxouaw ANPcPE1 

auwn&:pxouaocv Nacg Il 27 no:péxonoct NPC. 

1. Une autre notion empruntée à la philosophie- et plus particulière­
ment au stoïcisme : ~ <pumx~ !:wo~oc ou ~ xow~ 7tp6À'l)o/tç, la <! prénotion 
commune~>. Cf. L. V, 1 (employé avec une acception péjorative); et 
encore SVF II, 83, p. 28; DIOGÈNE LAËRCE VII, 54; CICÉRON, Acad. II, 
10, 30; ou, pour le moyen-platonisme, ALBINOS, Épitomè IV, 6; lsag. 
VI, 3. 
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reposer sur des principes externes, ni sur les opinions 
qu'en ont ou qu'en ont eues tel ou tel, mais sur les notions 
communes et naturelles 1, ou bien sur l'enchaînement 
logique, des propositions premières découlant les secon­
des. 2. Car, ou bien il s'agit d'opinions premières, et il 
n'est besoin que d'un rappel 2 qui donne le branle aux 
notions naturelles, ou bien il s'agit des conclusions qui 
découlent naturellement des premiers principes et de leur 
enchaînement naturel, et il est besoin d'en fixer l'ordre, en 
montrant ce qui découle véritablement des premiers 
principes ou des points précédemment fixés, pour ne 
négliger ni la vérité, ni la rigueur dans sa démonstration, et 
pour ne pas mêler ce que la nature a réglé et distingué, ni 
briser la succession naturelle des faits. 

3. C'est pourquoi je trouve juste que, si l'on s'intéresse 
vivement à la présente question et que l'on veuille décider 
en toute sagesse s'il y a ou non pour les hommes une 
résurrection des corps, l'on examine d'abord avec soin la 
force des arguments qui concourent à cette démonstration 
et la place qui revient à chacun d'eux : lequel occupe la 
première, lequel la seconde ou la troisième, lequel enfin la 
dernière. 4. Si l'on fait une telle répartition, il convient de 
placer en premier la cause de l'apparition de l'homme, 
c'est-à-dire le dessein qu'avait le Créateur quand il a créé 
l'homme, puis d'y lier étroitement la nature des hommes 
créés, non pas qu'elle vienne au second rang, mais parce 
qu'il est impossible de soumettre au jugement les deux 
questions en même temps, même si elles sont associées très 
étroitement l'une à l'autre, et si elles sont toutes deux 
d'égale importance pour notre présente démonstration. 

2. Une référence implicite à la conception platonicienne de la 
réminiscence (&.v&:fLV'l)O'LÇ; cf. Phédon 72e, 73d), liée ici à la théorie 
stoïcienne des idées innées. 

\ 

\, 
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5 A ' ~~ 1 < 1 1 1 , "' 1 
• L.l.L!X OE 't"OU't"WV, WÇ 7tpW'TWV X.OtL T1)V EX 01)/).LOUf>YL<XÇ 

èx6v-rwv &.px~v, È:va.py&ç 3emvu/).É:V1JÇ Tfjç &.va.cr-r&.cre:wç, 
30 oU3è:v YjT-rov xcd 3ttX -r&v -rfjç rrpovoLo:ç À6ywv ëcrn Àcd)erv -r~v 

nep!. -raÛT1JÇ rrLcr·tw, ÀÉ.yw Oè 3tà -r~ç éx&.crTcp -r&v &v9p6.mwv 
OcpetÀO!J-É:V1)Ç X<X.Tà Otx.o:.Co:.v x.pLow TL(.âjç 1) 3Lx1Jc; x.cd 'TOU xoc-rd:. 

' • a ' A' 'À 6 n ÀÀ , ' ' "t"0\1 O:.VvpWrtLV0\1 1-'to\1 TE OUÇ. • 0 OL yo:.p 'TOV 't'fjÇ 

&.vtXcr-r&.cre:wç À6yov Ùtcx.Àa.!J.O&.vov-re:c; -ri\} -rpL-rcp fL6vcp -rljv 
35 rtii.crav è:rr-ljpetcra;v al-t-Lo:.v, vop.Lcrav-re:ç -r'l)v &v&.cr-rcx.aw yLve;crOcxt 

3tà -r1jv xpLmv. ToiJ't'o ôè rce:çnq:>o:.vWç ôdxvuTO:L ~e:ü3oç Èx -roU 
1 1 ' 1 Cl 1 , 0 ' , 0 ' ' 7t0:.V'TO:.Ç /).EV 0:.\lta'TIXO'UO:.L TOUÇ 0:.7t0. VYJO'XOVTotÇ CX,V. pW7tOUÇ, fl'Y) 
1 ~~ f Cl 1 ' f ' \ 1 1 

7tO:.VTClÇ 0€: XfHVEO'VO:.L TOUÇ (X;\IIXO''t'O:V't"O:.Ç ' EL ya.p !1-0V0\1 'TO XC<Tà 

T'ljv xpLcnv 3Lxo:.wv -r1jç &.vo:.cr't'&.crewç -J)v al-nov, è:xp~v S~7tOU 
40 -roùç !J-"1/Sèv ~!J-~Xp-r1jX6-rcu;; 1} X.C(t"Op6<Ûcr~X\It"a:ç !-'-"1/S' &.vlcr-r~Xcr-

0a:t, -roüT' Ëcr-rt -roùç XO{-LtSj) véouç 1tcitSC(ç · È:~ &v Sè n&.v-ra:ç 
' ' Cl 1 "ÀÀ ' "'' ' 1 ' ' 1 C(\ltŒ'TflŒVflL "WUÇ 'TE Cl OUÇ XflL O"f/ XC(L 'TOUÇ XC(TC( t""f/\1 7tpW'T"f/\l 
.À ' À 1 

' ' \ "' ~ ' "' \ Yj LXLfl\1 TE EU'T1jŒC(\ITC(Ç Xflt flU'TOL otXC(LOUŒL\1, OU oLfl 't'~\1 
360 ' • ' j_ ' 1 \ ~ ' ' \ "' \ r. XpLŒL\1 Yj IX\IO:.Œ't'flŒLÇ ')'L\/Et"C(L Xfl't'fl 7tpWTO\I À0')'0\1, C(ÀÀfl OLfl 

45 -r~v ToU S1j{-Ltoupy~cra:vToç yvÛ>{-L"f/\1 XC(l T~\1 T&v 3"1/{-LtoupyYj­

OévTW\1 qJÙcrtv. 

30 où8àv + 8€ S Il 35 &v&cr't"ocow Schwartz : ocL-rLocv codd. Il 40 
xocTopfkûooxno<; N Il 41-42 't"oih' Ëcrn - àv(cr-rœa6cn om. PE1 Il 41 ~( ùw 
Schwartz: ~~Ov A2 in ras. NC Il 43 xo:.': ot xo:t A2 NE 1 6 xo:t P om. CIl 
8Lxo:LoÜmv + Wç A 2 s.l. NPC secl. Schwartz. 

l. Une idée qui n'est pourtant pas absente de la Supplique XXXI, 4; 
XXXVI, 2; et que l'on retrouve chez TATIEN, Ad Graec. VI; TERTUL­

LIEN, De Res. XIV, 8; etc. 
2. Les Apostoliques réservaient quant à eux la résurrection aux seuls 

disciples du Christ : CLÉMENT DE RoME, 1 Epist. 26, 1; 2 Epist. 19, 3; 
PoLYCARPE, 2 Phil. 2, 2; voir encore IRÉNÉE, Haer. V, 35, l (résurrec­
tion des justes, et anéantissement des nations). JuSTIN, (1 Ap. LII, 3; 
Dial. XLV, 4) et TATIEN, (Ad Graec. XIII) sont plus proches 
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5. Même si ces argument, qu'il faut considérer comme 
des principes et qui tirent leur origine de l'idée de 
création, permettent de démontrer de façon manifeste la 
résurrection, on peut en apporter _la confirmation d'une 
façon non moins irréfutable en utilisant aussi l'argument 
de la Providence - je veux dire la récompense ou le 
châtiment dû à chacun des êtres humains selon un juste 
jugement, et la finalité de la vie humaine. 6. En effet, 
beaucoup de ceux qui abordent le problème de la 
résurrection se sont appuyés uniquement sur ce troisième 
argument pour la justifier totalement, estimant que la 
résurrection existe en fonction du jugement 1 . Cela paraît 
manifestement erroné si l'on considère que tous les 
hommes qui meurent ressuscitent, mais que tous les 
ressuscités ne sont pas jugés; car si la justice exercée lors 
du jugement motivait à elle seule la résurrection, il 
faudrait sans doute que ceux qui n'ont accompli ni mal, ni 
bien, ne ressuscitent pas- et c'est le cas des tout jeunes 
enfants. Mais du fait qu'ils trouvent normal, eux aussi, que 
tous ressuscitent 2 , et ceux qui sont morts dans leur 
premier âge avec les autres, c'est que la résurrection 
n'existe pas au premier chef en fonction du jugement, mais 
en fonction du dessein de notre Créateur et de la nature de 
ses créatures. 

d' Athénagore. Les païens critiquaient sévèrement cette exclusive : Celse 
apud ORIGÈNE, C. Gels. V, 14. Quant à la résurrection des jeunes enfants, 
elle semble reconnue dès les Apologistes. Comparer Athénagore avec 
[JusTIN], Quaest. Resp. ad o,th. Xlii, PC 6, 1261. 

\ 
1\ 
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xv 

l. 'ApxoUcrY)Ç at X<Û !J.6VY)Ç 't"~Ç trd T'{j ye:vécre:t TW\1 

&:v6pW7twv 6e:wpou/)-éVY)Ç cd-rlac; 8e'i:'Çoct 't'~V &.vch:r-Tocow xC<-rO:. 
Cf>UŒLX.~\1 0:xoÀou8lo:v É7t0/1-ÉVY)V TOÎÇ 8t<XÀU6e:LŒL O'Û>!J.<'lŒLV, 

Olxoctov Ïcrwç 7tpàç !J.Y)Ôèv &.nox.vljmxt -r&v 7tpo't'e:6É:vTwv, 
5 &:xof..o66wç ÔÈ: -roLç e:lpY)!J.É:votç x.cd TO:.ç è~ é:x&cr-rou -r&v 

bto[J.É:vwv chpop!J.O:.ç Urcoôe:L~at -roLç ÈÇ et.lJ"r&v cruvtôe:i'v fl-~ 
ÔuvcqJ.É:votç xaL 7tp6 ye: -r&v lXÀÀWV -r~v -r&v ye:vop.É:vwv 
• a ' ' ' ' ' ' ' ,, ,, 1 , C<VvpU.mWV <pUŒLV, E:7tL 't"YJV IXU't'Y)V O:.')"OUO'<X\1 EVVOLOC\1 XIXL TY)\1 

ÏcrY)v 7t1Xpé:xoucrav 7te:pL -rljç &vo:.crT&.cre:ûlç nlcrTtV. 
10 2. El yO:.p n&crC( x.otv&ç 1j TÙJV &v6p6l7twv cpUcrtc; è:x y;uxljc; 

&.6av6:-rou x.cd ToU xa-rO:. T~v yé:vemv ocÙT?i cruvapf.Locr6é:v-roc; 
aW!J.a-roc; ËXe:L -r~v crUcr-racrtv x.aL 11-~-re: T7j cpOcre:t ri)c; ~uxlJc; 
x.a6' É:C<UT~\1 f1-~TE T?j cpOcre:L TOU O'<Û!J.<X'TOÇ xwpLc; &.7te:xÀ1]pw-

{1 \ 1 1 ~ 1 " \ ;.- 1 1 1 1 
O'EV VEOÇ "rYJV 't'O~IXVOE YEVEmV Yj 't'YjV ~WYjV XIX~ "rOV O'Ufl7tiXV"rCX: 

XV, 13-14 &:7te:XÀ~pwaev + ô C. 

1. Athénagore présente la résurrection comme la suite logique et 
naturelle de la mort, pour effacer son caractère « monstrueux » (cf. Celse 
apud ÛRIGÈNE, C. Cels. V, 14: «espérance de vers»). Voir infra XVI et 
XVII. 

2. L'homme est un<< assemblage» (crUcrTaa~ç, cruva(.Ltp6Tepov, dp[.L6ç) de 
deux éléments, l'un mortel, l'autre immortel - une conception propre­
ment hellénique, étrangère même au judaïsme, pour qui l'homme est un 
tout. Comparer d'une part avec PLATON, Phèdre 246c; MARc-AuRÈLE VI, 
32; d'autre part avec [JusTIN], De Res. VIII, PG 6, 1585 b {crU[.L7tÀOx~); 
TATIEN, Ad Graec. XV (8eaf1.6ç, crUa:Taa~ç); IRÉNÉE, Haer. V, 8, 2 
(gvwmç); TERTULLIEN, De Res. VII, 9 (concretio); XL, 3 (fibula). Les 
deux éléments de l'assemblage sont essentiels : l'homme ne se réduit pas 
à son âme, et ainsi la résurrection du corps est nécessaire à la permanence 
de l'individu; cf. TERTULLIEN, De Res. Lili, 1 (contre les gnostiques); 
IRÉNÉE, Haer. V, 6, 1 (contre les gnostiques); MÉTHODE, De Res. I, 34, 3-
4 = PHOTIUS, Bibl. cod. CCXXXIV, fol. 293a {contre Origène). Sur la 

SUR LA RÉSURRECTION, XV, 1-14 

B ~ L'argument connexe 
de la nature de l'homme 

CHAPITRE xv 
L'HOMME FORME UN ENSEMBLE INDISSOCIABLE 

CORPS-ÂME VOUÉ À UNE MÊME FIN 

273 

1. Même si le constat qu'une cause préside à la création 
des hommes suffit à lui seul à démontrer que la résurrec­
tion suit par un enchaînement naturel 1 la dissolution des 
corps, il est peut-être juste de ne renoncer à aucun des 
points précédemment exposés, mais, en conformité avec ce 
qui a déjà été dit, de montrer à ceux qu~ ne peuvent ~a~ le 
voir par eux-mêmes les ressources que 1 on peut auss1 tirer 
de chacun des points qui s'ensuivent, et (de considérer) en 
premier lieu la nature des hommes créés, qui conduit à la 
même idée, et qui apporte une égale confirmation de la 
résurrection. 

2. Si en effet la nature de l'homme universellement 
considérée est un ensemble 2 formé d'une âme immortelle 
et d'un corps qui lui a été joint à la naissance 3 , et que 
Dieu ait attribué une telle naissance ou une telle existence 
et tout le cours de la vie non pas à la nature de l'âme seule, 

tnpart1t1on corps-âme·esprit, concurrente de la bipartition corps-âme, 
voir Appendice VI. 

3. Ou : <! au moment de la création )), Sur le difficile problème de la 
priorité chronologique de l'âme ou du corps, cf. d'une part Genèse 2, 7; 
IRÉNÉE, Haer. V, 12, 2; et d'autre part, TERTULLIEN, De Res. XL, 3; 
XLV, 3 et 5. 
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15 f3lov, &:ÀÀOC -ro'rç Èx Tolrrwv yevop.É:vmç &:v6p6motç, Lv', èÇ &v 

ylvov-ro:.~ x.a~ ~Wm, 3to:.Otfucrav-re:ç Ûç ëv n xrxl xoLVOv 
Xct't'o:.À-f)Çwow TÉÀoç, 3e:î.', 1t(iv-rwç évèç Ov-roç è:Ç O:.p.cpo-répwv 

~4>ou -roû xd n&.crxovToç Orc6cra n&.61J ~ux-'i}ç xod. Orr.6cr(J. -roü 
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CiW!J.<XTOÇ E:Ve:pyoUVTOÇ TE X<Xt 7tpCt"rTOVTOÇ 07t00'(X 't'1)Ç <XLO"f.l1)-

20 -nx:Yjç )) TYjç Àoytx1jç 3e:î:'-roct xplcre:<ùç, 7tpàç ëv Tt -rÉ:Àoç 
, ' Cl 1 1 ' ' • 1 , 1 
<X~<Xcpe:pe:crv<Xt 'ltC(VTO:. 't"0\1 EX TOUTW\1 e:tpfL0\11 i:VO:. 7t<XVTIX xcx1 Ôt0: 
rco:vTwv auv-rpé:xn rcpOç fLL<Xv &pfJ.ovto:.v xcd TI)v atrr~v 

u 'a , e , , , e , , , n , cr fL7t<X e:tav, C(V pû>nou ye:ve:cnç, rxv pumou cpucnç, o:.vvpwrcou 
360 v. ~w~, _&v6pù.mou np&.Çe:u; x<XL 7t&.tlrJ xcd 1 f3Loç xo:.L -rà T1j cpOcre:t 

25 npocrY)xov TÉÀoç. 3. Et 3è p.lo:. -rlç è:cr·nv &:p!J.ovla -roU ~4>ou 
7t0:.VTÙÇ XCÛ O'U!J-7t&.6e:tOC1 X.Cll TÜJV È:X. t.Pux1jç <pUOfLÉVW\1 xcd T&V 
3t0: 'TOÛ CTfu!J.~'TOÇ È:7tL'T€ÀOU!J.É:Vwv, lv dv~t 3ef: x~t TÙ bd 7téiCTL 

0 ' 'À "E '' 'À ,, ' • 'fi - , -'T U'TOLÇ 'T€ OÇ. V O€ Te OÇ eO"T~t XIX'T ~Àî'jvetC(\1 1 'TOU ~UTOU 
~~ou xa-rO: -rljv éau-roü crûcr-r~aw Ov-roç, ol5nÉp Ècr-rtv TÉÀoç -rO 

30 'À T' ' ' "'' y- '' n - • -re oç. o ~u-ro oe ~.;,<:pov ecrT~t xav~pwç, -r&v ~u-r&v Ov-rwv 
mkv-rwv è:Ç <Lv Wç !J.ep&v -rb ~<j)ov. T& ~ù-rO: 8è x~-rO: T~V 
L8t6:~oucrav ëvwcrtv ëcr-rat, -r&v 8taÀu0é:v-rwv 7t6:Àtv évw6é:v-rwv 
npOç -r-f)v -roU ~c}>ou crÛcrTamv. 4. 'H 8è -rWv aÙTWv &v6pcimwv 

1 't: ' 1 • 1 "'1 \ CJUO"TIXCfLÇ €-, IXVIX"'(X1JÇ €7t0!J.€Vî'JV oetx:VUO'LV T'fJV TiûV VeXpW-
35 6é:v-rwv xal 3taÀu6é:v-rwv CTW!J-6:-rwv &v6:cr-racrtv · -raÛTî'JÇ yO:p 

xwp~ç oih' &v évw6eL1J -r0: 1XÙT0: !J.É:p1J xa-r0: cp6crtv ciÀÀTjÀotç 
o\h' &v crucr-ralî'J -rWv aÙTWv &v6pdmwv ~ cpûcrtç. 

5. EL 3è: xal voüç x~L À6yoç 3é:8o-r~t Tot'ç &v9pfunotç npàç 
8t6:xptcrtv V01JT&v, oùx oÙcrt&v !J.6vov ciÀÀ0: xal -rijç -roü 

Af\ "'
1 

• n 1 ' 1 , "' , , , ....., 00\ITOÇ ~"'(IXVO'Tî'JTOÇ XIXL O'OCflLIXÇ XIXL OtX~toO"UVî'JÇ, C(VIX"'(X1J, 

15 YEVVW[.LÉvou:; ANSaç 1116 yewWVTcu ANSaçPE 1 1117 <'lv't'wç N 1124-rà : 
't'& N Il 28 -roU-ro~c; om. C Il 31 ~!; &v : !l;Ov N Il j.lEpOv N8 ç Il 35 xcd 
8w:Àu6Év-rwv om. PE1 • 
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ni à la nature du corps prise séparément, mais à ce 
composé des deux que sont les hommes, pour qu'après 
avoir passé leur existence dans cette union qui leur a 
permis de naître et de vivre, ils en vien~ent .~ u?e _fin qui 
leur soit unique et commune, alors, pmsqu 1l s agit dans 
tous les cas d'un être vivant unique composé de deux 
parties, qu'il est sujet à toutes les passions de l'âme et du 
corps, qu'il met en œuvre et réalise tout ce qui réclame un 
jugement des sens ou de la raison, cet assemblage se 
rapporte nécessairement tout entier à une fin unique, pour 
que tout concoure toujours à une seule harmonie et à un 
même accord : la naissance de l'homme, la nature de 
l'homme, l'existence de l'homme, les actions et passions de 
l'homme, sa vie et le terme final conforme à sa nature. 
3. Et si l'être vivant ne forme tout entier qu'une seule 
harmonie et un seul accord qui unissent ce qui provient de 
l'âme et ce qui s'accomplit par le corps, il s'ensuit 
inévitablement que tous ses éléments ont aussi une seule 
fin. Or cette fin sera véritablement unique si l'être vivant 
dont cette fin est la fin propre, garde son identité, 
conformément à sa propre constitution; il gardera parfaite~ 
ment son identité si tous les éléments qui le composent en 
tant que parties constitutives restent les mêmes; et ils 
resteront les mêmes, selon l'assemblage qui leur est 
propre, si après leur dissolution, ils s'assemblent de 
nouveau pour constituer le même individu. 4. Cette 
reconstitution des mêmes individus montre que la résurM 
rection des corps nécrosés et décomposés est un aboutisseM 
ment nécessaire; car sans elle, les parties d'un même corps 
ne sauraient se trouver réunies les uneS aux autres 
conformément à leur nature, et la nature des individus ne 
saurait être reconstituée de façon identique. 

5. D'autre part, s'il est vrai que l'intelligence et la 
raison ont été données aux hommes pour qu'ils jugent des 
intelligibles, c'estMà~dire non seulement des substances, 
mais aussi de la bonté, de la sagesse, de la justice de leur 
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42 .3tap.éve:tv : 8tcqJ.É:V'Y)V N Il 43 'rèt Wil. : Tijç codd. Il 46 -r0\1 : 'r<';lv N Il 47 
&:Mvo:'t'OV -.3u:tp.Éve:w "' PE1 //48 ye:vo(J.ÉV"I')Ç NS //56 Elécre:tç A ac Il 56-57 ne:p 
&v6pûmotç N n:ap' &.vElpWnotç S Il 58-59 xatl - &m:À"I)Àoc't"o::t om. N 11 60 
-rcî'> : 't'<Ûv A ac Il 61 à.t-e:Àe:uTiyrrov Aac Il 62 olxdav : Œlav cod. Aet. El. 

1. L'essentiel de la polémique avec les gnostiques tient dans cette 
phrase; cf. [JusTIN], De Res. VIII, PC 6, 1585b; IRÉNÉE, Haer. V, 6, l; 
TERTULLIEN, De Res. Lill, 1. 
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donateur, il est nécessaire que, si persiste ce pour quoi a 
été donné le jugement rationnel, persiste aussi le jugement 
qui y a été affecté; et il est impossible que le jugement 
persiste, si ne persiste pas la nature qui l'a reçu avec les 
facultés qu'il comporte. 6. Or, ce qui a reçu à la fois 
l'intelligence et la raison, c'est l'homme, et non l'âme par 
elle-même 1 ; il faut donc que l'homme persiste éternelle­
ment en tant que composé de deux parties; et il est 
impossible qu'il le fasse, s'il ne ressuscite pas. 

7. En effet, s'il n'y a pas de résurrection, la nature de 
l'homme en tant qu'homme ne saurait persister; or, si la 
nature de l'homme ne persiste pas, c'est en vain que l'âme 
a été conformée aux besoins du corps et à ses passions; 
c'est en vain que le corps a été entravé dans la satisfaction 
de ses appétits, soumis aux brides de l'âme 2 et subissant 
son frein; vaine, l'intelligence; vaines, la sagesse et 
l'observation de la justice, ou encore la pratique de toute 
vertu, la promulgation et l'élaboration des lois - en un 
mot, tout ce qu'il y a de beau parmi les hommes et de leur 
propre fait; vaine, plus encore, la création de l'homme et 
sa nature 3 • 8. Mais si l'on bannit l'inutile de toutes les 
œuvres de Dieu, quelles qu'elles soient, de tous les dons 
qu'il nous a faits, alors, il est absolument nécessaire qu'à 
l'éternité de l'âme corresponde à jamais la permanence du 
corps, selon sa nature propre. 

2. Image platonicienne; cf. Phèdre 246 a-b. 
3. Un argument ab absurdo inspiré de Paul, I Cor. 15, 16-18 : (! si les 

morts ne ressuscitent pas, le Christ non plus n'est pas ressuscité. Et si le 
Christ n'est pas ressuscité, votre foi est vaine. 1> 
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XVI 

l. 3e:vt~écr6w Oè: IJ.i')Ùe:~ç e:l 't'~V 6cxv&:-rcp xcd cp6op~ 
a,aX07tTOfÛV"I)V ~w~v OVOfJ.a~OfJ.<V a,afJ.ov'ijv, Àoy,~6fJ.evoç &ç 
oùx_ dç TOÜ rcpocrp-fJ!l-a<Toç 0 "A6yoç, oUx êv ·djç Ùta;fLovYjç -rà 
fLÉ:Tpov, Ù'rt !J.'Y)ÙÈ: -r&v Ùtc.q.te:v6vTwv cpUcrtç v-i:a. 2. Eïrce:p y&p 

5 1 1 ' 1 f ,, ~ ~ 6 " ' X.<XTa 't'YJV otx.e:to:.v cpwnv e:xoccr-rov -rwv otiX!-LEV V't'WV EXE.t 't"Y)V 

Ùt<X(J.Ov~v, oü-r' è:rcL -r&v xcx6o:.p&ç &qlM:çrrwv xcd &6av&:-rwv 
e:6pot ·ne; &v Lcr&~oU(i(X\1 T~v Otap.ov~v, 't'<f'> !J.i')ÙÈ: -r&ç oùcrLocç 
-r&v x.pe:tT-r6v<.ùv auve:ÇtcroücrEl<Xt Tcii:'ç xo:.6' Ô7t601Xow Ow:cpe:-

' P. , • 1 ..., , a ' .,).. e À' ' , 1 
pOUO'<XLÇ, OUT E7tt 't'(ù\1 IXVvpW7tWV -r,1v OfLIX Y)V E:XEL\I'Y)V X<XL 

10 &fLe:'T6:0Àrrrov btt~1}-re:tv &Çwv, &-re: 0-Yj -r&v !J.È:V è:Ç &:pxYjc; 
ye:vofLÉ:vwv &:6cxv&-rwv xcd Ow:fLe:v6vTwv !J.6VYJ T?) yv6lp.7J 't'OÜ 
7tot1jmxvToç &:-re:Àe:uT1j-rwç, -r&v Oè: &:\16p&rcwv x.a-rcl f.J.È:V TYjv 
.1. 1 ' 1 1._ ' 1 1 ' 1 I?À • ' 'f'UX'Y)V CUto YEVEO"EWÇ €XOV'rWV 'r't)V C((J.E'r<XO 1J'rOV OL<Xfl.OV1JV, 

~a-rOC a~ -rà a&fL<X 7tpOaÀ<XfJ.0av6v-rwv èx fJ.E-raÔoÀ'Yjç -r~v 
15 aq>6apcnav. 

3. ''07tep 6 -r-Yjç &vaa-r<Xaewç f3oÜÀe-rat À6yoç • 7tpàç ~v 
360bis v. &7toÔÀÉ:7tOV'rEÇ 1 'T~V -re at&Àuow -roU aWfLa'TOÇ Wç é1tOfJ.É:V1JV 

'T?j fJ.E'r' èv3daç xaL cp8opéiç ~wyj ïtEptfJ.É:VOfJ.EV xaL fJ.E'r0C 
-raÜ-r1JV 'r~V fJ.E-r' &cpflapa(aç èÀn(~OfJ.EV 3t<XfJ.OV~V, oÜ-re -r?j -rWv 

20 &À6ywv -re;Àeu-r?j auvel;tcroGv-reç -r~v ~fJ.E-répav -reÀeu-r~v othe 

-rn -r&v &8av6:-rwv 3tafJ.OV?j -r~v 'rÙJV &v8p6l7tWV atafJ.OV~V, ·tva 
fL~ ),6;8wfJ.EV -raU-rn cruvel;tcroGv-reç xaL -r1jv -r&v &v8pW7twv 
cpUcrtv xaL. ~w~v oiç fLY) 7tpocr1jxev. 

XVI, 2 Àoy~~6(LEVOL PE1 Il 4 s~~(l.EV6v-rwv + ëxe~ NS Il 9 x~t Wil. : TI)v 
codd. lill fL6vn secl. Wil. Il 12 heÀeu-r-1)-rwv cac Il 16 6 om. A ac Il Myoç 
~oUÀe-r~~ ""' PE1 Il 19 ÈÀm~o(l.ÉV"l')V C Il 22 (L~ om. NS. 

. 
1 

1 
t 
\ 

SUR LA RÉSURRECTION, XVI, 1·23 279 

' CHAPITRE XVI 

LA RÉSURRECTION DES CORPS PERMET DE CONCILIER 

CONTINUITÉ ET DISCONTINUITÉ DE LA NATURE HUMAINE 

1. Que persOnne ne s'étonne de nous voir appeler 
<< permanence )) une existence qu'interrompent la mort et 
la corruption, mais qu'on se dise que ce terme ne recouvre 
pas une seule signification, qu'il n'y a pas qu'un mode de 
permanence, parce que tout ce qui _persiste. n'a ~as la 
même nature. 2. Car si chacun des etres qm persistent 
jouit d'une permanence confo~me à sa ~ature p~opre, on 
ne saurait rencontrer chez les etres parfaitement Incorrup­
tibles et immortels une permanence comparable, puis­
qu'on ne peut pas mettre,,sur l.e ~~me_ pla~ l'essenc.e 
d'êtres supérieurs et celle cl etres Infeneurs, et Il ne serait 
pas juste de chercher che~ les ho~mes cette ,forme d~ 
permanence qui est la leur, egale et m;mu~bl~ ;. c est qu~.si 
les uns furent créés immortels des 1 ongme et s Ils 
persistent éternellement par le seul dessein du Créateur, 
les hommes en revanche connaissent par leur naissance la 
permanence immuable de l'âme, mais do~vent l'incorrupti­
bilité de leur corps à une transformatiOn. 

3. Voilà en effet ce que signifie le mot << résurrection )), 
Et c'est en ayant cela à l'esprit que nous attendons la 
dissolution de notre corps comme la suite logique d'une 
vie marquée par le besoin et la corruption, et qu'après ~lle, 
nous espérons une permanence exempte de corrup.twn, 
sans mettre sur le même plan ni notre terme et celm des 
êtres privés de raison, ni notre permanence en tant 
qu'hommes et celle des êt~es immo:tels, P?ur ne. pas placer 
ainsi par mégarde à un niveau qm ne lui convient pas la 
nature des hommes et leur existence. 
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25 6ewpet-re N llm:pt : 7t ( + e: s.l.) P 1126 0 addidi !1 rijç addidi Il à:1tO + 
TÙlv A 2 s.l. codd. (secl. Schwartz) Il 27 ~ ~ TW\1 addidi li 33-34 ~w"J)v ÀÉyeLv 
"' PE1 1135-36 7trt."t'épwv 1) 7tpoy6vwv "' CIl 38l:p"t)!J.(aç Aaç Il -.oü om. S Il 
45 ~TtÇ : e:( nç AN C Il kocu-r7î : o:th·jj C Il 46 8tiXX67tTET<X:t AN. 

1. Une définition traditionnelle de la mort chez les Grecs; cf. PLATON, 

Phédon 67d. Comparer avec TERTULLIEN, De Res. XIX, 3. 

SUR LA RtSURRECTION, XVI, 24·47 28! 

4. Ainsi donc, il serait injuste de déplorer la disconti· 
nuité que l'on constate dans la permanence de l'homme, et 
ce n'est pas non plus parce que la séparation de l'âme et du 
corps 1 ou la dissolution des membres et parties de ce 
dernier, interrompent la continuité de la vie, qu'il faut nier 
pour autant la résurrection. 5. Car même lorsque notre vie 
sensitive semble interrompue par les relâchements de la 
perception et des facultés naturelles qui interviennent 
naturellement pendant le sommeil- puisque, à intervalles 
de temps réguliers, les hommes s'endorment et, d'une 
certaine façon, reviennent à la vie -, nous ne nions pas 
qu'il s'agisse de la même vie. C'est pour cette raison, à 
mon avis, que certains appellent le sommeil << le frère de la 
mort 2 >>-non pas qu'ils leur attribuent une communauté 
d'ancêtres ou de parents, mais parce qu'ils imputent la 
même passivité à la mort et au sommeil, due à l'état de 
repos et à l'absence de perception de la réalité ou des 
événements, et même de leur existence et de leur propre 
vie. 

6. Si donc cette vie humaine marquée par une pareille 
discontinuité depuis la naissance jusqu'à la dissolution, et 
morcelée par toutes les interruptions dont nous venons de 
parler, nous n'en nions pas l'unicité, nous ne devons pas 
non plus la refuser à la vie par delà la dissolution, parce 
qu'elle porte en elle la résurrection - quand bien même 
cette unicité serait interrompue pendant un certain temps 
par la séparation de l'âme et du corps. 

2. L'assimilation de la mort au sommeil est, elle aussi, familière aux 
Grecs: HoMÈRE, Il. XIV, 231; Od. XIII, 79-80; PLATON, Apol. Socrat. 
40d; et chez les chrétiens, Paul, 1 Thess. 4, 13; TERTULLIEN, De Res. 
XVIII, 9. Voir aussi L XII, 3. Pour Athénagore, l'âme de l'homme, étant 
immortelle, «dort» jusqu'à la résurrection, sans connaître joie ni peine 
(<( hypnopsychisme 1>); à opposer par exemple à TERTULLIEN, De Res. 
XVII, 2, qui défend une certaine corporéité de l'âme propre à la faire 
sentir et pâtir après la mort, dès avant la résurrection. Comparer avec 
IRÉNÉE, Haer. V, 31, 2 (l'âme attend la résurrection). 
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XVII 

l. Aih·1J yàp -r&v &v6p6:ntwv 'l) cpûcrtç &vwBe:v xcxt xcx-r&. 
yv6l!J.1JV -roü not~crocvToç cruyxe:x.À1Jpwp.év1JV ~xoucrcx -r~v 
&:vwfJ.<XÀtav, &:v<il11-o:.Àov ëxe:t -r~v ~w-1)\1 xcxL -r~v (\)LCXf.I.OV~v, no-d: 
!J-È:V iSnvcp no-rè Oè: Oav&-rcp 3w:xo7tTOfJ.éV1JV xcd -rcii:ç XIX6' 

5 èx.&.cr't'1JV 'l)Àtx.Ccx.v fJ.ETo:.6oÀcxLç, oùx È!J..<pcxwo!J.évwv è:vapyWç 
't'OÎ:Ç 7tp6J-rotç TÙlV Ücr-re:pov È7ttyLVOf.J.Ê:VWV. 2. "H -Ûç &\1 
bdcr-re:ucre:v 11-~ Tfi ndp~ Ce:Otùocy!J.évoç, è:v O!J.OLO!J-Epe't xat 
&:OtcxnÀ&.a-rc:p Té9 crnépp.a·n -rocroU-rwv xcxl. 'rY)ÀtxoLvrwv &.7to­

x.e:Lcr6o:.t 3uv&.f.1.e:wv <àpx-f)v> ~ ToaiXÛ'T"t)'·J È1ttcruvtcr-rcxtJ.Évwv x<Xt 
10 7t1JY\IU(J.é:vwv Oyxwv Ùtet.<pop&:v, Ocrréwv <pYJ!.Û xcd ve:Ûpwv xc.d 

x6v3pwv, Ën dè: !J.U&v xcd crapxWv xo:.L anÀIJ:yxvwv x.cd -rWv 
Àotn&v ToÜ crWp.o:-roç f.I.EpÙ>v; Oü-re: y&.p Èv ûypoLç Ë't'L -ro'i.'ç 

crrcÉpfJ.<Xat -ro(rrwv Ëcr·nv [ùe:Lv oùOèv oU-re: f.L1)V -roî:'ç V'1)7dOLç 

È::{-Lif>Od\IE'TOC~ TL -rÙ)\1 'TOÎ:Ç 't"EÀdotç È::7ttyt\IO{-Lf\IW\I ~ -r1j 'TÛl\1 

15 'TEÀELW\1 'Î)ÀŒlq. -rà -rWv rcocp1)01jX.6't"WV 1) 't"OÜ'TOLÇ -rà 'TÛl\1 

YEY1JÇ>OCx.6-rw\l. 3. 'AÀÀ0C 31) xocl-roL -rW\1 elp1){-LÉ\IWV -nvW\1 !J.È:V 

où3' 0ÀWÇ 'TLV(;}\1 3È: &p.u3p(;)ç È::!J.if>OCLV6V'TWV 'T~V if>UŒLX~\1 

XVII, 6 Ûa'rl:pwv C 118 ÔLIXTrÀ6:<:rTt::-~ (ÔLIXTrÀOCaT<;l) ANacsacpEt 119 &:px:Tjv 
supplev. Schwartz Il Toao:ÙT"l'J'II Wil. : TWv TctÙT1)'11 A ac -r&v -ra:ü-rn A2 codd. 
Il 17 oùô' Rhosus : où6' codd. 

1. En contradiction avec le récit de la Genèse (3, 22 : la mort est le 
fruit du péché); voir le commentaire de THÉOPHILE, Ad Aut. Il, 27. 

2. C'est-à-dire non encore diversifiée. Comparer avec JusTIN, 1 Ap. 
XIX, 2-3; [JusTIN], De Res. V, PC 6, 1580b; THÉOPHILE, Ad Aut. I, 8; 
MÉTHODE, De Res. II, 20, 7. 

3. Le texte grec dit Oyxm, c'est-à-dire «masses de chair 11. 

4. Le sperme est essentiellement « humide 11 : cf. HIPPOCRATE, De 
Gen. I, 1, Littré t. VII, p. 470; ARISTOTE, De Gen. Anim. Il, 2, 735 b-

r 
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CHAPITRE XVII 

DÉMONSTRATION DE LA CONTINUITÉ DE LA NATURE HUMAINE 

1. Cette nature humaine, qui comporte une disconti­
nuité attribuée dès le principe 1 par le Créateur, et selon 
son dessein, la comporte dans son existence et dans sa 
permanence, qui sont interrompues tantôt par le sommeil, 
tantôt par la mort, et par les changements qui correspon­
dent à chaque âge - puisque aussi bien l'évolution 
ultérieure (d'un individu) n'apparaît pas manifestement 
dans les premiers stades de son développement. 2. Sinon, 
qui pourrait croire sans en avoir été instruit par l' expérien­
ce, que dans une semence hom,ogè~e et informe 2 s~ 
trouvent en puissance des facultes SI nombreuses et SI 

importantes, ou une telle variété d'organe~ 3 destinés à 
s'assembler et à se souder les uns aux autres, Je veux parler 
des os, des nerfs, des cartilages, et encore des muscles, des 
chairs, des viscères, et autres parties du corps? Car ce n'est 
pas dans les semences encore humides 4 que l'on pe~t rien 
en voir, pas plus que n'apparaît chez les tout Jeunes 
enfants aucun des caractères de l'adulte, ni dans l'âge 
adulte, aucun de ceux de l'homme mûr, ni chez l'homme 
mûr, aucun de ceux du vieillard 5

• 3. Et pourtant, quoique 
ce que je viens d'indiquer ne manifeste en aucune façon 

736a; etc. Selon les systèmes, c'est dans la matrice que le sperme se 
coagule, ou coagule le sang menstruel, pour former l'embryon; cf. 
ARISTOTE, De Gen. Anim. II, 3, 737 a; 738 b; 729 b; 743 a; PLINE, H.N. 
VII, 15, 66; etc. 

5. Athénagore pose le problème essentiel de la continuité de l'homme, 
de la goutte de sperme au corps du ressuscité, au-delà des transforma­
tions. Comparer avec IRÉNÉE, Haer. Il, 13, 2; TERTULLIEN, De Res. LV, 
7; MÉTHODE, De Res. I, 48, 2; GRÉGOIRE DE NYSSE, De An. et Res. 
l41a-d; etc. 

"\, 1 ' 

' ' 
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&.x.oÀoufHIXv x<XL -rOCç Tri cpUcret -r&v &.vOpWnwv è·mytvop.évao:; 
fLET<XÙoÀ6:ç, Û!LWÇ tcramv Ocrot !J.~ -rucpÀWT-roumv U7t0 x.axtaç 

2o ,, • e , , , , , !! ..... 
Y) p~ up.w:ç ne:pt TY)V 't'OUTWV xçnaw, oTt oâ npW·rov f.LÈV 
ye:vé:a6o:.t -r&v crne:p(J.&:Twv x.a:T<XÙoÀ~v, 3tap6pw6é:vnvv Oè:: 

' 6' !! 1._ 
1 

' \ 66 'TOU't'W\1 X.O:. ~;;X.IXO''TOV fJ.EpOÇ X<XL fJ.OpLOV XOCL 7tpOEÀ \l't'<ù\1 !ÛÇ 

cp&ç TWv XU1)6É:\I-rwv hwylve:T<XL p.è:v ~ X<XTOC -r~v rcp6.vr1JV 
361 v. ~ÀoÛa.v ociJÇ1jO'LÇ 1) TE X<X.T' aUIÇ1jaW Te:Àdwcnç, TEÀe:tw6É:vTWV 

25 Oè: ilcpe:mç TÙlv cpucrLx&v Ouv&.p.e:wv !J.É:XPL y-f)pwc;, e:ha 
7tE7tOVYjX6't'<ùV TÙlV O'WfLilTWV ~ Ùt6:ÀUO'LÇ. 

4 ''Q ~ ' \ 1 l( "" 1 • • 117tEp OUV E:7tL t'OUTW\11 OuTE 't'OU 0'7tEpfJ.<X't'OÇ e:yye:y-
pOC/).fLÉ:V"f)\1 ëxov-roç T'ljv -rWv &.v6p6mwv cpu-f)v ~ /-Lopcp-Yjv oü-re: 
·6jç ~w1jç -r1jv e:lç -r&:ç npùrnxç &.px&:c; Ot&.Àuaw, 0 't'&v 

30 q:>ucrtx&ç ytvo11-é:vwv e:1p!J.Oc; 7t1Xpé:xe:t T-fjv nla't"L\1 't"oLç oùx &; 
•· O:.Ù't"W\1 't"ù)\1 CflO:.L\IO!-Lé\l<.ù\1 ~XOUŒL 't'à 7tLŒ't"6\l, 7tOÀÙ !1-iiÀÀ0\1 6 
'À6yoç È:X 't";qç <pUŒLX.1jç &x.oÀou6lo:.ç ci\ILX\IEÛ<.ù\1 't"~\1 ciÀ-f)f:lELo:.\1 

7tLŒ't"OÜ't"O:.L 't"~\1 &wXa't"O:.ŒL\1, &(j(po:.Àéa't"E(JOÇ ÛJ\1 x.o:.t XpEL't"'t"<.ù\1 
't"1jç 7tELpo:.ç npàç nia't"WŒL\1 &À1j6do:.ç. 

20 To6Twv : TOUTou N Il 23 n-pÛ:m)'J om. NS Il 24 Tt::Àelwcr1)ç N 11 27 oûv 

om. s,n TOÙTWV Schwartz: TOÙTcp codd. Il 28 opu~v wn. : ~w~v codd. Il 30 
yevop.evwv PE1 Il 31 n-oÀÙ : 7tOÀÀ& C Il 34 n-lGTWO"LV + TYjç C. 

1 
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dans certains cas, et bien faiblement dans d'autres, les 
états successifs et les transformations que connaît la nature 
humaine, l'on sait bien cependant - à moins de se laisser 
aveugler dans son jugement par malignité ou par légèreté 
- qu'il faut qu'il y ait d'abord émission de semences, 
qu'ensuite ces semences s'organisent en chaque membre et 
partie, et que l'enfant vienne au jour, pour que survien· 
nent la croissance au cours du premier âge de la vie et, 
avec la croissance, la maturité, puis, une fois atteinte cette 
maturité, le déclin des facultés naturelles jusqu'à la 
vieillesse, et ensuite, la décrépitude du corps et sa 
dissolution. 

4. De même qu'en ce cas, on ne peut lire inscrites dans 
le sperme les proportions ou l'apparence physique des 
individus, ni dans leur existence, leur future dissolution en 
leurs éléments premiers, mais que c'est la succession 
naturelle des faits qui en donne l'assurance à ceux qui ne 
fondent pas leur certitude sur les simples apparences, c'est 
la raison qui, en tirant la vérité de l'enchaînement naturel, 
établit bien plus sûrement encore la réalité de la résurrec· 
tion, parce qu'elle offre une garantie plus sûre et plus 
solide que l'expérience, pour l'établissement de la vérité. 
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XVIII 

l. T&v 7tp<}>1jv ~p.'i:'v e:iç è:Çé-ramv ttpo-re:6évTwv À6ywv x.o:.t 
't'~V &wX.cr-ro:.ow n~o .. ·roup.É:vwv 7tlivTe:ç 11-é:v dow 6/).oye:ve:î:ç, Wc; 
Èx TY}ç atrr-Yjç cpUv't'e:ç &px:Yic; · &px-ft y&p w~rroî:ç ~ -r&v 7tpfu-rwv 
&v6pWnwv Ex 31)!J.LOUpyîac; yé:ve:crtc; · àÀÀ

1 ot 11-èv E:Ç ocÜ't''ÎjÇ 
5 xpa't'Üvov-rcxt T't)ç npÙl't"Y)Ç &pxY}c; El; ~cr1tep ëcpucrav, ot ?>è 

nape:tt6!J.e:vot -rri 'Te: cpOcre:L xal Ti;} (3î(}) 't"ÜJv &v6p6Htwv è:x -rY}r; 
-roU lhoü ne:pt -Y)fL(J;Ç npovoîo:.ç À<XfJ.Ùiivouow -r1jv nîcr-rtv · ~ fJ.È:V 
y&p cxt·do:., x.oc6' ~v x.cd 3L' ~v ye:y6wxmv &v6pwnm, 
cruve:~e:uyfJ.É:V1) -r?j cpOcre:t -r&v &v6pWnwv èx. 31Jp.LOupyLo:.r; ëxe:L 

10 't'Yjv tcrx6v, ô 3è T-Yjç 3tx.caocr6v1)c; À6yoç, xa0' ôv xpîve:t 6e:àç 
-roùç e:Û ~ xa.x&c; (3d)twx.6-ro::ç &v6p6:mouç, Ex -roU ToÜ-rwv 

't"É:ÀOUÇ • <pÛOV't'O(.L /)-È:V yà.p È:x.e:î:'6e:v, fjp't"1)\l't'O:.L ÔÈ: !J.iiÀÀOV 't'-YjÇ 

npovoîoc.ç. 
2. ~e:3e:ty!J.É:vwv 3è: ~p.ï:'v -r&v 7tpÙ:)'TWV Wc; o1:6v -re, XIXÀ&ç 

15 &v ~XOL xiXl 8LOC -r&v Ua-répwv Set';IXL -rà 7tpoxd(J.evov, Àéyw Sè 
SLà -rYjç 0<pE:LÀO(J.éV1JÇ Éx6:a-rcp -r&v &v0p6>7twv XIX'T<Î SLxa(av 

XVIII, 2 ma't"OU!J.SVW\0 + On A2 codd. (del. Maran) Il 8 x.ocl ôL' ~v om. 
S Il 12 -.éÀouç : •e A ac Il y&:p om. A ac Il ~p'Tl)V't"e: N Il 15 Sx_e:L C. 
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SUR LA RÉSURRECTION, XVIII, 1-16 

C - L'argument de la Providence 
et du Jugement 

CHAPITRE XVIII 

RÉFLEXION suR LA MÉTHODE n'ARGUMENTATION 

ET SUR LE PLAN SUIVI ; INTRODUCTION DES NOTIONS 

DE PROVIDENCE ET DE JUGEMENT; 

LE JUGEMENT NE PEUT PORTER 

QUE SUR L'ENSEMBLE CORPS-ÂME 

287 

1. Les arguments que nous venons d'avancer pour notre 
enquête, et qui établissent la résurrection, appartiennent 
tous à la même espèce, parce qu'ils partent du même 
principe, à savoir q4e l'apparition des premiers hommes 
résulte d'une création; mais les uns s'appuient précisé­
ment sur le premier principe dont ils découlent logique­
ment, tandis que les autres, qui se rattachent à la nature et 
à la vie des hommes, trouvent confirmation dans la 
Providence que Dieu exerce sur nous. En effet, (l'argu­
ment de) la cause qui a présidé à la naissance des hommes, 
et qui l'a motivée, connexe de celui de la nature de 
l'homme, tire certes sa force de l'idée de création, tandis 
que celui de la justice, selon lequel Dieu juge les hommes 
en fonction de leur vie, bonne ou mauvaise, la tire de celle 
de finalité; mais si c'est là leur point de départ, ils se 
rattachent en fait plutôt à l'idée de Providence. 

2. Maintenant que nous avons fait valoir autant qu'il est 
possible les premiers arguments, il serait bon, pour 
démontrer le point qui nous intéresse, de recourir aussi 
aux suivants, à savoir la récompense ou le châtiment qui 
sont dus à chacun des hommes dans un juste jugement, et 
la finalité de la vie humaine; parmi ces arguments mêmes, 

\ 
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xp(cnv -rq1:Yjç 1) 8Ï:x1JÇ xctL TOÜ xoc-r~ 't'Û\1 &v6p6:11nvov ~(uv 
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&voc·n8é:vrtt cpuÀocx~v -re: xcd np6vow:v, e'C ye -rcxTc; LBlcnc; &.pxcxtc; 

25 napiX!J.É:Ve:tv èGé:Àote:v, TO:.ÜT<X ÔÈ n:e:pl Tolvrwv cppovoGv-ro:ç 
fL1JÔÈ:v 1jye:Lcr8cn f.L~'t"e: -rWv xa-r& yijv !-'-~Te: -rù:Jv xo:-r' oùpav-)v 
&.ve:rct-rp67tE\YTOV !LYJÔ' &.npov6Yj-rov, &ÀÀ

1 È:7tl néiv &.cpavè:c; 
bp.olwc; x.d cpcav6JJ.e:vov p.txp6v -re: xcd fJ.e'L{;;ov Ôt~xoucrav 
ytvWcrx.e:tv -r~v 7tocp0:. ToU not~mx.v-roç È:7tLf.LfÀe:to:v. 3. ô.e:L-ro:t 

30 y&.p 7t&.v-ro: -r<X ye:v6f.Le:va -rljç 7tapà -roü 7tOL~cro:v-roç È:7tLf.LE­
Àe:Laç, t8(wç 8è: Ëxo:cr-rov xa9' 8 7técpuxe:v xat 7tpàç 8 1técpuxe:v · 
&.xpdou y<Xp oÏf.Lo:L qnÀo-rtf.LLaç -rO xa-r<X yfv1) Ôtatpe:'i:'v vUv 1) -rO 
7tp6crcpopov &x&.cr-rn cp6cre:L xOC-ro:Àfye:tv k9éÀe:tv. 

4. "0 ye: f.L-Ijv &v6pw7toç, 7te:p!. où vüv 7tp6xe:t-rat Àfye:tv, Wç 
35 f.LÈ:v kvôe:-ljç Oe:L-ro:L -rpocpYjç, Wç 8è: 6v1J-r0ç 8to:Oox1jç, Wç Oè: 

Àoytxàç OLx'Y)ç. El 8è: -rWv e:tp'Y)!J.fvwv Ëxacr-r6v è:cr-rtv &.v6p6:mcp 
x~-rà cp6crtv xo:L Oû-r~L f.LÈ:V -rpocp1jç Otà -r1jv ~w~v, Oe:L-ro:L Oè: 
Ôto:Oox1jç Ot<X -r-ljv -roü yfvouç ÔLO:f.Lov~v, 8e:L-rat Oè: 8Lx'Y)ç Otà -rO 
-r1jç -rpocp1jç xtXl -rYjç 8to:Oox1jç ~VVOf.LOV, &.v&.yx'Y) Ô~1tou, -rYjç 

40 -rpocp1jç xcd -rijç Sto:Ooxljç È:7tL -rO cruvet:f.L<p6-re:pov cpe:po(LfV'Y)ç, 
&:7tl -roiho cpfpe:cr9at xaL -r1jv OLx'Yjv, Afyw ÔÈ: cruvap.cp6-re:pov 

362 v. 1 ' .1. ~ ' ' " 6 ' ' 1 -'t"OV EX 'YUX'Y)Ç XCt:L O'W(LO:'t'OÇ lXV pW7tOV, XCt:L 'rOV 't"OWU't"OV 
&v6pw7tov yive:cr8at 7t&v-rwv -r&v 7të7tpo:yf.Lévwv U7t6~hxov -r~v 

23 yLvor.tivwv S Il 25 q>povoüv-r~ç N 1126 xo:TO: + -djv C 1! 27 èmTp67tEU't'OV 
Nac Il 32 &.xpsLou Steph. : & XP~ où codd. Il xo:TO: yÉVYJ Schwartz : xo:T6:.yELV 
codd. xo:T6:.VELV E1 Il 8Lo:Lp~î:v vüv PEl : 8tspwuv A ac 8Lo:tpei:' vi3v A 2 ~hEpEt 
vüv Nac ÔLoctp~î:v C Il 33 è6éÀYJV Nac Il 38 t'à om. A ac Il 41 t'OÜ't'o Steph. : 
t'OÜ't'ov codd. Il ÀÉ.yw 8€ rruvo:[.Lq>6Tspov om. S Il ô€ : 81) ANP Il 
rruvoc[.Ltp6T~pov + opspo[.LÉVYJÇ- rruvo:[.Lq>6npov (1. 40-41) N 1143 7ts7tpo:yp.é­
vov c. 
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on accordera la priorité à celui qui, par sa nature, 
commande les autres, et on examinera en premier l'argu­
ment du jugement, et, par souci de respecter le point de 
départ et l'ordonnancement des idées qui conviennent à 
notre matière, on présupposera seulement ceci : nécessai­
rement ceux qui voient en Dieu le Créateur de cet univers 
doivent attribuer à sa sagesse et à sa justice la garde et la 
providence de toutes ses créatures 1 , si du moins ils 
veulent bien respecter leurs propres principes, et en 
considération de cela, ils doivent se dire qu'il n'y a rien sur 
la terre ou au ciel qui échappe à la tutelle et à la 
providence de Dieu, mais ils doivent reconnaître que la 
sollicitude du Créateur pénètre toute chose, visible aussi 
bien qu'invisible, grande ou petite. 3. Car toutes les 
créatures ont besoin de la sollicitude du Créateur, chacune 
à sa façon, selon sa propre nature et sa propre finalité; je 
crois en effet que ce serait montrer un vain scrupule que 
de distinguer présentement parmi les espèces, ou de 
vouloir passer en revue ce qui relève de la nature de 
chacune. 

4. Quant à l'homme, qui fait l'objet de notre présent 
discours, en tant qu'être soumis au besoin, il lui faut de la 
nourriture; en tant qu'être mortel, une descendance ; en 
tant qu'être doué de raison, une justice. Or, si chacune des 
choses mentionnées est conforme à sa nature d'homme, s'il 
a besoin de nourriture pour vivre, s'il a besoin d'une 
descendance pour perpétuer sa race, s'il a besoin d'une 
justice pour légitimer sa nourriture et sa descendance, il 
est nécessaire, je suppose, que, puisque la nourriture et la 
succession se rapportent à l'ensemble, la justice concerne 
elle aussi l'ensemble - j'entends par ce mot le composé, 
corps et âme, qui forme l'homme -, et que l'homme soit 
responsable de toutes ses actions et en reçoive récompense 

l. Athénagore lie l'acte créateur et la fonction providentielle; cf. L. 
VIII, 8. Comparer MÉTHODE, De Res. II, 10, l. 
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pov XWPt~O!J.éV"I)Ç 11-èv -r'ijç ~ux'ljç ci1tà -roU cr6:!!J.<X't'OÇ, crxe:-
3cx.wu!J.évou Sè xo:L cx.Ô't'oG cr6:!!J.CX.TOÇ e:tç è:xe:Lvcx. 1t0CÀL\I è:Ç &v 
cruve:cpop-1}6"1) xcd !J.Y)Sèv ëTL crcf>~ovToç -r'ljç 7tpo-répo:ç qm'ljç ~ 
[J.Oprp'ijç, ~ 1t01\ ye T~v [J.V~[J.1JV TWV 7te7tp<Xy[J.Évwv -, 

65 e:ÜSY)À0\1 1tCX.\ITt -rà ÀEL1t6!J.E:VO\I, e-rL Se:!: XCX.'t'à -ràv &7t6<J't'OÀO\I -rà 
cpOcx.pTàv -roU-ro xo:t crxe:Ôo:cr-ràv è:vôücro:cr6o:t &cp8o:pcrLo:v, Ïvo: 

363 r. ~cpo7tOLY)0év-rwv è:Ç &vcx.cr-r6:cre:wç 1 -r&v ve:xpwOév-rwv xcx.L 
7t6:Àtv É:vw8év-rwv -r&v xe:xwpm!J.évwv ~ xo:L mh't''f) ÔL<>:Àe:Àu­
!1-évwv, lxcx.cr-roç XO!J.LO""I)T<Xt Stxo:twç & St& -roU cr6:!!J.CX.TOÇ 

70 ë1tpcx.Çe:v e:he: &.ycx.Ocl e:he: xcx.x&.. 

44.45 -rO O"UVO:(J.<pO-re:po\1 s Il 52 éx&a-rou c Il 53 O'U(J.ÔO:('J(ù\1 NPac Il 54 s~à 
+ 8È:: PE1 Il 56 &ne:~p&.a-rouç S Il 58 È7n)plo:~ç N Il 60 oô8è : où C li 66 xo:t 
s~o:axe:80:0"'t"0'J PE1 om. c Il 69 XO(J.~0'1)'t"O:t N. 

1. Sur les persécutions du juste, cf. L. XXXI, 2 ; sur le thème inverse 
du bonheur du méchant, cf. ÛRIGÈNE, C. Cels. VIII, 38. 

SUR LA RÉSURRECTION, XVIII, 44-70 291-

et châtiment en tant que tel. 5. Et si c'est bien sur cet 
ensemble et pour ses actes que porte la sentence du juste 
jugement, et qu'il ne faille pas que l'âme paye seule le prix 
des actes entrepris avec la participation du corps -
puisqu'elle est en elle~même inaccessible aux fautes 
qu'entraîne la satisfaction des plaisirs du corps, ou de ses 
besoins alimentaires et des soins qu'il réclame-, ni le 
corps seul- puisqu'il est incapable de juger par lui-même 
de la loi et de la justice-; si c'est bien l'homme en tant 
que composé qui subit le jugement pour chacun des actes 
qu'il a accomplis, et que la raison aperçoive que cela n'a 
lieu ni au cours de cette vie- puisque le mérite n'est pas 
respecté dans l'existence présente où l'on voit nombre 
d'impies et de gens adonnés à toutes les formes de 
l'iniquité et du vice mener jusqu'à son terme une vie 
exempte de malheurs, et au contraire ceux qui ont affiché 
une vie vertueuse en tous points, connaître les souffrances, 
les insultes, les calomnies, les vexations et toutes sortes de 
mauvais traitements 1 -, ni après la mort - parce 
qu'alors l'ensemble n'existe plus, puisque l'âme est sépaw 
rée du corps, et le corps lui·même, dispersé de nouveau en 
ces éléments qui l'avaient formé en se rassemblant, sans 
rien conserver de ses précédentes proportions ou de sa 
précédente apparence, ni certes le souvenir de ses actions 
passées -, reste alors une proposition qui s'impose à 
chacun: il est nécessaire, de l'aveu même de l'Apôtre 2 , 

que cet éléments sujet à la corruption et à la dispersion 
revête l'incorruptibilité, pour qu'une fois les morts rendus 
à la vie par la résurrection, et réunis les éléments dispersés 
ou même complètement décomposés, chacun recueille le 
juste prix de ce qu'il a accompli de bien ou de mal par 
l'intermédiaire de son corps 3 • 

2. Paul; cf. [ Cor. 15, 51·53. L'appellation est traditionnelle; cf. 
IRÉNÉE, Haer. V, 2, 2 s. 

3. Cf. Paul, II CM. 5, 10. 

1 
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XIX 

l. n pàç IJ.È:\1 oûv -roùç OfJ.oÀoyoGv"t'<XÇ 'T~V np6vow:v xat -ràç 
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6 , , • "' , • , 2 n ' 5 È:6É:ÀOL 't'dt O'UVT fJ.WÇ X.O:.L XI:X:T E7ttopO!J.'YJV EtpY)fLEV!X. • poç 

Oé ye: -roùç ne:pt -r&v npC:Û't'wv ~ha<pe:pof.LÉ:vouc; Ïawc; &v ëxot 
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T<XÇ o:.Ù·roTç ne::pt <ilv Ôo/;â~ouaw x.o:.t 't'Ot<Xt:î't'a O'UVÔLOCO'X.E7t't'OIJ.É:­

\IOUÇ • &p& ye: n6:v't"Y/ x.cdM:1t(x.Ç 'l) -r&v &:v6p6l7tWV nap&7t-r~L 
10 ~w~ xrû crÙ[.L7t<XÇ 6 [3Loc;, ~6<poç Oé -rte; [3af:lùç XO:.T<XXÉ:XU'T<XL 't"1JÇ 

y~c; à:yvo(Cf xat en yi} xplm-rwv aù-roUç 't'E -roùç &.v6pWnouç x.cx.L 
-rO:ç 't'oÙ-rwv 7tp&i;e:tç, 1} 1toÀÙ TOÜ't'WV &.a<paÀéa-repov -rà 
Ool;&.~e:tv O·n ·ro'i:'ç Écw-roü 7tot1)!-Lomt\l ëcpéa-nJX.E\1 b 7tot1}crocç, 
mivTW\1 -rWv bnwcroüv Ov-rwv 'Y) yt\IOf.LÉVW\1 ëcpopoç, ëpywv -re 

15 x.oct ~OUÀEUf.Ld:-tW\1 x.pt-r~ç. 

3. Et flÈV ydtp fl1J3<fli<X fl1J3<Xftoil -rwv &vOpw7toLç 1te1tpay­
f.Lévwv y~vot-ro x.p(mç, où3èv ËÇoucrt 7tÀE'i.'ov -rWv &À6ywv 

~' , 1 !_!;:: 'CIÀ ' ' ' &v8pwnot · f.L0CÀÀov oe x.ax.etvwv 7tpcxr.,oucrt\l av tw-repov OL -ra 
' 'Y • e ' ' n6:81) 3ouÀaywyoüv-reç x.at cppovTt~.;.OV't'EÇ EUcrEoEtaç x.at 

XIX, 1 't'~v om. PE 1 113 XP~Ge't'' A 114 7tÀEÜùO'L N"" 117 7tp0 : 1tep~ C }18 
't'OL«.ÜT«. : 't'C.:Ü't'C.: NS 1112 -lJ : ~ A 1114 -lJ om. A ac Il ye:vo(.livwv C 1117 7tÀe:LWV 
N. 

l. Le jugement est lié à la Providence comme la Provi?ence l'est à la 
création; comparer avec PLUTARQUE, De Sera Num. Vmd .. 18, 560f. 
L'assimilation de Dieu à un gardien (ltcpopoç) se trouve chez PHILON, De 
Decal. 19, 95 (196). Quant à la réprobation de la faute par P.e~sé~ .ou par 
intention, c'est elle qui fait, aux yeux d'Athénagore, la supenonte de la 
morale chrétienne : L. XXXI, 3; XXXII, 2. Comparer avec JusTIN, 

1 Ap. XII, 3. 

SUR LA RÉSURRECTION, XIX, J.J9 

CHAPITRE XIX 

REPRISE DE LA DÉMONSTRATION 

NÉCESSITÉ D'UN JUGEMENT; 

ABSENCE DE PUNITION SUFFISANTE 

DANS LA VIE PRÉSENTE OU APRÈS LA MORT 

293 

1. À l'intention de ceux qui reconnaissent une Provi­
dence et qui admettent les mêmes principes que nous, 
mais qui abandonnent ensuite leurs propres postulats, 
pour je ne sais quelle raison, voilà le type d'arguments que 
l'on pourrait utiliser- et (d'autres) bien plus nombreux 
encore, si l'on voulait amplifier une matière que nous 
venons de traiter avec brièveté et sans recherche. 2. Mais à 
l'intention de ceux dont les principes diffèrent des nôtres, 
on ferait sans doute bien de chercher plus avant un autre 
point de départ, en partageant leur embarras sur la matière 
qui s'offre à leur réflexion et en envisageant avec eux le 
problème de la façon suivante : est-ce qu'il n'est tenu 
absolument aucun compte de la vie des hommes et de 
toute leur existence? Est-ce que de profondes ténèbres 
couvrent la terre et laissent dans le secret et le silence les 
hommes eux-mêmes et leurs actes? Ou est-il bien plus sûr 
de penser que le Créateur garde son attention fixée sur ses 
propres créatures, comme le gardien de tout ce qui existe 
ou vient à l'existence, et le juge des actions comme des 
intentions 1 ? 

3. À supposer, en effet, qu'il n'y ait nulle part pour les 
hommes de jugement de leurs actes, ils n'auront rien de 
plus que les créatures privées de raison; et même un sort 
plus misérable attendra ceux d'entre eux qui asservissent 
leurs passions et qui pratiquent la piété, la justice ou tout 
autre vertu, alors que l'individu bestial ou brutal connaîtra 

\ 
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20 3cxotWaUV1)Ç 1) -rijç ifÀÀ1)Ç Oope-rijç, o 31: X'r1)VW31)ç 1) Û1JPLW31)ç 
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nÀccrOç, -rb ÙÈ: naaav OepaneÜe:LV f)dov~v &yaO&v -r0 !J.éytcr­
-rov, 36yf.Lo:. 3è: xotvOv -roU-rc.ùv &:~6:vTWV xa1 v611-oç dç 't'Û -ro'i:ç 
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-r~v 7tctpoiJcrav ~Cù~V ~é:pov-raL -rOC -rY)ç &.pE-rY}ç È:7t(XELpa othE 

35 !J.~V ol ~aiJÀoL -rOC 'T'Y)<; xaxLw;. 
6. Ilotpl1)[J.L y&p ÀÉyecv 5-rc "'+'~O[J.ÉV1)Ç -rijç cpua<wç l:v fi 
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3lx1)V 1tÀec6vwv 1) ~e<pu-rÉpwv cpepo[J.ÉV1)V 7tÀ1)[J.[J.<À1)[J.<hwv. 
7. "0 TE y0Cp !J.Up(ouç k1tt !J.UpLoL<; &.vEÀilv &.3btCùÇ À1}cr't"~Ç ~ 

40 3uv6:cr-rYJ<; ~ 't"Üpawoç oùx &v Évt 8av6:'t"<p ÀÜcrELEV -rf)v è1tt 
't'OÜ't"OLÇ 3(X.YJV {) 'TE !J.YJ3È:v 7tEpt 8EoiJ 3o~6:~CùV à.ÀYj8É:ç, ÔÔpEL 3È: 

22 &:ycd)Ov PE1 Il 23 xowàv om. C Il 24 Sè om. C del. Otto· \1 25 
&:7to6vi)crxO(..LêV A'"c Il 29 ~d)w(..Lévwv N Il SŒo:(o: xp(cr~ç Schwartz : s~&xp~cr~ç 
codd. Il 30 y(vëTIX~ ego : ScrToc~ Schwartz om. codd. Il 36 n : cr c Il 37 oôS' 
Schwartz : ol)6' codd. Il oroc 't'€ ; SUvoc-roc~ c Il 38 cpepo(..Lbi1)V Wil. : 
cpepo(..LbW'V codd. Il 41 ÜÔpYJ Nac. 

1. Un argument ab absurdo déjà employé par PLATON, Phédon l07c: 
<< que la mort soit détachement total, ce serait une aubaine pour les 
méchants)); cf. JusTIN, 1 Ap. XVIII, l; Dial. V, 3; etc. 

2. Les licencieux et les débauchés ne sont pas ici les adversaires de la 
résurrection (en II, 2 : les gnostiques), mais les épicuriens, sans doute 
visés par le terme &:vatcr61)a(oc (quelques lignes plus bas). Chez Épicure, en 
effet, la mort est « complète insensibilité » (&:w.acr61JnÎ:v, apud DIOGÈNE 
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la vie la plus heureuse 1 ; la vertu ne sera que sottise, la 
crainte de la justice, un vaste sujet de plaisanterie, et la 
recherche de toutes les formes du plaisir deviendra le plus 
grand des biens; il n'y aura pour tous ces gens-là qu'une 
même devise et une seule loi, celle qui est chère aux 
licencieux et aux débauchés 2 : << Mangeons et buvons, car 
nous mourons demain 3 ! >> Car la fin d'une pareille vie, ce 
n'est même pas le plaisir, à en croire certains, mais la 
totale insensibilité! 4. Si au contraire le Créateur des 
hommes a quelque souci de ses propres créatures, et que se 
trouve préservé quelque part le juste jugement des 
existences, bonnes ou mauvaises, il se manifeste soit dans 
la vie présente, du vivant même de ceux qui ont vécu selon 
la vertu ou selon le vice, soit après la mort, une fois arrivé 
le moment de la séparation et de la dissolution. 5. Mais 
dans aucune de ces hypothèses, on ne peut constater que 
se trouve préservé le juste jugement; car il n'est pas vrai 
que les hommes vertueux récoltent dans la vie présente le 
prix de leur vertu, ni les méchants, celui de leur vice ! 

6. Je néglige de préciser que si la nature qui est 
maintenant la nôtre persiste, cette nature mortelle n'est 
pas à même de se voir appliquer un châtiment en 
proportion du nombre ou de la gravité de ses fautes. 7. Car 
le brigand , le despote ou le tyran qui a fait périr contre le 
droit des milliers et des milliers de gens, ne saurait se 

LAii:RCE X, 139), et elle n'est pas loin d'être préférable -à la vie (apud 
DIOGÈNE LAËRCE X, 126). Cependant, la mort à laquelle fait allusion 
l'apologiste peut être une mort psychologique, celle de l'être qui refuse 
toute passion~ en un mot, l'ataraxie; cf. infra XXIV, 5, où l'absence de 
douleur (Tà &Àottov), idéal de certains sages, est jugée le propre d'une vie 
animale, et non d'une vie humaine. En associant ici le plaisir et 
l'insensibilité, Athénagore met en évidence la contradiction fondamentale 
de la morale épicurienne, prise entre la recherche du plaisir, seule finalité 
de la vie, et celle du repos, véritable idéal du sage. 

3. Citation d'Isaïe 22, 13, empruntée sans doute à Paul, I Cor. 15, 32, 
et déjà présente dans la Supplique XII, 3. 
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n&crn xat f3Àoccrqn)!J.LCf cru~&v xcd 7tcx.pop&v iJ.È:V -rà 6e:î.'a;, 
xa.Tcx.ÀÜwv ÙÈ v6!1-ouç, U6pLcro:.ç Oè 7t<X'i:'Ùo:.ç 0(-LOÜ xo:.L yuwx'i:'xo:.ç, 
xo::roccrx.&~aç Oè: n6Àe:Lç &3Lx.(ùç, E:!J.7tp~crocç ÙÈ o'lxouç f.J.E:'t'à 

45 1:&v èvoLxoÜ\I'TWV xcû Ù1JÛ>Ci<XÇ x.Wpo:.v x.aL -ro{rrOLÇ cruvo:.cpo:.v[­

cro:.ç Ù~fJ.OUÇ x.aL Ào:.oùç 1} x<XL atJ!J.n<Xv ë6voç, nWç &v &v 
cp6cx.p't'<f} Tijl cr<ilfJ.<X't"L 7tpèç -r~v -roU-roLç cn)fLp.e:-rpov &:pxécre:Le:v 
SLxYjv, npoÀocfJ.O&:vo\l't'OÇ 't'OÜ 6<Xv&.-rou TO x<x:T' &:~Lcx.v x<Xt !J.1JÙÈ: 

364 r. 

rcpOç lv TL -r&v dpyoccrf.Lévwv -r~ç 6vYj-r1jç E:Ço:.pxoUcn')Ç 
' 0'' l T \ 1 \ ~ y .).. t l 't:'' cpucre:wç; u-r ouv xo:.·nx 't'YJV mxpoucrav ...,w,1v Y) xo:.-r o:.~Lo:.v 

Oe:Lxvu't'O:.L xpLcnç oÜ-re: fJ.E'Tà 6&vo:."t'OV. 

xx 
1. ''H 't'OL yàp ncxv-re:À-f)ç èa'n crbécnç 'T'ljç ~w1jç 6 60Cvrt:roç 

O'UVÙLCXÀUOf.LfV'Y}Ç -r<fl crfu!J.<X"t'L -r1jç ~ux:Yjç X.Gd O'UVÙL<X<pfle:LpO­

p.fV1)Ç, ~ !1-éve:L !J.È:V ~ t.pux_-1) xet.6' kcx.uTijv &Àu-roç àcrxé:3occr-roç 
&3t6:cp0opoç, cpOdpE-rcn 3è: xocL 3taÀÜE't'<Xt -r0 aW(J-rt., oÙ3E(J-L<Xv 

5 t:'t't créfl~ov oi.hE !J.V~!J.Y)V 't'Wv dpyoccr!J.É:vwv oi.h' a'Lcr6Y)crtV 't'Wv 
è:1t' rt.Ù't''ÎÎ 7trt.01)!J.6:'t'WV. 

2. L0EVVU!J.É:V1JÇ !J.È:v y~p 7t<XV't'EÀWç 't'YjÇ 't'Wv &v0pÙ>7twv 
~wYjç, oÙ3E!J.L<X !pOCV~O"E't'OCt 't'ù}v àv0pÙ>7tWV oÙ ~Ù>V't'WV cppov­
't'[Ç, où -rWv Xrt.'t'' àpE't'-Yjv ~ xaxiocv {3E0twx6-rwv [-~}] xpLmç, 

10 è:7tEtO"XUXÀ1)6~crE't"<Xt 3è: 7t6:ÀtV 't"~ -rYjç &:v6!J.OU ~wYjç xocL -rWv 
-r<Xlh1) crUVE7tO!J.É:VWV à-r67twv -r0 O"!J.'Î)VOÇ 't'6 't"E 't"'Î)Ç &:vo!J.(<Xç 
't'<XÜ't'1JÇ xe:cp6:Àocwv, &Oe:6't'Y)Ç. 

4.5 ·mlvrmç : -rocU-rn S Il 46 O"Up.7toc\l : 1tf1\l PE1 Il 47 -r<iJ <p6ocp-r<iJ "'"' PE1 • 

XX, 1 O"ôéO"etç N Il 2 O'U\18~ocÀuw[JlyY)ç Na" Il 3 p.è\1 om. A ac Il xoc6' Éocu-r-1)\1 
&Xu<oç ~ ~ux~ - PE' Il 5 cr<l>l:wv N" Il 7 ~~v om. NSP" Il 8 ~6vmv N Il 9 
1] del. Schwartz Il 12 &6e6-rt)TOÇ AN. 

l. Il s'agit là d'exemples de cruauté d'un emploî banal, et non 
d'allusions à un quelconque tyran contemporain du Traité; comparer 
avec MAne-AuRÈLE IV, 48. 

r 
1 

1 
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libérer par une seule mort du châtiment que méritent ses 
crimes; de même pour celui qui se fait de Dieu une 
opinion contraire à la vérité, et qui vit dans toutes les 
formes de l'orgueil et du blasphème, celui qui méprise la 
religion et renverse les lois, qui fait outrage aux enfants 
tout autant qu'aux femmes, qui détruit les cités contre le 
droit, qui brûle les maisons avec leurs habitants, ravage le 
pays et anéantit du même coup peuples, nations ou même 
race entière 1 : comment payeraient-ils pour leurs crimes 
un prix suffisant, réduits à un corps mortel, puisque la 
mort préviendra le châtiment mérité et que leur nature 
mortelle ne suffira pas à racheter ne serait-ce qu'un seul de 
ces méfaits? Le jugement d'équité ne se manifeste donc ni 
dans la vie présente, ni après la mort. 

CHAPITRE xx 
EXAMEN DE LA DOUBLE HYPOTHÈSE 

D'UNE EXTINCTION TOTALE DE LA VIE 

ET DE LA SURVIE DE L'ÂME SANS LE CORPS; 

REJET DES DEUX HYPOTHÈSES 

l. En effet, ou bien la mort est une extinction totale de 
la vie, et l'âme se dissout et disparaît avec le corps, ou bien 
l'âme seule échappe à la dissolution, à la dispersion et à la 
corruption, tandis que le corps se corrompt et se dissout, 
sans plus conserver aucun souvenir de ce qu'il a fait, ni 
sentiment de ce qu'il a subi sous sa direction. 

2. Car si la vie des hommes s'éteint complètement, 
disparaîtront (aussi) l'intérêt que Dieu manifestait aux 
hommes, puisqu'ils n'existeront plus, et la possibilité de 
juger leur vie, conforme à la vertu ou au vice; et l'on verra 
s'accumuler de nouveau les inconvénients d'une vie sans 
lois et la nuée des horreurs qui en découlent, jusqu'au pire 
aboutissement de cet état d'anarchie, l'athéisme. 
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3. Et Sè cpSdpovro 11-èv -rà crWt-to:. xo:.L x.wpoE1J npbc; 't'à 
auyye:vÈ:ç -r&v Àe:Àu!Lévwv ~xo:.a-rov, !J.É:VOL Sè .Y, lJlux~ xcd:f 

15 é:o:.u't'~\1 Wc; &cpSo:.p't'oç, oùù' o\.h·wç ë~e:L x<ilpo:.v .;, xo::r' o:.Ù-r'Ï)ç 

xpLmç, (J.~ 7tpocroUcr1JÇ Otxo:.tocn~V1JÇ · ènd !J-1JÙÈ: 6e:(J.t't'àv 
Ô7toÀo:.t-t06:ve:tv èx Se:oü xd 7to::pcl Se:oU y(ve:cr6cd: -nvo:. x.ptow, ~ 
fL~ 7tp6cre:a"n -rO Oboxwv. Où n;p6cre:cr-rt Oè: 't'1j xplcre:t ·n) 

3(xo:.wv !1-~ O"C{)~O(J.É:vou -roü 3ta7tpo:.Çap.évou -r~v OmawcrUV1JV ~ 
20 T~v &.vopJav · b. y6:.p Ùto:7tpo:.l;&v.e:voç ëxacrTov -r&v x.œrOC -ràv 

A' • ' -t ' ' " e :a:; • .1. ' e' · ' T' \'-"L0\1 E'f> 0 Ç 'Y} xptmç, OC\/ f>W7tOÇ lj'IJ., OU 't'UXYJ XO:. EOCU't'1)V. 0 

Oè: cn)fJ.7tO:.V e:bn:Lv, 0 À6yoç oÛTOÇ bt' oùOe:vOç q:mf..&.l;e:t 't'Û 

3Lxocwv. 

XXI 

l. Ko:.-rop6(ù!J.6:-rwv -re: yOCp 't'LfJ-Wp.évwv, &.3n<.1J8~cre:'t"o:.t 't'à 
cr&lfLO:: (j(X<pWç È:x 't'OÜ XOLVWVljaocL !J.È:V 'T1j ~ux1) 't'Ù)V È:7t~ 't'O'i:'Ç 

364 v, 0"7tOUÙOC~O!J.É:VOtÇ 7t6VW\11 !1-~ X.OL\I<.ù\ll}cro:.t 3È: 1 -rl)ç È7tt "t"OÎ:Ç 
x.c("ropOwGâcrt 't'tfJ-1Jç, x.o:.t cruyyvWfJ-'f)Ç fJ-È:v 't'uyx&.ve:tv rrof..f..ckx.tç 

5 't'~\1 t.J!ux~v Èrr( -rL\IW\1 7tÀYJfJ-fJ-EÀYJfJ-ck-rwv 3tà -r~v -roü cr6lfJ-o:.-roç 
.ëv3e:tckv 't'e: xo:.l xpe:fo:.v, Èx7tLrr't'e:Lv 3è: whO -rà cr&fJ-o:. 't'l)ç Èrrl 
't'Oî.'ç XO:.'t'opOwfle:tm xotvwvto:.ç, UnÈ:p <1v -roùç Èv 't'fi ~wfl 
cruv3t~ve:yxev n6vouç. 2. Ko:.l fJ-~\1 x.o:.L 1tÀ1)!1-!LEÀYjfJ-ck-rwv 

1 • f y .... !. ... \ ';)of >1 f 1 XÇ>L\IO!l-E\I<.ù\1 OU crt:p~E'!O:.t 'r'Y) 't'UX'Y) 't"O oLX<X.W\1, EL ye; fJ-OV'Y)·'rL\IOt 

13 xopo(~ N 1116 rrpocroocr~ç + T~Ç c Il Be~~TOV N 1117Ji : ~A"' 1! 18-
19 où - 81xttwv om. S Il 19 8ux.npoc;tt[J.Évou -djv om. Nac Il 20 
Ôttt1tptt;&:[J.E:VOÇ + Tijv ÔLXtlto0"6V'Y)\I pac, 

XXI, 1 -.e: : [J.È:V C Il 4 Xtt't'op6w6e:i:m : xtt-.op6W[J.o~m C Il noÀÀ&:xtç 
-.uyx&:ve:tv ,...., C Il 8 <Juvôt'l}ve:yxe:v : 8t'l}ve:yxe: pac Il n6vouç + 1t&ç oùx 
&ôtxov A2 mg. NPElC secl. edd. recent. 

1. Sur la notion de co-responsabilité de l'âme et du corps, cf. [JuSTIN], 

De Res. VII," PC 6, 1585c-1588a; TERTULLIEN, De Res. VIII, 3; XIV, 
11; XVI, 15; XL, 12; GRÉGOIRE DE NYSSE, De An. et Res. 14ld-144a; 
etc. 
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3. Mais si c'était le corps qui se corrompît et que 
chacun des éléments dissous rejoignît son milieu d~origine, 
tandis que l'âme subsisterait seule comme incorruptible, il 
n'y aura pas lieu non plus de juger l'âme, parce que la 
justice ne présiderait pas à un tel jugement; car il est 
même impie de supposer un jugement rendu par Dieu et 
en son nom auquel ne préside pas la justice. Or la justice 
ne préside pas au jugement, si ne survit pas ce qui est 
responsable de l'équité ou de l'iniquité; car le responsable 
de chacun des actes accomplis durant la vie sur lesquels 
porte le jugement, c'était l'homme, et non l'âme par elle­
même. Pour tout dire, cette hypothèse ne permettra 
aucunement de préserver la justice. 

CHAPITRE XXI 

POURQUOI REJETER LA SECONDE HYPOTHÈSE 

A) LA NOTION DE JUSTICE ET DE CORESPONSABILITÉ 

1. Car si l'on récompense les bonnes actions, le corps 
sera manifestement lésé, parce qu'il aura partagé avec 
l'âme ses efforts pour tendre vers le bien, mais qu'il ne 
recevra pas sa part de récompenses pour les bonnes actions 
accomplies; que l'âme obtiendra souvent le pardon pour 
certaines des fautes auxquelles l'auront entraînée les 
besoins et nécessités du corps, mais que le corps, lui, ne 
bénéficiera pas du partage des récompenses pour les 
bonnes actions auxquelles il aura pourtant contribué de ses 
efforts pendant la vie 1 • 2. De plus, s'il s'agit de juger les 
fautes, la justice n'est pas préservée pour l'âme, dans 
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10 ÙLXYJV Unè:p c1v èvox.ÀoÜv-roç -roü crÙl!J.C<'t'OÇ x.cà npOç 't'àç 
otx.e:faç àpÉ:~ELÇ ~ XL\I~O'ELÇ ËÀXOV't'OÇ btÀ1j(.L(J.É:À1)0'E\I 7tO't"È: /).È:\1 

XIX"tï:X O'UV<Xp7t0C)'~V X.<Xl X.À07t'ljv, 7tO't'È: ÙÈ: X<X't'6: 't'L'VIX ~W.LO't'É:piXV 
f/Ax.'ljv, ék.ÀÀOTE ÙÈ: XO:.'t'tJ: cruv3pOfJ.~V È.V x6:pt't'OÇ !J.É:pe:L x.al 
Oe:po:.ndaç -rijç -roU't'ou crucr-r&:cre:wc;. 

15 3. ''H n&c; oùx &ùtxov -r~v t.Vux.'l)v xptve:crOat xo:.O' &auT'ljv 

lmè:p &v oùù' ijv·twoUv ëxe:t xoc-r& -r-ljv Éocu-r~ç cpUatv oüx. 
Ope:~LV où x.LV1JO"LV oùx Ûp!J-1}", oiov Àayve:Lo:.ç ~ ~tocc; ~ 
nÀe:ove:~(o:c; -1) &:ùodœç xocl -r&v bd -rotrrotç &ùtXî')!J.&-rwv ; 
4. E1. yàp -reX nÀe:'tcJ'r<X TWv -rotoUTwv ytve:'t'o:.t xcxx&v èx -roü 

20 tJ.1J xa-ro:xp<X't'dv -roùç &.vOpcilnouç "t'ÙlV èvox"AoUv-rwv nocOWv, 
èvox.ÀoUv-rcu ùè lmO -r1jç -roü crÙl!J.C<'t'OÇ Ë:\13e:Laç xcd x.pdocç x.aL 
T'ljç ne:pl -roG-ro crnouù-Yjç xa.l 6e:pocne:Ùxç - -roÜ't"WV y&.p 
ëve:x.e:v nimx 1j x-6}crtç xocl rtpà -rcdrt"f)Ç ~ xp1jmç, ~n 3€ y6:fJ.OÇ 
xcxi Ocro:.t xo:.-rO:. .orO\' ~(o\' rcp6:~e:tç, è'J o1ç xo:.t rce:pL & Ele:wpe:î:-ro:.t 

25 -r6 -re: 7tÀ'f)fJ.fJ.E:Àèç xo:.L .orO fJ.-it TowU-ro\1 ~, noü OLxo:.w\1 È\' olç 
npw-rono:.Ele:ï: -rO cr&fJ.IX xiXt T-ij\1 I.Jiux-ij\1 ÉÀxe:t npàç crufLn6:8e:tiX\' 
XIXL XOL\'W\'LIX\1 't'&\' &cp' & XL\'e:'i:''t'IXL np&.~e:W\'1 IXÙT-ij\1 xpt\'e:cr81Xt 

365 r. fL6\'Y)\' 1 xd 't'à.ç fJ.h Opé~e:tç x.IXL 't'à.ç ~Ùo\'&.ç, l1ht 8è cp66ouç 
xcxt ÀÛ7tiXÇ, ècp' !T>v rcii\' TÛ fLY) fJ.É:'t'ptov Un68txov, &nO -roü 

30 crfufJ.o:.-roç ëxe:t\1 T-Yjv x.L...,Y)crtv, Tà.ç Oè Èx ToÜTwv &:fJ.IXp-rLIXç xiXt 

10 è:voxÀoGv-raç Nac ll1tpàç om. S Il 12 ~~tx~w-réptxv N Il 161Jv-r~voGv E1 : 

1)vnv' oùv A2 in ras. P -l)vnva oùv NSC 1118 ~ (om. A ac) &S~x!aç codd.: 
secl. Wil. Il &:tJ.ap-r1JtJ.&.-rwv C 1123 x-rla~ç Aacg 1124 X<X~ 15aa~ : é-r~ A ac 1125 -ra 
om. C Il 26 1tpW"r07ta61j N Il 27 xweL"r<Xt Schwartz : Se:L"rtx~ codd. 

l. Dans la tradition orphico-platonicienne, l'âme est faite d'une 
substance propre qui lui permet de connaître la joie et la douleur, c'est-à­
dire la récompense et le châtiment ~ un fait que nie Athénagore (XIX, 
7). TERTULLIEN, quant à lui, ne dénie pas à l'âme toute corporéité 
sensible : De Res. XVII, 1-2; XXXIII, 10. 

2. La distinction de la possession et de l'usage est platonicienne : 
Euthydème 280d; comparer avec CLÉMENT, Paed. 1, 10, 92, 2. 

3. Chez Athénagore, la passion est essentiellement le fait du corps; il 
n'y a pas à proprement parler de passion de l'âme (voir cependant XV, 
2). Chez TERTULLIEN (De Res. XVIII, 4, 5 et 8), c'est l'inverse: c'est 

~-· 

1 
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l'hypothèse où elle serait la seule à payer le prix 1 pour des 
fautes qu'elle a commises aiguillonnée par le corps, qui l'a 
entraînée à la satisfaction de ses propres appétits ou de ses 
propres pulsions, tantôt par la séduction et la ruse, tantôt 
par une forme de ravissement plus violente, d'autres fois 
encore, en connivence avec le corps, par complaisance et 
sollicitude pour l'ensemble qu'elle forme avec lui. 

3. Et comment ne serait-il pas injuste que l'âme soit 
seule jugée pour des fautes pour lesquelles elle n'a, à 
considérer sa nature propre, aucune forme d'appétit, 
d'attrait ni de pulsion, comme par exemple la débauche, la 
violence, la cupidité ou l'injustice, et les méfaits qui y sont 
liés? 4. Car la plupart des maux de ce genre proviennent 
du fait que les hommes ne dominent pas les passions qui 
les agitent, et ils sont agités par les besoins et nécessités du 
corps, par l'empressement et la sollicitude qu'ils lui 
manifestent, puisque c'est à cela que tendent toutes les 
formes de la possession et plus encore de l'usage 2 , 

jusqu'au mariage et à tous les actes de la vie au cours 
desquels et pour lesquels se manifestent la faute et son 
contraire. Alors, comment serait-il juste que l'âme seule 
soit jugée pour des passions que le corps subit en premier 3 

et auxquelles il entraîne l'âme, afin de la faire participer 
aux actes où il la pousse, et de l'y associer? Que les 
appétits et les plaisirs, voire les peurs et les chagrins 4 où 
tout excès est coupable 5 , trouvent leur impulsion dans le 
corps, mais que les fautes qui en résultent et les 
l'âme qui éprouve les passions, et elle les satisfait par l'intermédiaire du 
corps, conformément à la tradition stoïcienne : cf. ZÉNON, SVF 1, 205-
215; DIOGÈNE LAËRCE VII, llO; et, pour le moyen-platonisme, ALBINOS, 
Épitomè XXXII, 1 (la passion est une maladie ou, pour le moins, un 
mouvement irrationnel de l'âme). 

4. Les quatre passions du stoïcisme : désir, peur, peine et plaisir; cf. 
DIOGÈNE LAËRCE VII, 110. Pour le moyen-platonisme, il n'y a que deux 
passions fondamentales, la douleur et la peine ; cf. ALBINOS, Épitomè 
XXXII, 2, d'après Philèbe 44b. 

5. Sur la passion définie comme un excès, cf. Zénon apud DIOGÈNE 
LAËRCE VII, llO; comparer avec ALBINOS, Épitomè XXX, 5. 
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35 (J.6vov NS Il 37-38 rcpoafpœw T«ÜT<X ""' C Il 39 axo7t&!J.eV pac 11 40 
EvSe~ç C Il 41 où8' Schwartz : où-r' codd. 1J 46 rce:(pwaw N 11 (.1."1)8€ : (L"I')8Èv C 
Il 47 ~~8' Wil. : o~<' codd. 

1. ~our Athénagor~, _l'âme est impassible : elle ne peut ni souffrir par 
elle-meme (XIX, 7), m eprouver de passion (XXI, 3). La suite du passage 
est obscure; sans doute l'auteur a-t-il voulu dire que les affections du 
c~rp,s ne touchent pas l'âme - un lieu commun du stoïcisme : cf. 
SENEQUE, Ad Helv. XI, 7; MARc-AuRÈLE VIII, 41; CLÉMENT, Strom. IV, 
5, 19, 1 (contre les stoïciens). 
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châtiments qu'elles ont mérités, incombent à l'âme seule? 
Elle ne connaît pourtant pas par elle-même de pareils 
besoins, appétits, craintes ou passions qu'il est de la nature 
de l'homme d'éprouver. 

5. Mais même si l'on admet que les passions ne relèvent 
pas seulemeiit du corps, mais de l'homme, et qu'on le 
soutienne avec raison, puisque sa vie est un tout qui 
résulte de l'assemblage de 'deux éléments, nous n'en 
nierons pas moins que de telles passions soient le fait de 
l'âme, à vouloir considérer objectivement sa nature. propre. 
6. Car si elle est une fois pour toutes exempte du besoin de 
nourriture, elle ne saurait en aucun cas désirer ce dont elle 
n'a nul besoin pour assurer son existence, ni se porter vers 
ce dont elle ne peut absolument pas user du fait de sa 
nature; mais elle ne saurait pas non plus souffrir d'un 
manque d'argent ou de biens, puisque rien de cela ne la 
concerne. 7. Et si elle est au-dessus de la corruption, elle 
ne craint absolument rien qui puisse la corrompre : elle ne 
s'effraie ni de la faim, ni de la maladie, ni des mutilations, 

.ni des sévices, ni du feu, ni du fer, puisqu'elle n'en peut 
subir ni dommage, ni douleur 1, dans la mesure où rien de 
ce qui relève des corps ou des facultés corporelles ne 
l'affecte. 

8. Or, si le fait d'attribuer en propre aux âmes des 
passions est une absurdité, celui de leur faire porter 
exclusivement le poids des fautes qui en résultent et celui 
des châtiments qu'elles entraînent, est extrêmement injus­
te et indigne du jugement de Dieu 2 • 

2. Rétorsion de l'argument de l'injustice et de l'indignité; cf. supra X, 
l. 

1 
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XXII 

1. TI pOç Oè -roî:'ç dp"fJ!J.É:VOLÇ rt&ç oùx. &'t"07tOV -r~v !J.È\1 
&pe:-r~v x.~t -r~v xcodet.v !J.Y)ÙÈ: VOY)61jvoc~ Sûvoccr6cx.t x_wptç èrd 

365 v. T1jç 1 t.VuxYjç- à:v6p6ntou yàp &:pe:-r&ç eïv!Xt ytvWoXO!J.EV -r&.ç 
• 1 " ,.. 1 1 1 ' 1 1 • 
e<.pE"r<XÇ, W0'7tE:p OUV XO:.t T"fJ\1 't'<XU't'Cl.LÇ <XV't'tX.EL!J.EV"fJ\1 X.Cl.X.LOC\1 OU 

s ~uxljç xe:xwptcr!J.éV"fJÇ -roü cr<ilp.o::Toç x<Xt XC(6' é:et.u-r~v 
oÜcrYJÇ -, -r~v Oè bd ·roU-rotç -rt!J.-I}V 1) 't'L!J-Wplav bd f.L6VY)Ç 
<pÉpecr0ocL ·r'ijç o/ux'ijç ; 

2. "H 7tÔÎÇ &v nç xoct vo-l)cre.ev É7tl <J;ux'ijç fl6V1)Ç &vSpdocv 
1) x.a.p-re:p~o:v, oùx Exoûc:rtJç où 6ocv&-rou cp6ôov où -rp<XÜ!J.<X-roç 

10 où 7t:"f}pcilcre:wç où ~ "f)!J-L<Xç oùx tXbdet.ç où -r&v è:nt -roÛ't'OLÇ 

&f..y1J!J.&Twv 1) -rijç Ex -roU-rwv xaxo7tcdhtaç; 3. fl&ç Oè 
è:yx.p6:-re:w:v xcxi crwcppocrÜv't)v, oÙÔE!J-LŒç É:Àx.oUcrYJÇ o:ù-r-ljv 
bn6u(J.Lcxç npàç -rpocp~v 1) f.L1'Çtv 1) Tàç &f..f..rt.ç -fJOov&ç -re: x.cxt 

' ·" • ""' ,,ÀÀ ' ,, ' ,, e · À - ü ' ·n::p't'ELÇ OUO Cl. OU 't'LVOÇ OU'T EO'W E-\1 E\IOX OU\I'TOÇ 0 'T 

15 ëÇw6ev È:pe6t~ov-roç; 4. OWç Sè cpp6vY)aLV, oùx U7toxE~tJ-évwv 
<XÙ-r?î 7tp<Xx-réwv x<XL 1-L~ 7tp<Xx-réwv oùS' <X~pe-rWv x<XL cpeux-rWv, 
tJ-iiÀÀov Sè !J-Y)SE!J.~iiç È:voUaY)ç <XÙ-r?i x~v~aewç -rO 7t<Xpli7t<X'V 1} 
cpumxijç 6p!J-1jÇ Ê:7tl n -rWv 7tp<Xx-réwv; 

5. ITou 31: 5Àwç <J;uxoc'Lç -!) 7tpàç ét.ÀÀ-/jÀr;.ç 3LMwcruv'1 
20 7tpoacpu~ç 1} 7tp0ç &ÀÀo 'TL -rWv Û!J.oyevWv 1} -rWv é-repoyevWv, 

XXII, 3 yw6lGXO[J.€V e:!vo::L ,..., c Il 5 xwpLG[J.lVYjÇ s Il 8 &vSplo::v AP Il 10 
où xo::x:lo::ç S Il 15 èpLEI(~ov-roç N Il 8€: : So::~ AN Il 16 oùS' Schwartz : o66' 
(oih·' A ac) codd. Il èpe:TWv A ac 1119 Sè: : So::t AN Il &nljÀo::tç C 1120 O[J.oye:v&v 
1} TWv om. S Il 't'&v2 om. C. 

1. Courage ou fermeté (§2), maîtrise de soi ou tempérance (§3), 
prudence ou ~agesse (§ 4), et justice (§ 5) sont les quatre vertus cardinales 
des stoïciens; cf. PLUTARQUE, De Stoïc. Rep. 1034c, SVF I, 200; 
DIOGÈNE LAËRCE VII, 126. Le moyen-platonisme admet trois vertus 
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CHAPITRE XXII 

B) VERTUS ET VICES APPARTIENNENT 

À L'ENSEMBLE CORPS-ÂME; LES QUATRE VERTUS 

1. En outre, comment ne serait-il pas absurde, d'une 
part, de ne pas pouvoir seulement imaginer de vertu ni de 
vice chez l'âme prise séparément - nous savons en effet 
que les vertus sont celles de l'homme tout comme leur 
contraire, le vice, n'est pas le fait d'une âme distincte du 
corps et existant par elle-même-, et d'autre part, de n'en 
faire porter la récompense ou le châtiment que sur l'âme? 

2. Et comment pourrait-on imaginer dans l'âme seule le 
courage ou la fermeté\ alors qu'elle n'est pas sujette à la 
peur de la mort, des blessures, des mutilations, des 
châtiments, des violences, des douleurs qu'ils provoquent 
ou des peines qui en découlent? 3. Comment lui attribuer 
la maîtrise de soi et la tempérance, alors qu'aucun désir ne 
l'entraîne vers la nourriture, vers l'union sexuelle ou vers 
les autres plaisirs et jouissances, et qu'il n'y a rien d'autre 
qui l'agite de l'extérieur ou qui l'aiguillonne de l'intérieur? 
4. Comment lui attribuer la prudence, puisqu'il ne dépend 
pas d'elle d'agir ou de ne pas agir, de choisir ou d'éviter? 
Puisque surtout elle n'est soumise à absolument aucune 
pulsion, aucun élan naturel qui la poussent à agir de telle 
ou telle façon? 

5. Comment, en un mot, la vertu serait-elle innée dans 
les âmes - qu'elle concerne leurs rapports réciproques ou 

cardinales : la tempérance, le courage et la justice : cf. ALBINOS, Épitomè 
I, 4, d'après PLATON, Resp. VII, 536a; Men. 88a-b; la prudence ou la 
sagesse s'y ajoute cependant: Épitomè XXIX, 2. Voir encore PLOTIN, 

Enn. I, 2 (19), 1 : les quatre vertus << politiques )), 



25 
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oùx E:x.oUmx.tç oÜ't'e: tt66ev oü-re: ôt' l}v oU-re: tt&ç &.ttovdfLwcrt 
't'0 xœ-r' &.Çlct.v ~ xœr' &.vaÀoy(a;v tcrov è{np1JfLÉV1JÇ -r~ç tdç 6e:àv 
't'Lfl-1)<;, où~' &ÀÀwç E:x.oUcratç 6pf.L7Jv ~ xLVYJO"LV ttpèç x.p'Y)cnv 
lùLwv 1) ttpàç &.ttox.~v à:ÀÀo-rp(wv, -rfjç 11-èv xp-ftcre:wç -r&v x.œT<X 
cp6cnv· x.<XL 't'1jç &.ttox.1jç bd -r&v x.p1Jcr8at tte:cpux.6Twv' 8e:wpou­
fLÉV'J1Ç, -rfjç Sè ~ux.-Yjç p.1j-re: ôe:of.LÉ:\11)Ç -rtvOç tJ.1rre: x.p1jcr8ca ·ncrlv 
1) -nvt 7te:cpuxutaç x.at ôt<X -roth·o fL1JÔè -r'Yjç Àe:yop.Év'Y)ç 
tôwttpœyLœç -r&v f.LEp&v bd -6jç oü-rwç E:x.oUo-1)<; o/ux1jç 
e:Upe: 1 01jvœt ÔUWlfLÉV'YJÇ ; 

XXJII 

1. Kat p.~v x.&:x.dvo tt&.v-rwv ttocpœÀoy<.Û't'OCTov, -rà -roùç !J.È:V 
8e:cr1ncr8év-rœç v611-ouç bt' &.v8p6:mouç q:>Épe:tv, -r&v ùè: VOfLL!J.WÇ 
1) ttocpocv6p.wç tte:ttpa:yp.évwv -r~v 3Lx.1)V tbd f1.6va.ç TpÉne:tv -ràç 
<JiuxO:ç. 2. Et yàp 6 -roùç v6;wuç Sel;àf1.evoç o<1hàç Séi;a<-r' &v 

5 Ôtxoclwç xcx.L 't'1jç ttocpocvofL(ocç -r~v 3(x1JV, E:3é:Çoc-ro 3è 'TOÙÇ 
v6(J.OUÇ &v6pwrcoç, où t.Yux~ xoc6' Éocu-r-f)v, &v6pw7tov 3eî.' xoct 
-r~v Û7tèp TÙ>v ~IJ.OCP1'"1J!J.É:vwv {mooxe:î.'v 3(x1Jv, où t.Yux~v xocB' 
' ' ' t ' .!. - •n1 n ' • 1 0 - ,~, e:ocUT1)V · e:1te: IJ-1) 'YUXOCLÇ e:ve:cr7ttcrev veoç OC7te:xecrvoc~ 'TWV ouoe:v 
OCÙ'TOCÎ:Ç 1t(J00'1)X6V'TWV, oiov !J.OLXE:~OCÇ cp6vou XÀ07t9jÇ &p7tocy'Ï)ç 

21 oùx èxo6cra~ç om. PE1 Il &:7toVÉ:!J.wm C Il 24lô(av Nacg Il !J.Èv + y&p P 
Il 27 !J.YJÔÈ Rhosus : !J.YJTÈ codd. Il 28 Ô~KIXW7tpay(aç C. 

XXIII, 2 8e:am€1évTaç N Il 4 IXÙTèç Wil. : oÛToç codd. (om. Aet. E 1) Il 
&v ÔÉ:~IX~TO ""' P Il 8 èSl:crmcre:v + Ô C Il TWv om. Aac Il 9 <pWvou Nac. 

1. Une distinction que l'on doit à ARISTOTE :Pol. V, 1, 2, 1301a; V, 1, 
12, 1301b. 

2. Le mot 1ôw7tpay(a est platonicien; cf. Lois IX, 875 b; mais l'auteur 
fait ici vraisemblablement référence à l'apologie des membres et de 
l'estomac. Cf. Paul, I Cor. 12, 12-30 

r 
! 
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leurs rapports avec d'autres créatures d'une nature sembla­
ble ou d'une nature différente? Elles ne possèdent 
pourtant ni les possibilités, ni les ressources, ni les moyens 
d'attribuer à chacun sa p8.rt selon ses mérites ou selon son 
dû 1 - si l'on exclut l'honneur dû à Dieu; et par ailleurs, 
elles n'éprouvent ni élan, ni pulsion qui les incite à user de 
leurs biens propres ou à s'abstenir de ceux d'autrui. Or, 
l'usage et l'abstinence de biens conformes à leur nature 
S'observent chez les êtres dont la nature est d'user; mais 
l'âme est exempte de besoins, sa nature n'appelle pas 
l'usage de quoi que ce soit, et pour cette raison, on ne peut 
pas découvrir dans une âme ainsi faite ce qu'on appelle 
l'activité individuelle des parties 2 • 

CHAPITRE XXIII 

C) LES COMMANDEMENTS DE DIEU 

CONCERNENT L'ENSEMBLE CORPS-ÂME 

l. Mais voici de toutes les absurdités la pire : les lois 
qu'on promulgue s'appliquent aux hommes, mais la 
sentence prononcée pour les actes accomplis en respect ou 
en violation des lois ne porterait que sur les âmes? 2. Car 
s'il est juste que celui qui a reçu les lois reçoive aussi un 
châtiment pour les avoir enfreintes, et que ce soit bien 
l'homme qui les ait reçues, et non l'âme par elle-même, il 
faut alors que ce soit aussi l'homme qui subisse un 
châtiment pour les fautes comlnises, et non l'âme par elle­
même; car ce n'est pas aux âmes que Dieu a prescrit de 
s'abstenir de fautes qui ne les concernent en rien\ comme 
l'adultère, le meurtre, le vol, le pillage, le manque de 
respect envers ses parents et; plus généralement, toute 

3. À opposer aux hésitations de TERTULLIEN, De Res. XLVI, 13 : « Les 
pensées charnelles doivent être rapportées à l'âme, mais elles sont parfois 
imputées à la chair parce qu'elles opèrent pour la chair et par la chair. » 
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10 't''ÎjÇ XO!:'t"à -r&v yew't)cr&.v-rwv &.-n!J.Le<.ç micr1)<; TE xotv&ç -r1jç èn' 
0:.3txt~ xa.L ~À6:ôn -r&v 7tÉ:Àa.ç ytVO!J.É:VYJÇ bnOu!J.laç. 

3. Oü-re: y&.p -rà (i Ti p. a -ràv na-ré:pe< a ou xcd 't'~ V f..t Y)TÉ:pcx )} 
?'uxa'i:'ç f,L6vov e:U&.p!J.Ocr-rov, où 7tpOa1)x6v-rwv o:.ÙTocÎ:ç -rWv 
-rowlrrwv àvop.6:Twv · où y&.p ~uxcd t,JJux&.c; ye:w&<rat -r~v -roü 

15 7tot't'pàç 1) T'Ïjç fl.'t)Tpèç oi.xe:toÜv-r<Xt 7tpocr'tjyopLotv, &XA' &.v0pÙl-
7tOUÇ &vOpumot · 4. oÜ-rE oùv -rO (( Où fLOtxe:Ucre:tç )) È:rd ~ux&v 
Àe:xf:le:L1J tto-r' &v 1) V01J8d1j 3e:6v·n.vç, oùx o6cr"t)ç év alvnx'tç -rijç 
xoc-r&. -rO &pcre:v x<Xt 01)Àu 3twpop(iç où3è: 7tp0ç fJ.Î:~Lv •twoç 
È:7tt-r't)ae:t6T1J-roç 1) npàç -raU't'YJV Opé:Çe:wç. 'Opé:Çe:wç 3è: 

20 TOt!XÛT't)Ç oùx oÜcr1)Ç, où8è: !J-LÇtv dvat 3uvcer6v · 7trxp' oLe; 3è: 
!J.î:'Çtç 5Àwç oùx ëcr-tw, où3è: ëv8e:crfLOÇ p.LÇtç, 61te:p È:cr·dv 
y6:!J.OÇ ' È:W6fLOU ÔÈ: f.J.(Çe:wç oÙx OÜO"Y)Ç, oÙÔÈ: -rYjv 7tctp&vo/)-OV 
xcd -r1)v ètt' àÀÀo-rpt~ yuvoctxt ytvo/)-éV'Y]V Ope~w ~ 11-L~~v eivoct 
~ 1 ~ 1 , 1 S 'A"~ "1, , ~, , "1 J.. OUVOCTOV1 TOUTO )'Clfl EO'"rt fJ.OLXELOC. • AA OUoE TO XA01ttjV 

25 &nocyopeUetv 1j -r1)v -roU nÀetovoç È:nd~u11-tocv ~uxocLç ttpocr-
366 v. lcpuéç · oU3è y~p 3éov-roct -roU-rwv &v at 3e6fJ.EVOL 3t~ cpucrtx1)v 

€v3ELOCV ~ xpe(ocv xÀÉ:7tTELV dci>6occrtv xocl À"{)O'TEÜEtV, oLav 
xpucrOv ~ &pyupov ~ ~êi>ov ~ &À"Ao n -r&v npOç -rpocp1)v 1j 
crxétt'Y]V ~ xp~crtv È:ttt-r'Y]3dwv · &xpe'Lov y&.p &6ocv&-rcp cpUcret 

30 nav Orc6crov -ro'Lç èv3eémv Opex-ràv cilç XP~O'L/)-OV. 
6. 'A"A"A' 6 fJ.ÈV È:v-reÀécr-repoç ttept -roU-rwv À6yoç &cpdcrOw 

-ro'i:'ç crttou3oct6-repov éxoccr-rov crxorce'i:'v f3ouÀofJ.évotç 1j cptÀo-rt­
fJ.6-repov 3tocywvf~ecr0oc~ npOc; -roùç 3toccpepofJ.évouc;, -iJfJ.LV 3è 
&pxoUv-rwv -r&v &p-rtwc; dp'tj/J-évwv xocl -r&v O'UfJ.cpÛ>vwv 

35 -roU-rote; -r1)v &:v&.cr-roccrtv 7ttO'TOUfJ.É:Vwv -rà -ro'Lc; ocU-roLc; Ê:ttl 
n"Ae'Lov èv3toc-rpt0etv oùxé:-r' &v ëxot xoctp6v · où y&.p -rO fJ.'I13èv 

12 fLI')'t'époc + croo NC 1113 IXÔ't'aî'ç om. pac 1114 ~oxo:X.;; : o/uxoctç A ac 1115 
oixowüvnn C 1118 xoc~ + 't'à C JI fL"'j~(v Na" Il 21 oùx écr't'tV 0Àwç """' PE1 Il 
~O''t'~v 2 + ô PE1 Il 23 e:!vat om. C Il 25 't'OÜ om. C Il 31 eÙ't'eÀécr't'epoç pac Il 
32 artou8octW't'epov N. 

1. Exode 20, 12; repris par le Christ : Luc 18, 20; Matth. 19, 19. 
2. Exode 20, 14; repris par 1e Christ : Luc 18, 20; Matth. 5, 27; cf. 

Paul, Rom. 13, 9. 
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forme de convoitise qui puisse faire du tort et nuire à son 
prochain. 

3. Le commandement : << Honore ton père et ta 
mère 1 l>, ne s'adresse pas seulement aux âmes, puisqu'on 
ne saurait leur appliquer de pareils rapports de parenté; 
car les âmes n'engendrent pas d'autres âmes, pour mériter 
ainsi le nom de père ou de mère, mais ce sont les hommes 
qui engendrent des hommes. 4. On ne saurait non plus ni 
affirmer, ni concevoir que le commandement : << Tu ne 
commettras pas d'adultère 2 

l), s'applique à proprement 
parler aux âmes, puisque les âmes ne possèdent pas la 
différenciation entre mâles et femelles, ni quelque capacité 
ou quelque désir d'union sexuelle; or, si elles ne possèdent 
pas un tel désir, l'union sexuelle se révèle impossible; et_, 
chez ceux qui ne connaissent absolument pas l'union 
sexuelle, il ne saurait y avoir d'union légitime, c'est-à-dire 
de mariage; or, s'il n'y a pas d'union légale, il ne peut pas 
non plus y avoir de désir ni d'union avec la femme 
d'autrui qui soit illégale - puisque c'est cela, l'adultère. 
5. Mais la condamnation du vol ou de la cupidité ne 
s'applique pas non plus aux âmes, car elles n'ont pas 
besoin de ce qui pousse habituellement les gens à voler et à 
piller pour satisfaire leurs besoins ou leurs nécessités 
naturels, à savoir l'or, l'argent, le bétail, ou toute autre 
chose qui puisse servir à leur nourriture, à leur protection 
ou à leur usage personnel. En effet, tout ce que réclament 
comme nécessaire des êtres soumis au besoin s'avère 
inutile à une nature immortelle. 

6. Mais abandonnons de plus amples développements 
sur ce sujet à ceux qui veulent examiner plus minutieuse­
ment chaque argument ou combattre plus vigoureusement 
nos adversaires, et, pour notre part, nous nous contente­
rons de ces précédentes considérations, et des arguments 
concordants qui confirment (la réalité de) la résurrection : 
consacrer plus de temps à examiner toujours les mêmes 
points serait inopportun. En effet, nous ne nous sommes 
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nocpocÀtnei:'v TW\1 èv6v-rwv dne:Lv ne:norlw.e:6oc axonôv &ÀÀ<X -rO 
~e:<po:.Àoctw3Wç Ûno3e:LÇocL -roTç cruve:À6oümv & XP~ 'ne:pt -r1jç 
OC\IIXO"T6:cr:WÇ <ppOVÛV XCd -r'{j auv6:fJ.E:t -r&v 7t!XpÔVTW\I 

40 O'UfJ.fLE't'p1JO'OCt Tllç bd Toi}ro cpe:poUmxç O:cpopfJ-6:<;. 

XXIV 

!. Cf. XI, 7; XIV, 4-5. 
2. Un lieu ?ommun de la philosophie, particulièrement du stoïcisme : 

cf. MARC·A.URELE II, 16; V, l; comparer avec CLÉMENT, Protr. X, 100, 3. 
3. Cf. CI-dessus XIV, 1-2, et p. 268, n. 1. 
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pas fixé comme but de ne rien omettre de ce que l'on peut 
dire sur la question, mais plutôt de révéler à notre public 
l'essentiel de ce qu'il faut avoir à l'esprit pour juger de la 
résurrection et d'adapter à la capacité des auditeurs les 
arguments qui amènent à cette idée. 

D - L'argument de la finalité de l'homme 

CHAPITRE XXIV 

IL EXISTE UNE FINALITÉ PROPRE À L'HOMME 

DIFFÉRENTE DE CELLE DES AUTRES ÊTRES VIVANTS 

l. Maintenant que nous avons examiné en quelque 
façon ce que nous nous étions proposé, il nous resterait 
encore à considérer l'argument de la finalité, qui 
transparaît déjà dans ce que nous avons dit, mais qui 
réclame qu'on lui accorde assez d'attention et d'importan­
ce pour qu'on ne croie pas qu'en laissant dans l'oubli l'un 
des arguments indiqués par nous un peu plus haut, nous 
ayons négligé notre propos ou le plan donné au début 1 . 

2. Pour ces raisons, et afin de prévenir les objections qu'on 
pourrait faire à ce sujet, il serait bon de mettre en évidence 
ce simple fait : chacun des ouvrages de la nature, chacun 
des produits de l'art doit nécessairement avoir sa fin 
propre 2 , comme nous l'indiquent dans une certaine 
mesure les notions communes et universelles 3 , et comme 
le spectacle du monde en apporte la preuve. 

3. Ne constatons-nous pas, en effet, que les agriculteurs 
obéissent à une fin et les médecins à une autre, à une autre 
encore chacune des plantes qui s'élèvent de la terre, 
chacun des animaux qui se nourrissent de ses produits et 
s'y reproduisent selon un cycle naturel? 4. Si c'est là 
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rpucnxcitc; ~ TEX,VtX<XÏç 3uv&.~e:m x.a!. TaLc; èx. -roÜTUlv E:ve:pydatç 
't'à xa-rà cpUcrtv é7te:cr8ctt "t'ÉÀoç, &:v&.yx."f) 1tiicroc xcû. -rO -r&v 

20 &v8pûmwv 1Ùoç wç W'"'~ou<r1JÇ ~v <pucrewç kl;np1jcr8"'' T1jç 
-r&v &"Af..wv xotv6-r1J"t'OÇ · è1td !.1.1J3È 6e:{.Lt-ràv -raù-rOv Ô7to8écr6<Xt 
-ré:Àoç -r&v TE Àoytx'l)ç xplcre:wç &!LotpoÙv"t'wv xcd -r&v xa-r&. 

' " 1 ' À6 ' 1 ,, 1 y -'TOV e:p.q:m'TOV VOfLOV XO:.t yov EVe:pyOUVT<.ùV EfL<ppOVt TE o..,W'{) 

xcà SLxYJ X.PWfJ.Évwv. · 
25 5. Ot.h·' oûv -rà &Àurtov otxe:ïov -roUTotç &v EÏ1) ·d:f..oç, 

f.LE't'e:t·fJ y&.p &v TOÛTou xcû 't'oLe; 7t<X\rre:À&ç &.vatcrfhrroûmv · 
&.f..f..' oU3è: -rWv 't'à cr&f.Lo:. Tpe:rp6v-rwv ~ -re:pn6v-rwv &7t6Àcwcrtc; 
x<X!. 7tÀ1j8oc; 1)8ovWv · ~ 7tpWTe:Ue:tv &v&yxï') -ràv X't'1Jv6l31) f3lov, 
&-re:Àij 3' e:'ïvat -ràv xa-r' &pe:-r~v. K T"f)VÙ>V yckp oi{J.<Xt xa!. 

30 {3oax1J/-L&-rwv oLxûov -roÜTo -rÉÀoç, oùx. &.v8pW7twv &.8av&:T<p 

~uxri xocl Àoytxrî xpkre:t XPW!J.ÉV<.ù\1. 

xxv 

1. Où fL~V où8è fL"'""'PL6T1JÇ <Jiux:Yjç xex:wpL<rfL.fV1JÇ <rGfL"'-
• '~\ \ \ Cl 1 1 't: ~ 1 't'OÇ OUOE: ya:p 't'Y)V Vtl't'E:pOU TOUT<.ù\1 E:s <.ùV O'U\IE:O''t'Y)X.E:V 

&vf:lpW7tOÇ ècrX.07t'Oi3f.LE:V ~<ù~V ~ Tff..oç, &f..f..&. TOU O'UVE:O''t'&'t'OÇ 

è~ &wpoi:'v • -rotoUToç y&.p rtiiç ô -r6v8e: T0v ~Lov t..œxWv 
5 &v6p<.ùrtoç x.cd 8e:L T-Yjç ToU-rou ~<.ù'ijç e:ïvœL 't'~ TéÀoç olx.e:'i:'ov. 

18 Èx om. CIl 20 W.; om. C Il 21 fl."''JÔè : f1.~ ANC Il 25 -roU-rote; &v A2 C : 
-r&v A ac -roCh' &v NPE 1 1126 f1.E:-r(e;~ AN IJ.É.'t'EO''t"L S"c Il &v om. ANC 11271} : 
xcû C Il 29 Tbv : -r&v pac Il 30 't'OÜ't'O + -rà C Il &.6a:v&:-rwv PE1 • 

XXV, 1 xe:xwp~a[J.Év"''J C Il 2 6a:-re:pov A ac Il 4 Àa:xWv -ràv {3(ov ....... PE1 • 

1. Cf. ci-dessus IX, 1 (-rk <pua~x&: - Tk -re:xv~x&:). L'opposition de la 
faculté (-1) Mva:[J.LÇ) à l'activité (-1) Èvépye:La:) est aristotélicienne : Phys. I, 8, 
27, 19lb; Met. 8, 6, 1048a; son extension au domaine de la biologie est 
fréquente chez GALIEN, De Nat. Fac. I, 2, Kühn, t. II, p. 7. 

2. Athénagore vise sans doute ici successivement les stoïciens et les 
épicuriens; cf. XIX, 3 et p. 294, n. 2. 
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l'évidence, et qu'il faille dans tous les cas que les facultés 
naturelles ou techniques 1, et les activités qui en découlent, 
correspondent à une fin voulue par la nature, il est 
absolument nécessaire que la fin réservée aux hommes, 
dans sa nature particulière, se distingue elle aussi de la 
règle commune aux autres; car il ne serait pas légitime 
qu'ait été attribuée la même ~n à des créatures privées de 
jugement rationnel et à des êtres qui agissent selon les lois 
innées et la raison, qui jouissent d'une existence sensée et 
qui connaissent la justice. 

5. Ce n'est donc pas l'absence de douleur qui serait 
pour l'homme une fin propre, car il partagerait cette 
faculté avec les créatures complètement insensibles; mais 
ce n'est pas non plus la jouissance 2 que l'on éprouve à 
nourrir son corps ou à le flatter, ni la masse des plaisirs; 
ou alors une vie bestiale serait nécessairement préférable à 
toutes, et une vie vertueuse paraîtrait inachevée. C'est là, 
je crois, la fin propre aux bêtes et aux animaux domesti­
ques, et non celle des hommes qui possèdent une âme 
immortelle et un jugement rationnel. 

CHAPITRE xxv 
CETTE FIN CONCERNE À LA FOIS L'ÂME ET LE CORPS; 

C'EST LA CONTEMPLATION ÉTERNELLE DE DIEU 

(CONCLUSION] 

1. Ce n'est pas non plus la félicité de l'âme séparée du 
corps 3 , car nous considérons non pas l'existence ou la fin 
de l'un ou de l'autre des deux éléments qui composent 
l'homme, mais celles de l'ensemble qu'ils forment; telle 
est en effet la nature de tout homme qui a reçu l'existence 
en partage, et il faut que ce soit cette vie qui ait une fin 
propre. 

3. Le point de vue platonicien - ou gnostique : l'âme purifiée connaît 
seule la félicité; cf. [JusTIN], De Res. X, PG 6, 1589c. 

1 
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367 v. 2. Et Sè 't'OU cruvap.o/O't'É:pou 't'à -rÉ:Àoç, -roG-ro Sè othe: 
~cilV't'û>V <Xtvr&v é·n xa-r~ -r6vùe 't'àv ~Lo\1 e:Upe:j6ljvat Ùu\lœrOv 
Otà -rclç 7tOÀÀ6:xtç 1)0'1) P"f)6e:Lmxç cxh·[o:.ç oiJ.re: {J.Y)\1 Èv xwptcr!J-0 
-ruyxo:.voUcnJÇ -rijç l.j;ux1jç, T<fl p."f)ÙÈ: O"uve:cr-r&:vcx.t -rèv -rowü-rov 

lO &v6pwrcov ÙtC<.Àu6ÉvToç ~ xat rc&.vT'{} crxe.ôacr6év-roç -roG 
1 '' ! ,], ' ._. 1 Cil < 1 > 1 -

(jW{J.IXTOÇ XCX\1 1) 'fUXYJ GLIXf.LE\1'{) X<XV ECW't''I)V, IXV<X"(X'f) 7tiXO'IX 

xa-r' &f..ÀYJV 'tw& ·roü cruvcxp.cpo-répou xcd 't'OU aù-roü ~<!>ou 
crÜcrT<XO'L'J -rà -r&v &.v6p6ntwv cp.xv1jvat 't"É:Àoç. 3. ToU-rou 3' è:Ç 
&:v&.yx'l)ç btof.J.É:\Iou, 3e:t n&:v-rwç ye:vécr6at -r&v ve:xpw6év-rwv ~ 

15 ' 1. • À Cl' 1 • j_ \ ' ' \ 
XOC:L 1tCX.VTYJ otOC UVEVTW\1 O"U>{J.CX:'t'<.ù\1 IX\IO:.O''t'IXO'W XOCL 't'OUÇ IXIY:"OUÇ 

' 6 1 - /_À ' "'.J.. 1 1 f ' OCV pWrtOUÇ O'UO''t"YlV<Xt 1tCX LV' ETCE:to'l "(E 't'O !J.EV 't'EÀOÇ OUX 

&nf..Wç où3è -r&v È:rct-rux6v-rwv &.vSpfurcwv 6 -r'ljç cpUcrewç 
-rCSe-roct v6fJ.OÇ, à."A"A' ocù-r&v èxelvwv -r&v xoc-r<X -r~v npo"AocOoü­
crocv ~W~\1 ~e:Otwx6-rwv, -roùç 0' <XÙ-roùç &.vOpWnouç crucr-T1jvo:.t 

20 n&."Atv &.f.1.1)xo:.vov, fJ.~ -TWv ocù-r&v crwfJ.&.-rwv -ratç o:.Ù-To:.tç 
~uxo:.tç &.noOoOév-rwv. TO 0' ocù-rO cr&fJ.at: -r-Y)v_ o:.ù-r~v ~ux~v 
' À e - !I_ÀÀ ' '~~ ' 6 ~' ' ' ' Ot:7t0 <XuE:L\1 IX WÇ fJ.E:\1 Ot:OU\I<X'r0\1, XIX'r(X. fJ. \1"/)\1 oe: 1'1)\1 (X.\I(X.(J'r(X.-

crt\1 0uvo:.-T6v · -ro:.Ü't'TJÇ y<Xp ye:vofJ.é\1"/)Ç xo:.L 't'Û -r1) cpUcre:t -TWv 
&v6pWnwv np6crcpopov E:nocxoÀouOe:t -ré"Aoç. 

25 4. Té"Aoç Oè: ~w1jç ÉfJ.<ppovoç x<XL Àoytx1jç xp(cre:wç oùx &v 
( 1 ) \ \ 1 ) 1 ~ l"!' Ot:fJ.Ot:f>'t'OL 't'LÇ ë:L7t(l)\l 1'0 't'OU't'OLÇ Ot:7t€ptcr7t<XO''TWÇ (JU\IoLOt:LW\It~E:L\1 

oiç fJ.&.Àtcr-ro:. xo:.t npcinwç 6 cpucrtxOç cruv'i)pfJ.Ocr't'Ot:L "A6yoç, -r7i 
-re: Oe:wp(q. -roü 06v-roç xo:.L -r&v èxe:Lv!p OeOoyfJ.É'IIW\1 &.nocUcr-Twç 
' 'ÀÀ Cl ,, • ÀÀ \ - , Cl 1 , Cil €:1tOt:YOt: €0'VIXL . XOt:\1 OL 7t0 OL TW\1 Ot:.\lvpW7tW\I EfJ.7t<Xve:cr-repO\I 

30 \ ~ 1 "' -~ Cil l~ 1 X<XL O"<poopO't'Ep0\1 'TOLÇ T1JO€ 7tp00'7t€7t0\IVO'reÇ u:.O''TOXOL 'TOUTOU 

9 11:1')8è : !L'18èv C Il 10 n&vTY) : n6.v-rwç N 7tO:VTÙç S 1115 1t6.vTYl : 1t6.v-rwv 
C Il 20-2_1 TO:~ç o/uxo:~ç o:UTo:~ç ,..., PE1 Il 23 ywo!Lé"I')Ç C Il 27 cpucnx&ç P Il 
O'U\I~fi!LWO'TO:~ Nac Il 27-28 Tj} T€ : Tj} T€ Tj} N T'{j PE1 1128 86VTOÇ : 86vTWÇ 
Nac OvTOÇ E 1C Il 8e::Boy11-évwv : fartasse 8e::Ôo!Lévwv legendum Il 29 
È:7to:yéÀ4a6r>:~ cac Il 30 1tf101te1t"0\166Te::ç PE 1 • 

1. Si le sens de cette phrase est parfaitement clair (la « théorie 11 divine 
forme le seul but de la vie humaine, sur cette terre comme dans l'au­
delà), la construction de sa partie finale prête à plusieurs interprétations; 
je me suis finalement rangé à celle de W. Schoedel. Il est toutefois 
possible qu'il faille lire Ôe::Ôo11-évwv, et non 8e::8oy11-évwv, et traduire en 
conséquence : << la contemplation du Donateur et de ses dons ». Quant à 
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2. Or, si la fin est celle de l'ensemble et qu'elle ne 
puisse se constater ni du vivant même des hommes, durant 
cette existence, pour les raisons que nous avons maintes 
fois évoquées, ni dans le cas d'une séparation de l'âme (et 
du corps), puisque après la décomposition ou même la 
dispersion complète du corps, l'homme n'existe plus en 
tant qu'ensemble, même si l'â~e subsiste par elle-même, il 
est absolument nécessaire que la fin de l'homme se réalise 
dans un nouvel assemblage de ses deux composants et 
(dans la reconstitution) du même individu. 3. Puisque cela 
est une conséquence nécessaire, il faut inévitablement que 
s'accomplisse la résurrection des corps nécrosés ou même 
complètement décomposés, et que se reconstituent les 
mêmes individus, puisque la loi de la nature ne fixe pas 
pour les hommes une fin sans discrimination, selon le 
hasard, mais qui corresponde à la vie qu'ils ont menée 
dans leur existence passée, et qu'il est inconcevable que les 
mêmes individus se reforment si les mêmes âmes ne sont 
pas restituées aux mêmes corps. Or, il est impossible que 
le même corps retrouve la même âme si l'on n'admet pas la 
résurrection, et elle seule; car c'est une fois qu'elle s'est 
accomplie que se réalise nécessairement la fin conforme à 
la nature des hommes. 

4. L'on ne se tromperait guère en affirmant que la fin 
d'une vie intelligente et du jugement rationnel, c'est de 
vivre perpétuellement, sans relâche, avec ce que leur a 
réservé principalement et avant toute autre chose la raison 
naturelle, et d'exalter sans cesse dans la contemplation de 
leur donateur et de ses décrets 1 

- même si la foule des 
hommes n'atteint pas ce but au cours de la vie, parce 
qu'elle éprouve un goût plus vif et plus violent pour les 
la doctrine, c'est celle de Platon, reprise et transposée par les chrétiens; 
cf. PLATON, Phèdre 247 d-e; ALBINOS, Épitomè II, 2; lsag. VI, 4; 
JuSTIN, 1 Ap. XLIV, 9; Dial. IV, 1; THÉOPHILE, Ad A ut. Il, 10; 
CLÉMENT, Protr. IV, 63, 4; X, 100, 3; Ad Diogn. X, 2; ÜRIGÈNE, C. Gels. 
Ill, 56; MÉTHODE, De Res. I, 51, 2. Comparer ci-dessus XII, 6; XIII, 2; 
XV, 5. 

\i 
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Ôt<XTeÀWcnv. 5. Où y&p &xupoL -r~v xotv-fjv &.noxÀ~pwcrtv -rO 
7tÀ1j6oç TÛlV &.7t01tt1tT6V't'CùV 'TOÜ 7tp00'~XOVTOÇ <XÙTO'tÇ TÉÀOUÇ, 

Lôtcx~o0cr1JÇ -r1jç bd -ro6Totç èi;e-rOCcrewç xcd -r-t)ç ExOCcr-rw 
GUI-l/.LE't'pOU(J.É:\l'Y)Ç lmèp -rê:lv eÛ ~ X<'D(Ù)Ç ~d)tW/).É\IWV TttJ.-YjÇ ~ 
atx'1)ç. 

35 3btYjç + &61jvocy6pou m:pt &voccrT&:crewç A2 (Arethas) N. 
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biens de ce monde. 5. Car le grand nombre de ceux qui 
manquent à la fin qui leur est propre n'infirme pas la 
destinée commune, puisqu'ils sont soumis individuellep 
ment à l'examen de leurs actes, et que chacun reçoit une 
récompense ou un châtiment à la mesure de sa vie, bonne 
ou mauvaise. 
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Le culte des héros dans la Supplique 

Si Athénagore évite soigneusement d'attaquer de front les 
cultes des plus grands dieux du polythéisme pour réprouver 
l'image que les poètes et les mythes donnent d'eux, que ce soit 
par prudence ou par respect pour la conviction d'autrui (comme 
il se plaît du moins à l'affirmer : L. XXVII, 2; à opposer à XXI, 
3}, il ne traite pas avec le même ménagement les héros, dont la 
mise en cause offre le double avantage de perpétuer une tradition 
philosophique bien établie et de renverser par la bande le 
polythéisme des cités en corroborant la thèse évhémériste. 

Sa démarche consiste à opposer, explicitement ou implicite· 
ment, une vie de mortel à une légende d'immortalisation ou à un 
culte de type héroïque ou même divin. Voici la liste des héros ou 
demi-dieux mentionnés par Athénagore, suivie de quelques 
références confirmant ses propos. 

1. HÉROS ÉPIQUES ou MYTHIQUES (1, l; x::,v, l) 

- AGAMEMNON. Son identification à Zeus se retrouve par ex. 
chez Lycophron, Alex, 335 (et note de l'édition Holzinger); 
Clément, Protr. II, 38, 2; voir encore I. Harrie, << Zeus 
Agamemnon in Sparta >>, Arch. f. Relig. XXIII, 1925, p. 359-
369. 

- AGRAULOS et PANDROSOS. Les deux filles de Cécrops ont été 
toutes deux divinisées; cf. par ex. Pollux VIII, 106 (Agraulos 
dans une énumération de dieux). Sur leur assimilation à 
Athéna, cf. M. Delcourt, Légendes et cultes des héros en 
Grèce, Paris 1942, p. 60. Sur la difficile question de leurs 
mystères, cf. PW, s.v., col. 828. 
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- ARISTÉE. Il était honoré principalement en Arcadie, mais 
aussi en Thessalie et à Céos; son identification à Zeus 
Aristaios et à Apollon Agreus ou Nomios se retrouve chez 
Pindare, Pyth. IX, 59-66. Voir encore Virgile, Géorg. IV, 283 
(et note CUF); Diodore IV, 82, 5; et enfin P. Grimal, Dict. 
Myth., s.v. 

- CÉLÉE et MÉTANIRE. Le roi et la reine de l'ancienne Éleusis 
(Hymne à Déméter) faisaient tous deux l'objet d'un culte; cf. 
Pausanias I, 39, 3; II, 14, l. 

- ÉRECHTHÉE. Son identification avec Poséidon se trouve par 
exemple chez Lycophron, Alex. 158 (et note de l'édition 
Holzinger). Voir encore E. Rhode, Psyché. Le culte de l'âme 
chez les Grecs et leur croyance à l'immortalité (trad.), Paris 
1928, p. ll3. 

- HECTOR. Son culte à Troie est mentionné par Julien, Epist. 
78 (79); on l'honorait aussi à Thèbes (Pausanias IX, 18, 5). 
Cf. aussi pseudo-Clément, Hom. VI, 22. 

- HÉLÈNE. Son culte est mentionné par Isocrate, Hélène 61-63; 
Pausanias III, 19, 9 et 20, 9; Tatien, Ad Graec. X. Comme 
Hélène était, selon certains, fille de Zeus et Némésis-Adrastée, 
il demeure vraisemblable que, comme l'affirme Athénagore, 
on ait confondu la mère et la fille, et assimilé Hélène à 
Adrastée, sa mère; cf. PW, s.v., col. 2825-2826; I. Harrie, 
art. cit. Cf. aussi pseudo-Clément, Hom. V, 13. 

- MÉNÉLAS. Il recevait, comme époux d'Hélène et gendre de 
Zeus, des honneurs divins; cf. Isocrate, Hélène 63; Pausanias 
III, 19, 9; Eusèbe, Praep. Evang. V, 28, 3. 

- MÉDÉE et NIOBÉ. Leur mention au milieu d'un passage 
corrompu incite certes à la prudence; cependant, il n'y a pas 
de raison de douter de leur héroïsation, ni de la réalité de leur 
culte. Pour Médée, voir part. Pindare, Pyth. IV, 12 (<1 bouche 
immortelle »); Apollonios de Rhodes IV, 8ll·815 (Médée aux 
Champs· Élysées); DS, s. v., p. l665a (adorée à Corinthe). 
Pour Niobé, cf. part. Sophocle, Électre 150 (Électre appelle 
Niobé <l sa déesse))). Voir enfin l'article de E. Maas, N. ]ahrb. 
XVII, p. 23 s. 

- PHYLONOÉ. Sa divinisation est mentionnée par Apollodore 
III, 10, 16; en revanche, son identification à Hécate-Énodia 
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ne se trouverait que dans ce passage de la Supplique, ce qui 
rend bien incertaine la correction de Schwartz, que nous 
avons cependant acceptée comme la plus satisfaisante palée­
graphiquement. 

II. PERSONNAGES HISTORIQUES HÉROÏSÉS OU DIVINISÉS 
(XIV, l; XXVI, 3-5; XXVIII, 6; XXX, 2) 

- ALEXANDRE (D' ABONOTIQUE] (du moins s'il s'agit bien de ce 
personnage). Il est connu par un dialogue de Lucien qui porte 
son nom : Alexandre ou le faux prophète; il avait établi dans 
la petite cité d' Abonotique, en Paphlagonie, un oracle où 
s'exprimait un serpent à tête d'homme, surnommé Glycon. Le 
personnage semble avoir été un aventurier sans scrupule, 
cherchant à tirer le meilleur parti de sa beauté et de la 
crédulité des gens. Lucien déclare l'avoir connu personnelle· 
ment (§53-57); et le fait est que la notoriété du prophète 
dépassait largement sa province d'origine : elle est attestée 
par les inscriptions ou monnaies qui le mentionnent. Cf. A. 
H. Harmon, Lucian, LCL, p. 173; L. Robert, À travers l'Asie 
Mineure, Paris 1980, p. 391-421 (Alexandre d'A. et le 
serpent Glycon}. 

- ALEXANDRE LE GRAND. On sait que le conquérant macédonien 
fut proclamé fils de Zeus (ou d'Amon), et dieu lui-même, et 
qu'il reçut de son vivant des honneurs divins; cf. Hypéride, 
Contr. Dem. frag. VII, 31 CUF; Diodore XVII, 51, 3; 
Plutarque, Alex. 3, 2; 27, 5; 28; Quinte-Curee 8, 5, 5; 
Clément, Protr. IV, 54, 2; etc. 

- AMILCAR. Roi ou suffète de Carthage, il se jeta· dans le feu 
après sa défaite devant Gélon de Syracuse; on lui dressa des 
monuments, tant à Carthage que dans ses colonies, et il fut 
l'objet d'un culte (Hérodote VII, 167). 

- ANTINOÜS. Le mignon d'Hadrien fut divinisé après sa mort 
brutale; il reçut des honneurs héroïques et divins, en Grèce 
même, particulièrement à Mantinée, mais surtout en Égypte. 
Les polémistes chrétiens citent abondamment son cas : 
J-11stin, 1 Ap. XXIX, 4; Tatien, Ad Graec. X; Théophile, Ad 
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A ut. III, 8; Clément, Protr. IV, 49, 1-3; Origène, C. Gels. III, 
36; etc. 

- LYSANDRE. Le fameux amiral spartiate, vainqueur d'Aigos­
Potamos, se fit en effet honorer à l'égal d'un dieu; cf. Douris 
apud Athénée, Deipn. 15, 696e, FGH Il, A, 76, frag. 26; 
Plutarque, Lysandre XVIII, 5; etc. 

- NÉRYLLINOS. Ce personnage, qui n'apparaît dans la littératu­
re que chez Athénagore, a peut-être été récemment identifié 
parC. P. Jones: art. Neryllinus, CPh LXXX, 1985, p. 40-45. 
Il s'agirait d'un notable de la cité d'Alexandria Troas, colonie 
romaine de la province d'Asie (ancienne Mysie); on le connaît 
par une inscription du CIL (III, suppl. 7071) trouvée à 
Kestambul, un village situé près du site d'Alexandria. Une 
référence à Antonin le Pieux permet de dater cette inscrip­
tion, et de considérer ce Neryllinus comme un contemporain 
d'Athénagore; il aurait ainsi reçu de ses compatriotes des 
honneurs héroïques pour pérenniser sa fonction post mortem, 
comme il était courant; cf. L. Robert, art. cit., p. 420. 

- ONÉSILOS. Ce frère du roi de Salamis, usurpateur du trône, 
reçut après sa mort tragique un culte héroïque, sur décision 
de l'oracle; cf. Hérodote V, 114. 

- PHILIPPE FILS DE BouTACIDÈS. C'est un Crotoniate, vain~ 
queur aux Jeux Olympiques; les Ségétins lui rendirent pour 
sa beauté des honneurs exceptionnels : ils élevèrent sur sa 
tombe une chapelle héroïque et lui offrirent des sacrifices 
propiatoires; cf. Hérodote V, 47. 

- PROTÉE. Il s'agit du fameux Pérégrinus raillé par Lucien dans 
son De morte Peregrini, un philosophe cynique qui fut un 
temps chrétien ! Son suicide théâtral, auquel fait allusion 
Athénagore, eut lieu en 165; sa crémation correspond en effet 
à une immortalisation. Il était originaire de Parion (De morte 
P. 14-15), et ses statues passaient pour guérir les malades et 
rendre des oracles (allusions de Lucien, §27-28; §41). Sur le 
personnage, voir encore Aulu-Gelle, N. Att. XII, ll ; Philos­
trate, Vit. Soph. Il, 1, 33 ( ~ 563-564); Tatien, Ad Graec. 
XXV; Tertullien, Ad Mart. IV; etc. 

- THÉAGÈNE DE THASOS. Boxeur redoutable, double vainqueur 
aux Jeux Olympiques, triple vainqueur aux Jeux Py~hiques, il 

i 

J 
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fut héroïsé : on lui dressa des statues, on lui attribua une 
filiation divine et, à Thasos, on offrait à sa statue des sacrifices 
comme à un dieu. Cf. Pausanias VI, 11, 2-9, qui raconte 
comment sa statue causa la mort d'un homme, et Lucien, 
Deor. conc. 12, qui le présente comme un héros guérisseur. 

Ill. DIEUX ET DEMI-DIEUX AYANT· EU UNE EXISTENCE TERRESTRE 
(XXIX·XXX) 

- AMPHIARÉOS. Héros et voyant argien; son enlèvement par 
Zeus (en fait un engloutissement) correspond à une immorta­
lisation; cf. Pindare, Olymp. VI, 12-17. Il rendait des oracles 
à Oropos, en Attique, et à Mallos de Silicie; cf. Pausanias I, 
34, 1-5; Hérodote I, 46; VIII, 134. Les Anciens le considé~ 
raient comme un homme devenu dieu; cf. Pausanias VIII, 2, 
4; Apulée, De Deo Socr. XV, 4. 

- AscLÉPIOS. Sans nul doute une ancienne divinité chtonienne, 
qui reçut d'abord un culte de type héroïque, avant de figurer 
parmi les grands dieux. Sur son foudroiement, symbole de 
l'immortalisation, voir l'analyse de Minucius Félix, Oct. 
XXII, 7. Les Anciens montraient son tombeau, signe de son 
ancienne condition mortelle : Cicéron, D.N.D. III, 22, 57; 
etc. 

- CASTOR et PoLLUX. Leur divinisation est mentionnée, entre 
autres, par Homère, Od. XI, 298-304; Pindare, Pythiques, 
XI, 60-63 (séjour alterné sur terre et sur l'Olympe) ; Pausa­
nias VIII, 2, 4; et, chez les chrétiens, par Justin, 1 Ap. XXI, 
2; Clément, Protr. II, 26, 7; IV, 47, 8; Tertullien, Ad. Nat. 
II, 15; etc. 

- HÉcRALÈS. Sa mort sur le bûcher symbolise son immortalisa~ 
tion; cf. Diodore IV t 38. Sur son culte, mi-héroïque, mi­
divin, cf. Hérodote Il, 44; Pindare, Ném. III, 22 (~pwç 6e6ç); 
Pausanias II, 10, l (OUe:tv et Ev~yt~e:tv); etc. 

- INo et PALÉMON. Ino, la fille de Cadmos, jeta son fils 
Mélicerte dans un chaudron, puis se précipita dans la mer 
avec son cadavre; tous deux furent transformés en divinités 
marines, sous les noms de Leucothée et de Palémon. Sur le 
mythe, voir Odyssée V, 333 s.; Euripide, Médée 1282-1289; 1. 
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Pausanias I, 44, 7-8; Cicéron, D.N.D. III, 15, 39; Ovide, Met. 
IV, 512-542; etc. Sur le culte de Leucothée et de Palémon, 
voir encore Clément, Protr. II, 34, l (jeux isthmiques); IV, 
57, 2 (voile d'Ino). 

- PERSÉ-E. Héros argien, fils de Zeus et de Danaé. Sur sa 
légende, voir Apollodore II, 4, l s. ; sur son culte, voir part. 
Pausanias II, 18, 2. 

- SÉMIRAMIS et DERCÉTO. Dercéto est un autre nom d'Atarga­
tis, la déesse syrienne représentée avec un corps de poisson; 
elle exposa sa fille Sémiramis, qui fut élevée par des 
colombes. Sémiramis devint reine de Babylone, mais fut 
détrônée par son fils Ninyos; elle fut alors transformée en 
colombe; cf. Diodore II, 4 s. ; Lucien, De Dea Syra; Ovide, 
Met. IV, 45 s. Sur le culte des colombes et des poissons en 
Syrie-Palestine, voir Xénophon, Anabase I, 4, 9; Clément, 
Protr. II, 39, 9. 

••• 

Le mélange habile de personnages à l'historicité incontestable, 
voire de personnages contemporains, à des héros des temps 
mythiques, donne toute sa valeur à la thèse évhémériste 
développée par Athénagore : par la force de l'habitude et le 
respect de la tradition, le public païen refuse de croire que les 
grands héros du passé ont été des hommes comparables à ceux 
que l'ignorance et la crédulité divinisent encore aujourd'hui. 
L'assimilation de ces héros à quelques-uns des plus grands dieux 
permet d'étendre la démarche à l'ensemble des divinités du 
panthéon gréco-latin. Jugeons par là si les quelques rappels 
mythologiques qui semblent alourdir la Supplique, y ont leur 
place et leur fonction. 
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APPENDICE II 

Orphée chez 1~ Apologistes 

Selon l'opinion la plus courante chez les Anciens, Orphée 
aurait vécu bien avant Homère, à l'époque héroïque qui fut celle 
d'Héraclès et de Thésée : Apollonios de Rhodes, par exemple, le 
fait s'embarquer avec Jason, Castor, Pollux et Héraclès sur la nef 
Argo, à la conquête de la toison d'or. Et l'historicité du 
personnage ne paraît guère alors susciter de doute, puisque la cité 
de Dion et l'île de Lesbos revendiquent l'une et l'autre l'honneur 
d'abriter ses restes. Toutefois, ni Homère, ni Hésiode ne 
semblent le connaître, et la première mention qu'on ait de lui 
dans la littérature se trouve chez Ibykos de Rhégium, un poète 
du VIe siècle avant notre ère. C'est vraisemblablement au 
VIe siècle que s'est développée la religion dite orphique, qui eut 
l'influence que l'on sait sur la pensée et les croyances grecques. 
Quant à Athénagore, il accepte la chronologie la plus tradition­
nelle, et il situe Orphée antérieurement à Homère, dont il fait un 
simple disciple (L. XVII, 1 : <( Orphée, Homère et Hésiode ... l); 

L. XVIII, 3 : <; Orphée le premier ... l>); mais il n'ignore pas 
cependant la chronologie d'Hérodote, qui situe Orphée et Musée 
postérieurement au poète ionien (Enquête II, 53; passage cité 
partiellement par Athénagore : L. XVII, 2). 

Le succès de l'orphisme ne se démentit pas au cours des 
siècles, et il connut même un certain regain aux abords de notre 
ère. Aussi étonnant que cela puisse paraître, juifs et chrétiens 
participèrent en quelque sorte à ce succès : le juif Aristobule 
forgea des vers <( orphiques l>, et les chrétiens utilisèrent l'image­
rie d'Orphée dans l'iconographie du Bon Pasteur. 

Pourtant, dans l'apologétique chrétienne du ne siècle, l'or­
phisme apparaît plutôt comme un adversaire que comme un allié. 
Les chrétiens dénoncent alors l'immoralité de ses mythes, les 
mensonges ou les erreurs de son prophète, le scandale de ses 
mystères. Voici les principaux passages des Apologistes qui 

1 
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témoignent d'une telle attitude à l'égard d'Orphée et de sa 
doctrine: [JUSTIN], Cohortatio ad Gent. XV (ou De monarchia 
Il) : citation du Testament d'Orphée (frag. 245 Kern); TATIEN, 

Ad Graec. I : Orphée enseigna aux Grecs la poésie et le chant; 
VIII : les mystères orphiques et l'union incestueuse de Zeus avec 
sa fille Coré; XLI : Orphée est antérieur à Homère, mais les 
poèmes qu'on lui attribue sont de la main d'Onomacrite 
(vi• siècle); THÉOPHILE, Ad Aut. Il, 7 : Aristophane et la 
cosmogonie orphique; II, 30 : Orphée, inventeur de la musique; 
III, 2 : Orphée énumère 365 dieux; III, 16 : Orphée, inventeur; 
III, 7 : Orphée, poète soi-disant inspiré, comme Homère et 
Hésiode; CLÉMENT, Protr. I, 3, l: Orphée, faux prophète; II, 17-
18 : le rapt de Coré-Phéréphata par Hadès-Aïdoneus, les mystè­
res de Dionysos (citation de vers orphiques : frag. 34 Kern), le 
démembrement de Dionysos; II, 20-21 : le rapt de Coré, version 
orphique (citation de vers orphiques : frag. 52 Kern); VII, 74, 3-
5 : réhabilitation d'Orphée, qui comprit enfin qu'il s'était trompé 
(citation du Discours Sacré d'Orphée célébrant le Dieu unique : 
frag. 246 Kern; très proche de [Justin] cité ci-dessus); TERTUL­
LIEN, Apol. XXI, 29 : Orphée, initiateur de mystères; M. FÉLIX, 

Oct. XIX, ll : Chrysippe, exégète de la poésie orphique. 
Si l'on exclut les deux passages de Jùstin dont l'authenticité est 

contestée, c'est paradoxalement chez Clément d'Alexandrie que 
se trouve l'image la plus favorable d'Orphée : après l'avoir 
qualifié d'imposteur (Protr. I, 3, 1), il recourt à son témoignage 
pour corroborer le monothéisme (VII, 74, 3.5 : frag. 246 Kern). 
Et la raison de ce revirement apparaît avec évidence : ce sont ·les 
vers orphiques que loue Clément, et non leur auteur supposé; et 
ces vers, comme ceux de Sophocle qu'il cite quelques lignes plus 
haut (VII, 74, 2 : frag. 1025 Nauck), sont vraisemblablement 
d'origine juiv~ ou, pour le moins, ont été largement interpolés 
par les juifs. A ce sujet, on se reportera au témoignage d'EusÈBE 
sur l'usage que faisait des écrits orphiques Aristobule : Praep. 
Evang. XIII, ll, 3 - 12, 16 (avec citation du même passage dans 
une rédaction légèrement différente, comme provenant du 
Discours Sacré d'Orphée: frag. 247 Kern = Theosophia §56, 
p. 180-182 Erbse; référence implicite à Abraham, « unique 
enfant issu de l'antique race des Chaldéens l)). Les pieux 
faussaires pouvaient s'autoriser du caractère fortement hénothéis­
te de l'orphisme, parfois très proche du monothéisme ou du 
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théisme philosophique; on trouvera chez [Justin] un témoignage 
des plus parlants sur l'hénothéisme orphique : Cohort. XV, 
PC 6, 272a = frag. 239 Kern : Eiç Zoùç oiç 'At8'1)ç dç "HÀtoç dç 
Ll.•6vucroç (=MACRO BE, Sat. 1, 18, 18; JULIEN, Orat. IV, 136 
Cave). 

Dans la Supplique, en revanche, l'orphisme fait figure d'adver­
saire privilégié : Athénagore dénonce en lui tout à la fois sa 
doctrine et son prophète, et il n'est pas indifférent de remarquer 
qu'il consacre plus de place à l'exposé de ses mythes qu'à la 
réfutation du panthéisme stoïcien : 

- XVII, 1 : Orphée, premier théologien; c'est lui qui, avant 
Homère et Hésiode, a attribué aux dieux une généalogie et un 
nom (c'est-à-dire, peut-être, une personnalité ou une figure); 

- XVIII, 3-6 : Orphée, premier théologien; exposé de la genèse 
orphique (dont trois vers orphiques) [ = OF frag. 57 Kern; 
comparer avec Damascius, De princ. 123 bis = OF frag. 54 
Kern]; 

- XX, 2.5 :mythes orphiques [ = OF frag. 58 Kern] : Héraclès· 
Chronos, dieu serpent (cf. L. XVIII, 4); inceste de Zeus avec 
Rhéa· Déméter (cf. Clément, Protr. Il, 15, 1); Athéla = 
Perséphone·Coré (L. XVII, 4 : Athéla = Athéna); inceste de 
Zeus avec Coré-Perséphone (cf. Tatien, Ad Graec. VIII et X; 
Clément, Protr. Il, 16, 1); Echidna, fille de Phanès (dont cinq 
vers orphiques); Zeus engloutit Métis-Phanès (cf. frag. 167 
Kern); 

- XXXII, 1 : mythes orphiques [ = OF frag. 59 Kern] : 
incestes de Zeus avec sa mère Rhéa, sa fille Coré, et sa sœur 
Héra (avec référence explicite à Orphée). 

Tous ces passages présentent la doctrine orphique sous un 
aspect essentiellement négatif: l'apologiste dénonce ses mythes 
pour leur stupidité (L. XX, 4) et leur immoralité (L. XXXII, 1); 
il ne fait en revanche aucune allusion à la doctrine de la 
métempsychose, qui aurait pu fournir quelques arguments en 
faveur de l'immortalité de l'âme et de la renaissance corporelle 
(cf. Tertullien, De Res. I, 5-6 : Pythagore partiellement en accord 
avec les chrétiens), mais qui était trop opposée à sa conception de 
la résurrection du corps << en ses membres et parties l), Sans doute 
l'auteur, en malmenant ainsi l'orphisme, pensait-il faire d'une 
pierre deux coups :d'une part, déprécier une doctrine millénaire, 
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mais qui exerçait encore une influence considérable dans la 
pensée païenne; d'autre part, déconsidérer aux yeux des 
chrétiens des croyances eschatologiques propres à fournir quel­
que matière à la spéculation gnostique. 

APPENDICE III 

Évhémère l'athée 

Même si le sophiste Prodicos a pu le précéder dans cette voie 
(Philodème, De piet. 9-10, D!els p. 544; Cicéron, D.N.D. I, 42, 
118; M. Félix, Oct. XXI, 2), Evhémère de Messène a attaché son 
nom à un type d'exégèse historique et rationaliste qui ramène les 
dieux du polythéisme à de simples mortels divinisés après leur 
mort par la reconnaissance, l'admiration ou la crainte de leurs 
contemporains, et les mythes, à leurs aventures terrestres, 
amplifiées ou embellies~ Le principal témoignage que nous 
possédions de l'œuvre d'Evhémère, hélas! perdue, se trouve chez 
Eusèbe (Praep. Evang. II, 2, 52-62 : extraits du Livre VI de 
Diodore de Sicile). Il raconte comment Évhémère lui-même, 
parti sur ordre du roi Cassandre, aborda dans l'île de Panchaia, 
dont les habitants manifestaient une grande piété. L'île possédait 
un temple dédié à Zeus, dans lequel se trouvait une stèle d'or où 
avaient été gravés les hauts faits des rois du pays, Ouranos, 
Cronos et Zeus. De retour chez lui, Évhémère consigna par écrit 
ce qu'il avait vu et lu, dans un livre appelé L'Inscription Sacrée. 
Les autres témoignages sur Évhémère se trouvent chez : Dwno­
RE, V, 41-46 (passages généralement considérés comme tirés 
d'Évhémère; cf. C. H. Oldfather, Diodorus Siculus, LCL, t. III, 
p. 210); PLUTARQUE, De Iside 359f- 360b, § 23 (Évhémère et sa 
prétendue île de Panchaia); CICÉRON, D.N.D. l, 42, 119 
(Évhémère et Ennius) ; LACTANCE, Div. Inst. I, 11 (même chose). 

La thèse évhémériste se répandit dans les milieux alexandrins, 
puis jusqu'à Rome, où elle fut sans doute introduite par le poète 
Ennius. Mais elle souleva l'hostilité d'une part, des foules, pour 
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lesquelles Évhémère était un athée et un impie, d'autre part, de 
certains milieux philosophiques conservateurs, qui voyaient dans 
l'évhémérisme le germe de l'athéisme. Voici, sur les réactions 
très partagées du monde païen, quelques témoignages d'impor­
tance : le nom d'Évhémère figure dans les<< catalogues J> d'athées 
(AETIUS, Placita I, 7, 1; CICÉRON, D.N.D. I, 42, 119; SEXTUS 
~MPIRICUS, Adv. Math. IX, 17; CLÉMENT, Protr. II, 24, 2); 
Evhémère est un menteur et un impie selon PLUTARQUE (De 
Iside 360a, §23); selon Celse, il n'est pas absurde, comme le 
croient les chrétiens, de considérer comme des dieux ceux qui 
ont rendu à l'humanité des services multiples et éminents 
(ORIGÈNE, C. Gels. III, 22); même doctrine chez le stoïcien 
BALBUS : << Il a été admis par les mœurs et la coutume générale 
que des hommes éminents pour leurs bienfaits fussent élevés au 
ciel, de l'aveu et du consentement de tous » (CicÉRON, D.N.D. II, 
24, 62). 

Aussi surprenant que cela puisse paraître, les polémistes 
chrétien~ du Ile siècle ont partagé l'embarras des philosophes 
païens. Evhémère est pour eux tout à la fois un sage, dénoncia­
teur des faux dieux, et un impie, coupable d'avoir inauguré une 
démarche propre à désacraliser tout ce qu'il y a de divin; un 
même auteur pourra recourir à la thèse évhémériste pour 
renverser les faux dieux, et dénoncer plus loin Évhémère pour 
son impiété. Voici quelques exemples de cette double attitude du 
monde chrétien face à ce type d'exégèse : JusTIN, 1 Ap. XXIX, 
4 : << Antinoüs, que la crainte fit adorer comme un dieu J> (bien 
qu'implicite, la référence à l'évhémérisme est indéniable); 
TATIEN, Ad Graec, XXVII (allusion au philosophe évhémériste 
Léon ·de Pella, auteur de la fameuse Lettre d'Alexandre à sa 
mère) ; THÉOPHILE, Ad Aut. I, 9 : << Les noms des dieux sont 
ceux d'hommes morts J> (cf. II, 34); III, 7 : << Les théories de cet 
impie d'Évhémère, inutile à nous d'en parler. Après avoir dégoisé 
sans vergogne ni retenue sur les dieux, il a fini par décider qu'il 
n'y avait absolument pas de dieux, mais que tout se gouverne 
tout seul !) ; CLÉMENT, Protr. II, 24, 2 : << Je m'étonne de voir 
comment on a traité d'athées Évhémère d'Agrigente ( ... ) et 
beaucoup d'autres, pour avoir mené une vie sage et avoir aperçu 
( ... ) les erreurs concernant les dieux !) ; TERTULLIEN, Apol. X, 3 : 
<< 'fous ces dieux ont été des hommes J>; M. FÉLIX, Oct. XXI, l : 
<< Evhémère s'attache à tous les hommes divinisés en récompense 
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de leur valeur ou d'un bienfait( ... ) : Jupiter de Dicté, Apollon de 
Delphes, Isis de Pharos, Cérès d'Eleusis. >> 

Quant à Athénagore, il ne cite pas le nom d'Évhémère, mais il 
fait référence à un de ses disciples, Léon de Pella, l'auteur de la 
Lettre d'Alexandre à sa mère (L. XXVIII, l), et il donne lui· 
même comme une de ses sources le grammairien et exégète 
Apollodore, auquel il prête une démarche authentiquement 
évhémériste (L. XXVIII, 7). Voici les passages où l'apologiste 
développe la thèse évhémériste : 

- L. XXVI, 1 : << Les dieux que reconnaît la foule et qui 
donnent leur nom aux images, ont été des hommes )) ; 
XXVIII :les thèses<< évhéméristes >>d'Hérodote, d'Alexandre 
fils de Philippe, d'Apollodore; 
XXIXMXXX: quelques exemples d'hommes divinisés pour 
leur force, pour leur habileté, ou pour leur beauté, par la 
crainte ou l'admiration des hommes (Héraclès, Persée, 
Asclépios, Antinoüs, etc.). 

Coml'l!e il semble impossible qu'Athénagore n'ait pas connu le 
nom d'Evhémère, il faut admettre qu'il partageait, comme 
Théophile d'Antioche, la réprobation qui entourait la doctrine et 
le personnage du mythographe, impie envers le Dieu véritable, 
puisqu'il << ne reconnaît pas de dieu du tout >>, selon l'opinion 
commune, mais qu'il ne s'interdisait pas d'utiliser sa doctrine 
comme une arme dirigée contre le paganisme. 

APPENDICE IV 

Athénagore face à Origène 

La doctrine origénienne du corps ressuscité s'oppose en tous 
points à celle d'Athénagore, en sorte qu'on a pu soutenir deux 
thèses contradictoires, mais également défendables, sur la dépen­
dance de l'un par rapport à l'autre : selon les uns, en effet, 
Origène, en développant sa théorie de la permanence de l'e:IOoç;, 
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répondrait au moins en partie à l'apologiste, qu'il rangerait parmi 
les << simples >>; pour d'autres, au contraire, c'est le Traité sur la 
résurrection, attribué faussement à Athénagore, mais en fait 
postérieur à lui, qui réfuterait les thèses d'Origène. Même si nous 
avons exclu cette seconde hypothèse, il nous a paru bon de 
définir la position d'Origène, pour fournir au lecteur les éléments 
essentiels de la querelle sur la résurrection qui s'est étendue du 
Ille au VIe siècle. 

Les thèses d'Origène ont été largement défigurées par ses 
contradicteurs. Selon Photius, Méthode aurait même reproché au 
grand alexandrin de ramener l'homme à son âme, d'affirmer 
comme Platon que le corps est la prison de l'âme, et de nier ainsi 
la réalité charnelle essentielle de l'homme, par-delà la mort : 
<< Méthode, dans son Traité sur la résurrection, dit que le corps 
n'est pas le lien (Oe:crfL6ç;) de l'âme, comme le pensait Origène >>; 
<< Il ajoute qu'à considérer la nature, on ne peut appeler 
justement homme ni l'âme sans le corps, ni à rebours le corps 
sans l'âme, mais le composé de l'âme et du corps, réuni en un 
ensemble harmonieux. Origène, quant à lui, soutenait que 
l'homme se réduit à son âme, comme Platon >> (Photius, Bibl. 
cod. 234, Coll. Byz., t. V, p. 83·84 = Méthode, De Res. I, 34, 4, 
Bonwetsch). 

Toujours selon Photius, les adversaires d'Origène, entre autres 
griefs, allaient jusqu'à soutenir qu'il niait toute forme de 
jugement, et qu'il professait la métensomatose : <<Les chefs 
d'accusation sont les suivants. On dit qu'il proclame qu'il ne faut 
pas prier le Fils, qu'il n'est pas parfaitement bon, qu'il ne connaît 
pas le Père comme il se connaît lui-même et que les natures 
douées de raison pénètrent dans des corps de brutes, que la 
métasomatose existe et que l'âme du Sauveur était celle d'Adam, 
qu'il n'y a pas de châtiment éternel ni de résurrection de la 
chair ... •> (Photius, Bibl. cod. ll7, Coll. Byz. t. Il, p. 89; trad. 
Henry). On rapprochera ce passage de Photius des chapitres que, 
dans son Apologie d'Origène, Pamphile consacre à la réfutation 
des accusations lancées contre son maître sur la doctrine de la 
résurrection (PC 17, 593c.60lc). 

La position d'Origène était beaucoup plus subtile; il ne niait 
pas la résurrection du corps, mais le recouvrement de la chair 
primitive par la réunion des particules dispersées. Voici en quels 
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termes il dénonçait pareille opinion : <1 Si nous leur ( = les plus 
simples des croyants) demandons ce 9ui ressuscitera, ils répon­
dront : les corps qui nous revêtent. A la question : est-ce avec 
tout ce qu'ils sont ou non, sans réfléchir ils diront : avec tout ce 
qu'ils sont. Si nous faisons des difficultés, nous pliant à leur 
simplicité, en leur demandant si ressusciteront aussi le sang qui a 
coulé dans les saignées, les chairs et les cheveux que nous avons 
jamais possédés, ou seulement ceux que nous avions au moment 
de la mort, troublés, ils recourent au fait qu'il est possible à Dieu 
de faire ce qu'il veut. Les plus hardis d'entre eux, pour n'être pas 
obligés de rassembler, au moins en paroles, tout le sang qui a 
souvent coulé de nos corps, disent que c'est le corps que nous 
aurons à la fin qui ressuscitera )} (Origène cité par Méthode, De 
Res. l, 20, 2-3 Bonwetsch ~ Épiphane, Haer. 64, 12; trad. 
Crouzel adaptée). 

Quant à sa propre doctrine, elle se formera par une double 
réaction à la contestation païenne et aux représentations grossiè­
res des <( littéralistes )} : <( Celse a longuement raillé la résurrection 
de la chair qui est prêchée dans les églises, mais plus nettement 
comprise par l'élite des penseurs ( ... ). Pas plus que les divines 
Écritures, nous ne disons que ceux qui sont morts depuis 
longtemps, surgissant de terre, vivront avec la même chair sans 
qu'elle ait reçu d'amélioration (citation de Paul, l Cor. 15, 35-
38) » (Origène, C. Gels. V, 18; trad. Borret). « Il faut que 
quiconque aime la vérité sur ce point applique son intelligence à 
ces problèmes et lutte pour la résurrection, en sauvant. la 
tradition des anciens et en se gardant aussi de tomber dans la 
sottise de pensées pau:vres, à la fois impossibles et indignes de 
Dieu. A ce sujet il faut définir ce qui suit : tout corps maintenu 
un par la nature qui lui incorpore des éléments du dehors par 
manière de nourriture et qui en évacue d'autres en échange de ce 
qui entre, n'a jamais le même substrat ( U7tox.e(f.Levov) matériel. 
C'est pourquoi non sans raison le corps est appelé~ fleuve', parce 
que pour parler avec exactitude, le premier substrat ne reste pas 
le même deux jours dans notre corps. Et cependant Paul ou 
Pierre, par exemple, reste le même, d'une identité qui n'est pas 
ici celle de l'âme, dont l'essence (oùcr(o::) ne s'écoule pas, selon 
nous, ni ne souffre l'introduction d'éléments du dehors : il reste 
le même, bien que la nature (q>Ucrtç) du corps soit fluente, parce 
que la forme qui caractérise (-rà e!3oç -rà xo::po::x-rYJp(~ov) le corps 
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est la même. Ainsi les traits ('t'{mo~) restent les mêmes, ceux qui 
établissent la qualité (7tot61'YJÇ) corporelle de Pierre et de Paul : 
selon cette qualité, des cicatrices restent dans le corps depuis 
l'enfance, ainsi que d'autres particularités comme les taches de 
rousseur et choses semblables. Cette forme (ei8oç) selon laquelle 
sont formés Pierre et Paul, cette forme corporelle, l'âme la 
revêtira de nouveau à la résurrection changée en mieux, mais 
plus du tout le substrat (U7toxdp.evov) qui avait été attribué au 
début. Comme la forme (e!3oç) subsiste du nourrisson au 
vieillard, même si les caractères (xo::po::x.1'.:qpeç) semblent subir de 
grands changements, de même il faut penser q~e la form~ \e!3oç) 
actuelle sera la même dans le futur, malgre la considerable 
transformation vers le mieux qui se sera produite. Il est 
nécessaire que l'âme, quand elle se trouve dans des lieux 
corporels, use de corps adaptés à ces lieux. Ainsi, si nou_s 
devenions aquatiques et qu'il nous fallût vivre dans la mer, 1l 
serait tout à fait nécessaire que nous possédions des branchies et 
tout ce qui constitue la condition (xo::'t'&cr-ro::mç) des poissons : de 
même, puisque nous devons hériter du royaume des cieux et 
nous trouver dans les lieux supérieurs, il sera nécessaire d'utiliser 
des corps spirituels (7tVEU(LO::'t"~x6ç). Ce n'est pas qu'alors la forme 
(d3oç) disparaisse, même s'il se produit en elle u? changem~_nt 
dans un état plus glorieux : de même la forme de Jesus, de Mmse 
et d'Élie n'était pas autre à la Transfiguration que ce qu'elle avait 
été )) (Origène cité par Méthode, De Res. I, 22, l-5; trad. 
Crouzel). L'd3oç dont parle ici Origène est la forme idéale du 
corps, base de la recréation du corps spirituel : <( Le saint aura un 
corps maintenu par ce qui imposait jadis la forme (el3o7toteLv) à la 
chair; mais les caractères qui étaient imprimés dans la chair le 
seront dans le corps spirituel )} (Origène cité par Méthode, De 
Res. l, 23, 3; trad. Crouzel). 

Ainsi, pour Origène, l'homme se reformera dans sa substance 
corporelle, d'après sa forme idéale, non à partir de ses pro~re~ 
molécules dispersées, mais avec une chair nouvelle, pour ams1 
dire <(spiritualisée)}, puisqu'elle ,sera ad~ptée au ,s~jou~ céleste. 
Voilà ce qu'il faut entendre par 1 expressiOn<< amehorat10n de la 
chair)} qu'emploie Origène pour réfuter les critiqu~s de, Celse. 
Pareille doctrine s'oppose radicalement à la conceptiOn develop­
pée par Athénagore d'une<< transformation en mie:ux )} de la c~a~r 
terrestre (D.R. XII, 8-9; XVI, 2) : transformatiOn en quahte, 
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mais non en substance, par la réunion des molécules disper­
sées. 

APPENDICE V 

La théorie digestive de Galien 

Galien, De usu partium IV, là 6, Kühn t. III, p. 266-274 (trad. 
nouvelle). 

<< (l) Puisqu'il y a, pour les parties de l'animal, nécessité de se 
nourrir, et qu'il existe, pour les aliments, une seule entrée dans 
l'organisme, qui est la bouche, c'est avec raison que la nature a 
ménagé de nombreuses voies qui en partent, les unes, pour ainsi 
dire, larges et communes à toutes les nourritures, les autres, 
étroites, destinées à transporter la nourriture à chaque partie de 
l'organisme. 

Première étape : - le tube digestif supérieur ( œsophage-esto­
mac); le «premier travail», c'est-à-dire la première cuisson 
ou coction : 

<1 La voie la plus importante et la première de toutes, amène de 
la bouche à l'estomac {y«a'T~p) comme dans un grenier commun 
à toutes les parties de l'organisme : établie au milieu de l'animal, 
elle a comme nom propre 'œsophage' {olaocp&yo.:;), et comme 
nom courant 'gosier' {a't'6p.«xo.:;); car c'est ainsi que s'appelle la 
partie supérieure de toute la cavité abdominale (xotÀ(«), le col 
étroit qui forme comme un isthme. 

<< Ce grenier {·= 1 'estomac) qui reçoit toute la nourriture, 
ouvrage divin et non humain, fournit le premier travail sur les 
aliments; sans lui, ils ne serviraient à rien, et l'animal n'en 
tirerait aucun profit. Il les purifie {x«O«tpetv), comme ceux qui 
connaissent bien le travail du blé le font de la terre, des cailloux 
ou de l'ivraie propres à ruiner l'organisme : ainsi, la faculté 
(8Uvctp.t.:;) de l'estomac repousse par le bas ce qui est nuisible, et 
le reste, ce qui est bon par nature {cpUaet), elle le rend meilleur 
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encore et le distribue par les veines qui mènent à l'estomac et aux 
intestins (~v't'ep«). )) 

-de l'estomac au foie par les veines; préparation des aliments 
et appropriation au foie : 

<< (2) Ces veines - comme dans les cités, les portefaix 
apportent le blé qui a été purifié dans le grenier jusqu'à la 
fabrique publique de la cité pour qu'il y soit cuit (7téaaetv) et 
qu'il devienne alors apte à l'alimentation- amènent la nourritu· 
re qui a déjà été travaillée dans l'estomac (ytxa't'~p) jusqu'à un 
emplacement de cuisson ( 7tÉ:o/to:;) commun à tout animal, que nous 
appelons le foie (~7totp). 

<< L'entrée dans cet emplacement, ouverte de nombreux passa­
ges, est unique, et un Ancien, un sage naturaliste, l'a appelée 
'porte'; ce nom lui est toujours resté jusqu'ici : Hippocrate fait 
de même, et avec lui tout le chœur des Asclépiades, en louant la 
sagesse du premier qui a comparé l'organisme animal à une 
organisation civique. 

«Mais de même qu'Homère a fait des créations d'Héphaïstos 
des automates laissant échapper sur l'ordre de leur maître des 
souffles ardents, 'vapeurs variées et appropriées' [Il. XVIII, 
v. 471], et que les fameuses servantes d'or [ibid., v. 417] 
bougeaient d'elles-mêmes, comme leur propre artisan, de même, 
imagine, toi aussi, que dans l'organisme de l'animal, il n'y a rien 
d'inactif ni d'immobile, mais- que tous les organes fournissent 
une activité utile quelle qu'elle soit, avec 1' art qui leur convient, 
le Démiurge leur ayant accordé des facultés divines (6e!«t 
3uv&p.etç), et que les veines ne se contentent pas de conduire la 
nourriture hors de l'estomac, mais qu'elles l'en tirent (&Àxetv) et 
en même temps la préparent à passer dans le foie de la façon qui 
lui soit la plus proche (8fLotoç), comme si elle en était voisine par 
sa nature et qu'elle eût effectué sa première croissance à partir de 
sa substance. )) 

Seconde étape : - le travail du foie; seconde cuisson et produc­
tion de sang pur : 

<< (3) Ce foie, lorsqu'il a reçu la nourriture déjà préparée par ses 
auxiliaires qui ont fait comme une ébauche et une image floue du 
sang, lui donne un dernier arrangement ( 't'éÀewç x6ap.oç) pour 
aboutir à la production de sang pur (&.xpLÔÈ:ç tx!fL«). 
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<<Mais puisque, des substances qui se trouvaient dans l'esto­
mac, les unes, mauvaises, comme dans le blé la terre, les cailloux 
et les graines de l'ivraie, ont été rejetées (3L<Xxp(vetv), et les autres, 
comme la balle et le son du blé, nécessitaient une autre 
purification (hépoc xOC6ocpcrtç), c'est le foie (~7t1Xp) qui à son tour 
effectue sur la nourriture cette purification. 

<< Il aurait été préférable, pour la clarté de l'image, de ne pas 
recourir à des aliments secs, mais à une substance liquide ( ÛypOç 
xut-t6ç) déjà cuite (7tp07tÉ:crcretv) et préparée, mais qui aurait encore 
besoin d'une cuisson plus complète (nÀew't'éptx 7té4tç), pour 
figurer le suc (x.uMç) qui passe des intestins au foie par les veines. 
Imagine un vin récemment pressé des grappes et versé dans des 
tonnelets, encore travaillé par sa chaleur naturelle, en train de se 
décanter (8tcot.p(veaBat), de cuire (1téaaew), de bouillir: les résidus 
(7tept-r-rW[La-ra), éléments lourds et terreux, ce que, je crois, on 
appelle la lie (-rpU~). se dépose dans le fond des récipients, alors 
que le reste, éléments légers et aériens, monte à la surface : ce 
qu'on appelle la fleur (&vBoç), et qui flotte au-dessus des vins 
subtils comme la lie tombe bien au-dessous des vins plus épais. 

<< À la suite de cet exemple, imagine que le suc (xuf..6ç) produit 
de la cavité abdominale (xmÀ(a) au foie, sous l'effet de la chaleur 
des entrailles (cr7tM:yxvov), comme le vin doux, bout, cuit et se 
transforme (&ÀÀoLoUcr6at) pour produire du bon sang (a!!-La 
XPlJO''t'6v); et que dans cette ébullition, la partie fangeuse et 
épaisse des résidus, si l'on peut dire, tombe au fond, tandis que 
l'autre, subtile et légère, se dégage comme une écume à la surface 
du sang.)} · 

-forme des organes en fonction de leur rôle : réception d'une 
part; déjection et production de l'autre; place réelle et place 
logique des organes placés en aval du foie (vésicule, rate) : 
production d'une nourriture assimilable : 

<< (4) Il est donc logique que des organes (Opyavov) aient été 
adaptés à ces fonctions : creux, d'une part, pour recevoir 
facilement, et, d'autre part, comportant des cols (aùx~v) allongés 
comme des gosiers (cr't'6~J.axoç) de part et d'autre de leur cavité : 
l'un pour attirer (~x.Àe:w) le résidu, l'autre pour renvoyer le 
nécessaire. 

<< Mais il aurait encore fallu que la place de chacun corresponde 
à l'écoulement ({Jo1t~) du résidu et que l'insertion dans le foie des 
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conduits (cr't'6~J.axoç) corresponde à ces emplacements. Cepen­
dant, même ainsi, tout paraît bien arrangé. Car si la nature a 
placé la vésicule (xUcr't'tç) sur le foie, pour qu'elle reçoive le résidu 
léger et jaunâtre [ = la bile], elle aurait sans doute voulu que ce 
soit la rate (cr7tÀ~v), dont le rôle sera d'entraîner le résidu lourd et 
fangeux, qui fût placée au-dessous de lui, à cette ~porte' - là où 
tout naturellement s'écoule, emporté par son propre poids, ce 
résidu chargé d'humeur noire : mais il n'y avait pas de place libre 
pour elle à cette endroit, l'estomac ayant occupé le premier tout 
le terrain. 

<< Ainsi donc, comme il restait un large espace dans la partie 
gauche de l'organisme, elle a placé la rat'e à cet endroit, et, faisant 
croître de ses parties creuses une espèce de conduit (cr't'6!-Laxoç), 
elle a étendu un tissu veineux à la (porte', de sorte qu'il n'y a pas 
moins d'efficacité dans la purification (x6:6apmç) effectuée par le 
foie que si la rate avait été placée près de lui, et non pas loin, 
comme c'est le cas en réalité, mais qu'elle eût produit, pour 
entraîner le résidu, un conduit (cr't'6~J.axoç) (plus) court. 

<< Le suc (xu~J-6ç), transformé (7tapaaxeua~6!-Levoç) dans le foie 
en nourriture (assimilable) pour l'animal, après s'être débarrassé 
des deux types de résidus mentionnés ci-dessus et avoir subi une 
cuisson parfaite par l'effet de la chaleur naturelle, remonte vers 
les parties convexes du foie, avec la coloration que prennent la 
division et l'impression du feu divin dans l'élément liquide, 
comme l'a dit quelque part Platon>> [Timée 80e]. 

Troisième étape : - la distribution aux membres par les veines; 
dernière purification : 

<< (5) Une seule et unique grande veine [la veine cave], qui part 
des parties convexes du foie, reçoit alors ce suc pour le 
transporter dans les deux moitiés de l'organisme, supérieure et 
inférieure. On dirait qu'à l'instar d'une canalisation qui serait 
remplie de sang, elle possède une multitude de conduits de 
dérivation, les uns plus petits, les autres plus grands, qui se 
répartissent dans chaque partie de l'organisme. 

<< Mais dans cette veine, le sang est encore plein d'une grande 
humidité subtile et aqueuse : Hippocrate l'appelle le 'véhicule' 
(OXlJ!-LIX) de la nourriture, indiquant immédiatement son rôle par 
cette appellation, car il n'aurait pas été possible que le suc 
(xu!l-6ç) des aliments ait été transporté commodément de l'esto-
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mac aux veines, ni qu'il traversât facilement les veines du foie, 
aussi nombreuses qu'étroites, s'il n'y avait eu, mélangée à lui, 
une humeur plus légère et aqueuse qui servît de véhicule. C'est 
donc à cela que sert l'eau chez les animaux : aucune partie de son 
organisme ne peut recevoir la nourriture, et le nutriment ('t"O 
6pé~ov) lui~même ne peut sortir des intestins (xo~Àl~X), s'il n'est 
pas conduit par quelque substance humide. >) 

- élimination des humeurs légères par les reins et « concentra­
tion » du sang : 

<1 (6) Ces humeurs légères, une fois qu'elles ont rempli le rôle 
qui leur était imparti, ne doivent plus subsister (!J.ÉVe:Lv) dans 
l'organisme, parce qu'elles seraient pour les veines un fardeau 
étranger (ocx6oç OCÀÀ6Tp<OV). 

<1 C'est à cela que servent les reins (ve~po[), qui sont des 
organes creux dotés de conduits (cr-r6!J.o::x.oç) -les uns pour tirer 
(~Àx.&~\1), les autres pour renvoyer ce résidu léger et aqueux. Ils se 
trouvent des deux côtés de la veine cave (celle qu'un peu plus 
haut nous avons appelé la grande veine), un peu au-dessous du 
foie, en sorte qu'ils puissent purifier sur-le-champ tout le sang 
qu'elle reçoit, et que ne reste plus pour pénétrer l'organisme que 
ce qu'il y a de plus pur (x.o::Bo::p6v) - avec le moins possible 
d'humeur aqueuse qui se mêle à lui : car il n'a plus besoin de 
véhicule important, parce qu'il sortira de là par de larges voies et 
qu'il aura été rendu fluide par la fusion (x.Umc;) qu'il aura subie 
d'abord, par la chaleur du foie, ensuite, par celle, plus forte 
encore, du cœur (xcx.p3Lcx.) ... )) · 

APPENDICE VI 

Bipartition et tripartition du composé humain 

Athénagore affirme dans le Traité que l'homme est composé 
par essence d'une âme et d'un corps, auxquels s'ajoutent des 
qualités propres à son espèce : l'intelligence, la raison et les lois 
innées. Cette dichotomie, qui paraît aujourd'hui bien naturelle, 
ne fut cependant pas toujours exprimée aussi clairement. 

APPENDICES, VI 339 

Paul n'a pas développé d'anthropologie systématique et 
cohérente. On trouve cependant dans ses épîtres plusieurs 
références à une tripartition corps, âme et esprit, qui constitua la 
doctrine la plus répandue dans l'Église naissante : (( Que le Dieu 
de la paix lui-même vous sanctifie totalement, et que votre être 
entier, l'esprit, l'âme et le corps, soit gardé sans reproche à 
l'Avènement de notre Seigneur Jésus-Christ)) (I Thess. 5, 23; cf. 
Rom. 8, 9-ll; I Cor. 3, 16). L'âme se réduit ainsi à être l'élément 
animant de l'homme, tandis que l'esprit est soit la partie la plus 
noble de l'homme, ouverte à l'esprit divin, soit une partie de 
l'Esprit divin habitant en l'homme- ces deux interprétations ne 
s'excluant aucunement l'une l'autre. Mais les exégètes ont 
amplement analysé et commenté ce passage paulinien, et tous ne 
s'entendent pas sur l'énumération de trois termes. Pour de plus 
amples commentaires, on se reportera par exemple à l'ouvrage de 
B. Rigaux, Saint Paul. Les Epîtres aux Thessaloniciens, Paris 
1956 (p. 596s.). 

Parmi les contemporains d'Athénagore, c'est Irénée qui a le 
plus longuement exposé son anthropologie. Inspirée de Paul, elle 
apparaît comme tripartite : si l'homme en tant qu'être vivant est 
dit composé d'un corps et d'une âme (Demonstr. 2; Haer. II, 29, 
3; II, 33, 3), c'est l'esprit qui, s'ajoutant à cet ensemble, le fait à 
la ressemblance de Dieu (Demonstr. 97; et surtout Haer. V, 6, 1; 
V, 9, l}. Cet esprit, troisième composante de l'homme, est une 
émanation de l'Esprit divin, qui habite ceux qui sont dignes de le 
recevoir. En conséquence, seul l'homme parfait, c'est-à-dire 
habité par l'Esprit de Dieu, est complet et entièrement humain : 
<< L'homme parfait, c'est le mélange et l'union de l'âme qui a reçu 
l'Esprit (spiritus = Il ve:U!J.cx.} du Père, et qui a été mélangée à la 
chair modelée selon l'image de Dieu )} (Haer. V, 6, l, SC 153, 
p. 73, trad. Rousseau; cf. V, 8, 2; V, 9, l). L'âme ainsi 
appréhendée n'est plus que le principe de la vie intelligente, et 
elle s'identifie peu ou prou au ((souffle de vie>) (rcvo1j ~w~ç) 
insufflé par Dieu le jour de la Création (Genèse 2, 7; cf. Haer. V, 
7, l; V, 12, 2). Mais seul l'esprit procure la vraie vie: c'est lui 
qui donne la << ressemblance )) de Dieu (similitudo = O!J.otwcr~ç), 
alors que l'âme ne fournit que son (( image» (imago = etxWv; cf. 
Haer. V, 6, l, SC 153, p. 77). A l'extrême, l'être charnel doit être 
considéré comme mort : (( Ceux qui n'ont pas l'élément qui sauve 
et forme en vue de la vie, ceux-là sont et se verront appeler à bon 
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droit sang et chair, puisqu'ils n'ont pas l'Esprit de Dieu en eux. 
C'est d'ailleurs pourquoi ils sont dits morts par le Seigneur)) (V, 
9, 1, sc 153, p. 109). 

Puisque dans l'anthropologie irénéenne, seul l'Esprit apporte 
la vraie vie, seuls ceux qui possèdent en eux l'Esprit sont appelés 
à ressusciter; les êtres charnels, c'est-à-dire les nations, sont 
voués à la mort dans l'au-delà, comme ils connaissaient la mort 
spirituelle dans cette vie. La résurrection est ainsi liée à la 
possession de l'Esprit (V, 7, l, SC 153, p. 85 : citation de Paul, 
Rom. 8, ll; à rapprocher de V, 9, 4; 12, l; 15, 1, etc.); et le 
ressuscité sera nécessairement constitué des trois éléments qui le 
composaient primitivement, le corps (ou la chair), l'âme et 
l'esprit : <( Les trois choses doivent être restaurées et réunies, et il 
n'y a pour les trois qu'un seul et même salut>> (V, 6, 1, SC 153, 
p. 79). Il convient toutefois de faire remarquer qu'Irénée se situe 
ainsi plus dans une perspective théologique qu'anthropologique; 
comme le fait remarquer A. Rousseau, <<bien qu'Irénée n'hésite 
pas à voir dans l'Esprit de Dieu un des trois éléments constitutifs 
de l'homme parfait, il se refuse, et pour cause, à faire de cet 
Esprit une • partie' de l'homme parfait >>. La substance de 
l'homme, quant à elle, semble bien n'être constituée que de la 
chair et de l'âme, qui forment l'homme vivant, ou <( psychique >>, 
tandis que la présence de l'Esprit forme l'homme spirituel, ou 
<( pneumatique >> : << Car des esprits sans corps ne seront jamais 
des hommes spirituels; mais c'est notre substance, c'est-à-dire le 
composé d'âme et de chair, qui, en recevant l'Esprit de Dieu, 
constitue l'homme spirituel.>> (V, 8, 2; cf. V, 12, 2). Le leCteur 
pourra trouver une analyse très complète de l'anthropologie 
irénéenne dans l'ouvrage d'H. de Lubac, Théologie dans 
l'histoire, Paris 1990, p. 115 s. (part. p. 132-133). 

Chez les apologistes, bipartition et tripartition s'équilibrent. 
C'est Tatien qui se montre sur ce point le plus proche de Paul : 
Ad Graec. XII (les deux esprits); XIII (âme et esprit); XV 
(l'esprit associé à l'âme). Théophile ramène le composé humain à 
l'union du corps et de l'âme (Ad Aut. I, 7 : à propos de la 
résurrection); il assimile l'âme avec le souffle de vie de la Genèse 
(II, 19), et le rôle de l'âme humaine dans le corps à celui de 
l'esprit qui anime le monde (II, 13). Quant à la doctrine de 
Justin, elle est plus difficile à cerner- selon que l'on admet ou 
non l'authenticité des fragments de son De resurrectione. Dans 
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cet ouvrage, en effet, le dualisme corps-âme est souvent proclamé 
(part. VIII, PC 6, 1585b); un passage de la Seconde Apologie, 
concernant certes la nature du Christ, laisse cependant supposer 
que son auteur admettait la division tripartite du composé 
humain : corps, âme et À6yoç (2 Ap. X, 1; à rapprocher de 2 Ap. 
XIII, 5 : la parcelle du Myoç déposée en chacun de nous). Dans 
le Dialogue avec Tryphon, Justin hésite entre la bipartition et la 
tripartition : l'homme y est dit composé d'un corps et d'une 
âme; mais l'âme elle-même, réduite apparemment à une fonction 
(( spirituelle >> ou <l psychologique >>, paraît mue, sinon animée, 
par un (l souffle de vie >> (~uvnxOv nveUtJ.!X) hérité de la Genèse 
(~w7Jç nvo~) : <l De même que l'homme n'existe pas perpétuelle­
ment, et que le corps (cr&(J.!X) ne subsiste pas toujours uni à l'âme 
(~ux~), mais que, lorsque cette harmonie doit être détruite, l'âme 
abandonne le corps et l'homme n'existe plus, de même aussi, 
lorsque l'âme doit cesser d'être, l'esprit de vie (~w·nx.Ov nveUtJ.oc) 
s'échappe d'elle; l'âme n'existe plus et s'en retourne, à son tour, 
là d'où elle avait été tirée >) (Dial. VI, 2; trad. Archambault). 

APPENDICE VII 

Les citations scripturaires et leurs sources 

Les citations scripturaires sont rares dans l'œuvre d'Athénago­
re : peu nombreuses dans la Supplique (11), elles sont quasiment 
absentes du Traité (3). Les passages vétéro-testamentaires cités 
dans la Supplique, au nombre de 7 (Is. 22, 13; 43, 10-ll; 44, 6; 
66, 1 ; Prov. 8, 22; 21, 1 ; Bar. 3, 36) sont tous tirés de la version 
des Septante, avec quelques variantes insignifiantes, sauf en 
XVIII, 2 = Prov. 21, 1 : ~ux~ pour xocp8L!X. Dans ce dernier cas, 
il s'agit d'un hapax : les parallèles mentionnés par la Biblia 
Patristica (t. 1), chez Irénée et Tertullien, offrent le mot latin cor. 
L'apparat critique de l'édition Rahlfs de la Septante ne mention­
ne la leçon ~ux1} pour aucun manuscrit. On peut donc soutenir 
avec quelque vraisemblance qu' Athénagore a cité ce passage de 
mémoire, et en étendre l'hypothèse aux autres citations vétéro-
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testamentaires. En effet, l'étude des parallèles mentionnés dans la 
Biblia Patristica ne permet de retrouver dans les œuvres 
recensées par ses auteurs, ni l'origine de ces citations, ni leur 
source lointaine : dans aucune des œuvre, chez aucun des auteurs 
recensés, je n'ai pu trouver de séquences de citations compara­
bles. Il faut donc, ou bien imaginer à ces citations une source 
unique perdue, ou bien attribuer leur choix (sinon leur littéralité, 
une vérification étant toujours possible) à la seule mémoire de 
l'apologiste. Il n'y a pas de raison de lui refuser une connaissance 
directe de certains livres de la Bible, qu'il n'est pas loin de 
vouloir lui-même attribuer à son illustre destinataire (in L. IX, 
1). 

Les citations néo-testamentaires de la Supplique sont encore 
moins nombreuses : Matth. 5, 28; 5, 44-45; 5, 46 (discours sur la 
montagne); 19, 9 (incomplet; à moins qu'il ne s'agisse de Mc 10, 
11). Elles correspondent grosso modo au texte commun de 
Matthieu - les quelques légères variantes que l'on peut 
constater n'empêchant pas d'identifier la source. En XI, 2 = 
Matth. 5, 44-45, l'addition eÛÀoye:he: - Û!J-ii.<; est celle de la 
version longue de Matth., même si on la retrouve aussi chez Le 6, 
28. En XII, 3 = Matth. 5, 46, l'addition xoct S:ocvd~'f)'t"E: 't"oî:'ç 
S:ocvd~oucr~ ne correspond pas exactement au texte parallèle de Le 
(6, 34 : xocL èà.v S:ocv(O"'f)'t"E: nocp' Wv È:À7tL~en ÀocOE:î:'v), et semble bien 
lui avoir été empruntée de mémoire, plaquée pour ainsi dire sur 
le texte de Matthieu, ou avoir été tirée de Matth. 5, 42b. En 
XXXII, 2 = Matth. 5, 28, la variante !J-E:!J-oLx.euxev (pour 
È:!J-oLx.eucrev w.h~v) résulte d'une erreur de lecture, ou d'une 
défaillance de la mémoire de l'apologiste, puisque le passage n'a 
pas de parallèle dans les autres synoptiques. En XXXIII, 5 = 
Matth. 19, 9, le texte d'Athénagore correspond exactement à 
celui de Matth., si du moins on ampute celui-ci de sa dernière 
partie (!-'-~ è11:t 7topvd<:f), que ne donne pas l'apologiste - et qui 
ne figure pas non plus dans ·certains manuscris de Matth. (par ex. 
le cod. 1574 selon Aland) ; il correspond aussi approximativement 
au texte de Marc (10, 11), qui ne contient pas les mots IL~ è1tl 
7tOpvdq;, mais qui offre en revanche la leçon !J-OtX,ii't"oct è1t' ocÙ't"~v; 
le texte de Le est, quant à lui, assez différent (16, 18 : niiç 0 
&7toÀUwv ... !J-mx.eUet). Et si, dans son étude Influence de 
l'Évangile de saint Matthieu sur la littérature chrétienne avant 
Irénée (Louvain 19862

), E. Massaux conclut à une utilisation de 
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Matthieu, ce constat, difficilement récusable, n'empêche aucune­
ment de soutenir que les citations ont été faites de mémoire, et 
qu'elles ont pu être contaminées, dans deux cas tout au moins, 
par les textes de Marc et de Luc. Il est vain de rechercher une 
source patristique ou apocryphe à ces citations : elles sont trop 
banales pour qu'il soit possible de leur attribuer une source 
unique (autre que Matthieu), et trop peu nombreuses pour qu'on 
puisse même désigner une source quelconque. 

De la même façon, les deux citations littérales de Paul 
semblent faites de mémoire: en XXXIV, 2 = Rom. 1, 27, avec 
la variante .. à. S:e:tv&., au lieu de 't"~v &crx.1J!J-OcrUvî'Jv (Clément, Paed. 
II, 86, 3, cite Paul très exactement); en XXXVII, 3 = I Tim. 2, 
2, avec la variante 07tw<; ... 3~&-yot{J-e:v, au lieu de '{voc ... 3t&.yw{J-E:V 
(Théophile, Ad A ut. III, 14, donne la leçon 15nwç ... 8t&yw[L<v). 

Les citations du Traité, au nombre de trois, et fort courtes, 
reprennent très exactement le texte de la Septante : en XIX, 3 = 
Is. 22, 13 (Paul, l Cor. 15, 32 ~ L. XII, 3), où le texte toutefois 
comporte la particule 3é, qu'ignorent la LXX et la Supplique, et 
qu'écarte le codex Parisinw; 450 ( ~ C); en XXIII, 3 et 4 ~ Ex. 
20, 12 et 14 (Le 18, 20; Matth. 19, 18·19, avec l'omission du 
pronom crou; Paul, Rom. 13, 9). Une fois encore, leur petit 
nombre, leur brièveté, leur banalité et l'insignifiance des varian­
tes qu'elles offrent, interdisent de rechercher à ces citations 
d'autres sources que la mémoire, et le texte originel. Tout au plus 
peut-on penser que leur origine est à chercher dans Paul, qui 
fournit par ailleurs plusieurs arguments et formules sur le thème 
de la résurrection. 
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INDEX DES CITATIONS 

Les références sont données aux chapitres et aux paragraphes des traités. 

A. SUPPLIQUE 

1. Anonymes 

AETIUS, Placita I, 6, 2.3 (<1 le monde est beau») : L. XVI, 1 
1, 7, 31 (attributs de Dieu selon Platon) : L. XXIII, 7 
1, 7, 32 (Dieu, être vivant composé) : L. VI, 3 
I, 7, 33 (Dieu, feu artisan) : L. VI, 4 

Fragments Orphiques - frag. 57 Kern : L. XVIII, 3 à 6 
~ f,.g. 58 Kern , L. XX, 2 à 4 

Oracles Sibyllins III, 108-113 Geffcken : L. XXX, 1 
tragiques inconnus - frag. 99 Nauck : L. XXV, 2 

- frag. lOO Nauck L. XXIX, 4 
~ frag. 101 Nauck ' L. XXIX, 4 
~ frag. 455 Nauck , L. XXVI, 2 

proverbe : (( la courtisane ... » : L. XXXIV, l 
agrapha- 137 Resch («Si quelqu'un embrasse ... Ü : L. XXXII, 5 

- 137 Resch (<!Il faut donc régler ... !>) : L. XXXII, 5 

Il. Auteurs profanes 

ALEXANDRE LE GRAND, Lettre à sa mère ( = Léon de Pella, frag. 2 
Jacoby) ' L. XXVIII, 1 et 6 

APOLLODORE, Sur les dieux ( = frag. 104 Jacoby) : L. XXVIII, 7 
CALLIMAQUE, Hymne à Zeus v. 8-9 («Crétois ... >>) : L. XXX, 3 
CTÉSIAS (= Persica, frag. 1, 20 Jacoby: Sémiramis et Derceto): L. 

xxx, 1 
EMPÉDOCLE~ frag. 6 Diels-Kranz (« Nestis ... ») : L. XXII, 1 

~ frag. 17, v. 18-20 Diels-Kranz (~L'eau ... 1>): L. XXII, 2 
EscHYLE, frag. 350 Nauck («Lui qui chantait ... ») : L. XXI, 5 
EURIPIDE, Alceste v. l-2 et 8-9 («Ô demeure d'Admète ... ») : L. XXI, 5 

Cyclope v. 332-333 («La terre, par nécessité ... l>) : L. XXV, 2 
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frag. 324, v. 1-3 Nauck (• Ô l'Or ... ") : L. XXIX, 3 
frag. 480 Nauck (<!Zeus, quel qu'il soit ... >>) : L. V, 2 
frag. 900 Nauck (<<Zeus, si du moins ... 1>) : L. V, l 
frag. 901 Nauck (<<Souvent une pensée ... 1>) : L. XXV, 1 
frag. 941 Nauck (<<Vois-tu cet éther ... >>) : L. V, 1 

HERMÈS TRISMÉGISTE : L. XXVIII, 6 
HÉRODOTE, II, 3 (sur les mystères égyptiens) : L. XXVIII, 6 

II, 3 (<<les plus sages des Égyptiens») : L. XXVIII, 7 
II, 41 (Isis identifiée à Io) : L. XXVIII, 4 
II, 53 (Homère et Hésiode) : L. XVII, 2 
II, 61 (Bousiris) : L. XXVIII, 8 
Il, 86 (Osiris) : L. XXVIII, lO 
Il, 143 (succession des prêtres; simple allusion): L. XXVIII, 5 
II, 144 (règne des dieux sur la terre d'Égypte) : L. XXVIII, 2 
II, 156 (Apollon et Artémis, enfants de Dionysios et d'Isis) : 

L. XXVIII, 3 
Il, 170 (Saïs) : L. XXVIII, 9 
II, 172 (Amasis; simple allusion} : L. XXVI, 5 

HÉSIODE, Théogonie v. 27 (<<Nous savons dire ... >>) : L. XXIV, 6 
Travaux v. 276-278 (les poissons; simple allusion) : L. XXXIV, 3 
frag. 125 Rzach = 51 Merkebach (Asclépios) : L. XXIX, 2 

HoMÈRE, Iliade Il, 820-821 (Énée, fils d'Aphrodite) : L. XXI, 4 

III, 39 (« Funeste Pâris ... >>) : L. XXVI, 4 
IV, 23 (colère d'Athéna) : L. XXI, 2 
IV, 24 (colère d'Héra) : L. XXI, 2 
V, 31 (<<Arès, buveur de sang>>) : L. XXI, 3 
V, 376 (Aphrodite blessée) : L. XXI, 3 
V, 858 (Arès blessé) : L. XXI, 3 
IX, 499-501 (sacrifices aux dieux) : L. XIII, 4 
XIV, 201 ou 302 («Océan, origine des dieux ... >>) : L. 

XVIII, 3 
XIV, 246 (<<Océan, qui est l'origine de tout. .. ) : L. 

XVIII, 3 
XIV, 315-327 [incomplet] (Zeus à Héra) : L. XXI, 5 
XV, 605 (<<La fureur l'agite ... >>) : L. XXI, 3 
XVI, 433-434 (Zeus pleure sur Sarpédon) : L. XXI, 2 
XVI, 522 (« Sarpédon, fils de Zeus ... ") : L. XXI, 2 
XVI, 672 (la mort et le sommeil) : L. XII, 3; cf. D.R. 

XVI, 5 
XX, 131 (<< Car la manifestation des dieux ... >>) : L. 

XVIII, 1 
XXII, 168-169 (Zeus pleure sur Hector) : L. XXI, 2 

HoMÈRE, Odyssée VIII, 296-298 (Arès et Aphrodite) : L. XXI, 3 
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VIII, 308-309 ( « Parce que je suis boiteux ... ») : L. 
XXI, 3 

XXI, 28-29 (Héraclès et lphitos) : L. XXIX, 1 
PHILOLAOS, frag. 15 Diels-Kranz (« Dieu enferme ... ») : L. VI, l 
PINDARE, Pythiques III, 54-58 (Asclépios) : L. XXIX, 2 
PLATON, Gorgias 523c-524a (allusion; Minos et Rhadamante) : L. XII, 2 

2" Lettre 312e (les trois puissances) : L. XXIII, 7 
Phèdre 246e (« Zeus, le grand chef... >>) : L. XXIII, 9 
Politique 269d (divinité du ciel et du cosmos) : L. XVI, 4 
Timée 27d (être et devenir) : L. XIX, 2 

28e (« Découvrir l'ouvrier ... ») : L. XV, 2 
40d-e (<<Quant aux autres démons ... >>) : L. XXIII, 5-6 
41a (<< Dieux autant que vous êtes ... » : L. VI, 2 

SoPHOCLE, frag. 1025 Nauck (inauthentique) : L. V, 3 
THALÈS apud AETIUS, Placita, 1, 7, 11 et 1, 8, 2 : L. XXIII, 4 

III. Auteurs et textes sacrés 

Genèse 1 (création de l'univers; en substance) : L. XIII, 2 
6, 1-5 (démonologie; en substance) : L. XXIV, 5 

Proverbes 8, 22 (citation : «Le Seigneur m'a établi ... ») : L. X, 4 
21, 1 (citation: <<L'âme du Prince ... ») : L. XVIII, 2 

Sagesse 7, 25 (<<émanation>>; simple allusion) : L. X, 4 
Isaïe 22, 13 (citation : « Mangeons et buvons ... >>) : L. XII, 3; cf. D.R. 

XIX, 3 
43; 10-11 (citation : « A va nt moi ... ») : L. IX, 2 
44, 6 (citation : « Je suis Dieu ... >>) : L. IX, 2 
66, l (citation : «J'ai le ciel pour trône ... ») : L. IX, 2 

Baruch 3, 36 (citation : « Le Seigneur est notre Dieu ... >>) : L. IX, 2 
Henoch (apocryphe) 6, 2 (démonologie; en substance): L. XXIV, 5 
Matthieu 5, 28 (citation : <<Celui qui regarde une femme ... >>) : L. 

XXXII, 2 
5, 39-40 (en substance : ne pas répliquer) : L. I, 4; XI, 4 
5, 44-45 (citation : « Je vous le dis : aimez vos ennemis >>) : 

L. XI, 2 
5, 46 (citation : << Si vous aimez ceux qui vous aiment ... ») : 

L. XII, 3 
7, 12 (en substance : le prochain) : L. XXXII, 4 
19, 9 (citation : << Celui qui répudie une femme ... ») : L. 

XXXIII, 5 
22, 39 (en substance: ne pas répliquer}: L. XI, 4; XXXII, 4 

Ma,c 10, ll (citation; cf. Matth. 19, 9) : L. XXXIII, 5 
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Luc 6, 27-28 (citation; cf. Matth. 5, 44-45) ; L. Xl, 2 
6, 29-30 (en substance; cf. Matth. 5, 39-40) ; L. l, 4; XI, 4 
6, 32-34 (citation, cf. Matth. 5, 46) ; L. XII, 3 

Jean 1, 3 (en substance : prologue de Jean) : L. X, 2 
10, 38 (en substance : rapport du Père et du Verbe) : L. X, 2 

Romains 1, 19-20 (allusion : visible-invisible) : L. V, 2 
l, 27 (citation:« des hommes commettent ... ») : L. XXXIV, 2 
12, 1 (<< culte raisonnable »; simple allusion) : L. XIII, 4 

I Corinthiens 6, 7 (allusion : se laisser dépouiller) : L. 1, 4 
15,32 (citation d'Isaïe 22, 13); L. XII, 3; cf. D.R. XIX, 3 

Galates 4, 9 (allusion : éléments sans force) : L. XVI, 3 
I Timothée 2, 2 (prière; citation libre) : L. XXXVII, 2 et 3 

2, 8 (<< les mains pures fl; simple allusion) : L. XIII, 3 
6, 16 (<< lumière inaccesssible ll; simple allusion) : L. XVI, 3 

Tite 1, 12 (citation d'Épiménide et Callimaque) : L. XXX, 3 

B. TRAITÉ 

1. Auteurs profaue8 

HÉRODOTE, I, 107-119 (allusion à Astyage et Harpage) : D.R. IV, 4 
HoMÈRE, Iliade XVI, 672 (la mort et le sommeil; citation libre) : D.R. 

XVI, 5; cf. L. XII,3 

II. Auteurs sacrés 

Genèse 1, 26-27 (l'image du Créateur; allusion) : D.R. XII, 6 
Exode 20, 12 («Honore ton père ... ») : D.R. XXIII, 3 

20, 14 ((!Tu ne commettras pas d'adultère ... l)) : D.R. XXIII, 4 
Isai'e 22; 13 (citation : (<Mangeons et buvons ... ») : D.R. XIX, 3; cf. 

L. XII, 3 
Luc 8, 13 (parabole de l'ivraie; allusion) : D.R. I, 1-3 

18, 20 {reprise de la loi par le Christ; cf. Exode, 20, 12-14): D.R. 
XXIII, 3-4 

18, 27 (tout est possible à Dieu; simple allusion) : D.R. IX, 2 
Jean 11, 25 ((< la résurrection et la vie l); allusion) : D.R. VIII, 4 
1 Corinthiens 15,32 (citation d'Isaie 22, 13): D.R. XIX, 3; cf. L. XII, 3 

15, 53 (incorruptibilité; allusion) : D.R. III, 2 et XVIII, 5 
Il Corinthiens 5, 10 (incorruptibilité; allusion; cf. 1 Cor. 15, 53) : 

D.R. XVIII, 5 

INDEX DES NOMS PROPRES 

Les références sont données aux chapitres et aux paragraphes des traités. 

A. SUPPLIQUE 

Abdère, cité de Démocrite : L. XXXI, 2 
AcRISIOS, père de Danaé : L. XXI, 5 
ADMÈTE, roi de Phères, devenu le maître d'Apollon: L. XXI, 5 
AnRASTÉE, assimilée à Hélène, femme de Ménélas : L. 1, 1 
AGAMEMNON, héros grec, assimilé à Zeus : L. 1, 1 
AGRAULOs (ou AGLAURos), fille de Cécrops, honorée à Athènes : L. 1, 1 
AIDONEUS, autre nom d'Hadès, symbole de l'air chez Empédocle : L. 

XXII, 1 et 2 
ALCMÈNE, femme d'Amphitryon aimée de Zeus : L. XXI, 5 
ALEXANDRE n' ABOTONIQUE, le faux prophète : L. XXVI, 3, 4 et 5 
ALEXANDRE LE GRAND, fils de Philippe : 

- auteur d'une Lettre à sa mère : L. XXVIII, 1 
- revendiquant une ascendance divine : L. XXVIII, 6 

AMASIS, pharaon (histoire du bassin, chez Hérodote) : L. XXVI, 5 
Amathonte, cité (culte d'Onesilos) : L. XIV, 1 
AMILCAR, honoré comme un dieu par les Carthaginois : L. XIV, 1 
AMPHIAREos, devin et héros : L. XIX, 4 
ANCHISE, amant d'Aphrodite : L. XXI, 4 
ANGELION, sculpteur : L. XVII, 4 
ANTINOÜS, mignon d'Hadrien, divinisé : L. XXX, 2 
APHRODITE, déesse de l'amour : 

- Aphrodite de Cnide, œuvre de Praxitèle : L. XVII, 4 
- blessée par Diomède (cf. Il. V, 376) : L. XXI, 3 
~ amante d'Arès (cf. Od. VIII, 296-298 et 308-309) ; L. XXI, 3 
- amante d'Anchise, mère d'Énée (cf. Il. II, 820-821) : L. XXI, 4 
- symbole du désir amoureux : L. XXII, 6 

APOLLON: 
- identifié au héros Aristée : L. XIV, 1 
- devenu le serf d'Admète (cf. Alceste d'Euripide): L. XXI, 6 

identifié à Osiris (chez Hérodote, II, 50 et 156) : L. XXVIII, 2-3 
- statue de Délos : L. XVII, 4 
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APOLLODORE, auteur du traité Sur les dieux : L. XXVIII, 7 
ARÈS : 

- amant d'Aphrodite (cf. Od. VIII, 266-369) , L. XXI, 3 
,- démon de la guerre (Il. V, 31; XV, 605) , L. XXI, 3 

ARGES, l'un des Cyclopes, fils de la Terre : L. XVIII, 6 
Argos, cité : L. XVII, 4 
ARISTÉE, héros, assimilé à Apollon : L. XIV, 1 

ARISTOTE: 

- théologie : L. VI, 2-3 
- doctrine de la Providence : L. XXV, 2 
. (les Péripatéticiens), théologie : L. XVI, 3; cf. VI, 2-3 

ARTEMIS : 

- statues, œuvres de Tectaios et Angélion : L. XVII, 4 
- démons dévoués à Artémis : L. XXVI, 2 
- de Tauride (chez Euripide) : L. XXVI, 2 
- identifiée à la déesse égyptienne Bastet par Hérodote, et conçue 

comme la fille d'Isis et d'Osiris : L. XXVIII, 3 
AscLÉPIOS : 

- statue de Phidias : L. XVII, 4 
- f~u~~o~é par Zeus (chez Hésiode et Pindare) : L. XXIX, 2 
- divimse pour son habileté : L. XXX, 1 

ATHÉLA: 
- nom orphique d'Athéna : L. XVII, 4 
- nom orphique de Coré : L. XX, 2 

ATHÉNA: 
- statues de l'Athéna protectrice et de l'Athéna assise(?) , L 

XVII, 4 . 
- surnommée Athéla par les Orphiques : L. XVII 4 
- Vierge distincte de Coré-Athéla : L. XX, 2 ' 
- en colère (chez Homère, Il. IV, 23) : L. XXI, 2 
- symbole de la pensée : L. XXII, 8 
- identifiée à la déesse égyptienne Neith (Hérodote II 170) L 

XXVIII, 9 ' ' ' . 

Athènes, Athéniens : 
- culte d'Érechthée-Poséidon : L. I, 1 
- culte d'Agraulos et Pandrosos : L. I, 1 
- et Diagoras l'athée : L. IV, 1 
- et Socrate : L. XXXI, 2 
- culte de Célée et Métanire : L. XIV, 1 

ATROPOS, l'une des Moires, fille de la Terre : L. XVIII, 5 

BRIARÉE, l'un des Hécatonchires, fils de la Terre : L. XVIII, 5 
BRONTÈS, l'un ?es Cyclopes, fils de la Terre : L. XVIII 5 
Busiris, cité d'Egypte, sanctuaire d'Isis : L. XXVIII, 8 ' 
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CABIRES (les), leurs mystères : L. IV, 1 
CALLIMAQUE (nie la mort de Zeus dans son Hymne) : L. XXX, 3 
Carthage, Carthaginois : culte d'Halmicar: L. XIV, 1 
CASTOR, homme divinisé : L. XXIX, 4 
CÉLÉE, héros honoré à Athènes : L. XIV, I 
Céos (habitants de) : culte d'Aristée : L. XIV, 1 
Chrétiens (les) : L. I, 3; Il, 1-4 
C~~?Nos ~le T~mps), dieu orphique (Héraclès-Chronos) : L. XVIII, 4 
Cthcte (Aste Mmeure) : culte de Médée ou Niobé(?) : L. XIV, 1 
CLÉANTHE DE CoRINTHE, peintre : L. XVII, 3 
CLOTHO, l'une des Moires, fille de la Terre : L. XVIII 5 
Cnide, cité (son Aphrodite) : L. XVII, 4 ' 
CoM~ODE (Lucius Aurelius Commodus), co-empereur : L. dédicace 
CoRE (Koré) : 

- fille de Zeus et de Rhéa-Déméter : L. XX, 2-4 
- su~no~mée Athéla ou Perséphone chez les Orphiques : L. XX, 2 
- umon mcestueuse avec son père Zeus : L. XXXII, 1 

Corinthe, patrie de la peinture et de la sculpture : L. XVII 3 
la jeune Corinthienne (histoire de la sculpture) : L. XVII, i 
CoTTOS, l'un des Hécatonchires, fils de la Terre : L. XVIII, 5 
CRATON DE SICYONE, inventeur de la peinture : L. XVIII 3 
Crète, Crétois : ' 

- les Crétois, gardiens de Zeus : L. XXIII, 10 
- les Crétois menteurs (chez Callimaque) : L. XXX, 3 

CRONOS : 
- castrateur de son père Ouranos, etc. : L. XX, 3-4 
- enchaîné par Zeus, son fils : L. XXI, 4 
- symbole du temps (Chronos) : L. XXII, 4-6 
- père de Zeus ' L. XXII, 7; XXIII, 9 
- fils d'Océan et Téthys, père de Zeus : L. XXIII, 6 
- fils du ciel et de la Terre, l'un des premiers rois humains (dans 

les Orac. Sibyl.) ' L. XXX, 1 
CTÉSIAS, historien (légende de Sémiramis) : L. XXX, 1 
CYCLOPES (les), fils de la Terre : L. XVIII, 6 

DANAÉ, atmee de Zeus : L. XXI, 5 
DÉDALE, artiste mythique : L. XVII, 3 
Délos, cité : 

- comparée à Saïs par Hérodote, II, 170 : L. XXVIII, 9 
- l'Apollon délien, statue: L. XVII 4 

DÉMÉTER, sœur et épouse de Zeus : ' 
- identifiée à Rhéa, mère de Zeus : L. XX, 2 
- aimée de Zeus : L. XXI, 5 

DÉMOCRITE, philosophe, chassé d'Abdère : L. XXXI, 2 
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DERCETO, déesse syrienne (Atargatis, déesse-poisson) : L. XXX, 1 
DIAGORAS, l'athée : L. IV, 1-2 
DIOMÈDE, héros homérique, qui blesse Aphrodite (Il. V, 376) : L. 

XXI, 3 
DIONYSOS: 

- fils de Zeus et de la Coré-Perséphone orphique : L. XX, 3 
- symbole du vin : L. XXII, 9 
- identifié à Osiris par Hérodote, Il, 144 ou 156: L. XXVIII, 2-3 

EcHIDNA (la Vipère), monstre orphique : L. XX, 4 
Égypte, Égyptiens : 

- zoolâtrie : L. I, 1 
- culte des morts et des animaux : L. XIV, 2 
- religion égyptienne, en rapport avec l'évhémérisme: L. XXVIII 

ÉLEUSIS (mystère d') : L. IV, 1 
EMPÉDOCLE: 

- allégorie physique (<< Nestis ... ») : L. XXII, 1-3 
- Amitié et Haine, forces cosmiques : L. XXIV, 2 

ENDOIOS, disciple de Dédale, artisan de l'Artémis d'Éphèse : L. XVII, 4 
ÉNÉE, fils de Vénus : L. XXI, 4 
ENODIA (?), identifiée à Phylonoé, la fille de Tyndare : L. I, 1 
Éphèse, Éphésiens : 

- statue d'Artémis à Éphèse : L. XVII, 4 
- les Éphésiens chassent Héraclite : L. XXXI, 2 

Épidaure, cité (statue d'Asclépios, par Phidias) : L. XVII, 4 
ÉRECHTHÉE, héros athénien, assimilé à Poséidon : L. 1, 1 
EscHYLE (reproche à ApoUon d'être un faux prophète) : L. XXI, 6 
EuRIPIDE : · 

- son aporie (frag. 900) et son théisme (frag. 941) : L. V, 1 
- son aporie (frag. 901) : L. XXV, 2 
- son matérialisme (ou son providentialisme?), Cycl. 332-333 : L. 

XXV, 2 
EuRO PA : ~on union avec Zeus symbolise l'union de la terre et de l'air : L. 

XXII, Il 

GAIA (la Terre) : 
- union avec Ouranos (le ciel) : L. XVIII, 6; XXIII, 6 
- idem; dans les Orac. Sibyl. : L. XXX, 1 

Grèce, Grecs ' L. XVII, 3; XXVIII, 2-4 
GYGÈS, l'un des Hécatonchires, fils de la Terre : L. XVIII, 6 

HÉCATONCHIRES (les), ou les Cent-Bras, fils de la Terre : L. XVIII, 6 
HECTOR, honoré par les Troyens : L. I, 1 ; XIV, 1 
HÉLÈNE, identifiée ~ Adrastée, honorée par les Troyens : L. I, 1 
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Héliopolis, cité d'Égypte : l'évhémérisme de ses prêtres: L. XXVIII, l 
HÉPHAÏSTOS (épisode des amours d'Arès et d'Aphrodite): L. XXI, 3 
HÉRA, sœur et épouse de Zeus : 

- symbole de l'air: L. VI, 4; XXII, 4 et 7 
- statue d'Héra à Samos : L. XVII, 4 
- colère d'Héra chez Homère (Il. IV, 24) : L. XXI, 2 
- symbole de la terre : L. XXII, 1-2 
- fille de Cronos et de Rhéa : L. XXII, 6 

HÉRACLÈS : 

statue d'Héraclès brûlée par Diagoras : L. IV, 1 
l'Héraclès-Chronos des Orphiques : L. XVIII, 4-5 
l'Héraclès serpent des Orphiques : L. XX, 2 
le nœud d'Héraclès : L. XX, 3 

- memtœ d'lphitos (Od. XXI, 28-29) , L. XXIX, l 
- divinisé pour sa force : L. XXX, 1 

HÉRACLITE, philosophe, chassé d'Éphèse : L. XXXI, 2 
HERMÈS (son caducée, symbole de l'union de Zeus et de Rhéa) : L. XX, 3 
HERMÈs TRISMÉGISTE (il revendique une ascendance divine) : L. XXVIII, 

6 
HÉRODOTE: 

- son- témoignage sur Homère et Hésiode: L. XVII, 2 
- anecdote du bassin d' Amasis : L. XXVI, 5 
- discussion avec les poètes égyptiens; son évhémérisme : L. 

XXVIII 
HÉSIODE: 

- Orphée, Homère et Hésiode, pères de la théologie grecque : 
L. XVII, l-2 

- témoignage sur la mort d'Asclépios (frag. 125) : L. XXIX, 2 
HoMÈRE: 

- Orphée, Homère et Hésiode ... : L. XVII, 1-2 
- il suit la théologie d'Orphée : L. XVIII, 3 
- son impiété : L. XXI, 3 

Hoaus, dieu égyptien : 
fils d'Isis; leur quête du corps d'Osiris : L. XXII, 8 

- identifié à Apollon par Hérodote (II, 50 et 156) : L. XXVIII, 2 

Ida (mont), lieu de l'union d'Aphrodite avec Anchise : L. XXI, 4 
INo, mortelle devenue déesse marine sous le nom de Leucothée : L. 

XXIX, 4 
Io, assimilée à Isis : L. XXVIII, 4 
IPHITOS, tué par Héraclès (Od. XXI, 28-29) : L. XXIX, 1 
IsAÏE, l'un des prophètes : L. IX, 1 
ISIS, déesse égyptienne : 

- symbole de la nature de l'Éon : L. XXII, 8 

1 



354 INDEX DES NOMS PROPRES 

symbole de la terre? (invoquée dans les mystères d'Osiris, lui­
même symbole du blé) : L. XXII, 9 

- épouse de Dionysos-Osiris : L. XXVIII, 3 
- fête en l'honneur d'Isis-la (Hérodote, Il, 41) : L. XXVIII, 4 
- fête d'Isis à Bousiris (Hérodote, Il, 61) : L. XXVIII, 8 

IXION, époux de Dia, aimée de Zeus : L. XXI, 5 

]APET, fils de Ciel et de Terre (Ouranos et Gaïa), l'un des premiers rois 
humains dans les Orac. Sibyl. : L. XXX, 1 

]ÉRÉMIE, l'un des prophètes : L. IX, 1 

Lacédémoniens : 
- culte d'Agamemnon et de Phylonoé : L. I, 1 
- culte de Ménélas : L. XIV, 1 

LACHÉSIS, l'une des Moires, fille du Ciel et de la Terre : L. XVIII, 6 
LÉDA, son union avec Zeus symbolise l'union de l'air et de la terre : L. 

XXII, Il 
LÉTO, mère d'Apollon et d'Artémis: 

- aimée de Zeus (Homère, Il. XV, 327) : L. XXI, 5 
- identifiée à la déesse égyptienne Ouadjet, nourrice d'Horus 

(Hérodote, II, 50) , L. XXVIII, 3 
LEUCOTHÉE, nom pris par Ino divinisée : L. XXIX, 4 
LYSANDRE, honoré des Samiens : L. XIV, 1 
LYSIS, philosophe pythagoricien : L. VI, l 

MARc-AuRÈLE (Marcus-Aurelius-Antoninus) : L. dédicace 
MÉDÉE(?) honorée en Cilicie : L. XIV, 1 
Memphis, cité d'Égypte : évhémérisme de ses prêtres : L. XXVIII, 1 
MÉNÉLAS, époux d'Hélène, honoré à Sparte: L. XIV, l 
MÉNOETIOS, père de Patrocle : L. XXI, 2 
MÉTANIRE, honorée à Athènes : L. XIV, 1 
MINOS, juge des âmes chez Platon (Gorgias 523c-524a) : L. XII, 2 
MoïsE, 1\m des prophètes : L. IX, 1 

NERYLLINOS, contemporain d'Athénagore, héroïsé : L. XXVI, 3 et 5 
NESTIS, divinité sicilienne, symbole de l'eau selon Empédocle : L. XXII, 

].2 
NIOBÉ(?), honorée en Cilicie: L. XIV, l 

OcÉAN: 
- père des dieux chez Homère : L. XVIII, 3 
- fils de Ciel et de Terre chez Platon (Timée 40e) : L. XXIII, 6 

ŒDIPE, symbole de l'inceste : L. III, l 
Olympe, siège de Zeus : L. XXIX, 2 
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Olympie: 
- les Jeux Olympiques (Théagène) : L. XIV, 1 
- lieu du suicide de Protée : L. XXVI, 3 

ÛNESILOS, honoré à Amathonte : L. XIV, 1 
ÛPSIMOS, philosophe pythagoricien : L. VI, l 
ÛRPHÉE: 
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- Orphée, Homère et Hésiode, pères de la théologie grecque : L. 
XVII, l 

- le premier théologien grec": L. XVIII, 3 
- auteur des Poèmes Orphiques : L. XX, 4 
- impiété d'Orphée : L. XXXII, l 
- mystères orphiques : L. IV, 1 ; cf. XVII, 4 et XX, 2 

ÛSIRIS : 

- légende d'Osiris : L. XXII, 8 
- symbole du blé : L. XXII, 9 
- identifié à Dionysos par Hérodote (Il, 144 ou 156) : L. 

XXVIII, 2 
- momie d'Osiris : L. XXVIII, 10 
- Osiriakè, tombeau d'Osiris : L. XXII, 8 

OURANOS (Ciel) : 
- genèse orphique : L. XVIII, 5-6 
- et ses fils : L. XX, 3 
- castration d'Ouranos : L. XXI, 4 
- ancêtre des dieux, chez Platon (Timée 40e) : L. XXIII, 6 
- tout premier homme (Orac. Sibyl.) : L. XXX, 1 

PALÉMON, nom donné à Mélicerte divinisé : L. XXIX, 4 
PANDRosos, fille de Cécrops, honorée des Athéniens : L. I, l 
PÂRIS, « coureur de femmes », chez Homère (Il. III, 39) : L. XXVI, 4 
Parion, cité (culte d'Alexandre d'Abonotique et de Pérégrinus-Protée) : 

L. XXVI, 3 
PATROCLE, vainqueur de Sarpédon, chez Homère (Il. VI, 433-434) : L. 

XXI, 2 
Péluse(?), lieu du meurtre d'Osiris : L. XXII, 8 
Péripatéticiens (les) : cf. Aristote 
PERSÉE, divinisé pour sa force : L. XXX, l 
PERSÉPHONE, Pherséphonè : autre nom de Korè : L. XX, 2 et 3 
PHANÈS, dieu premier-né des Orphiques : L. XX, 4; cf. XVIII, 5 
PHIDIAS, sculpteur : L. XVII, 4 
PHILIPPE, fils de Butacidès, honoré en Sicile : L. XIV, 1 
PHILOLAOS, philosophe pythagoricien : L. VI, 1 
PHŒNIX, père d'Europe : L. XXI, 5 
PHOIBOS (Apollon) : 

- faux prophète : L. XXI, 6 

\ 
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- colère après la mort d'Asclépios(?) chez Hésiode : L. XXIX, 2 
PHORCUS, l'un des fils d'Océan et de Thétys : L. XXIII, 6 
PHYLONOÈ, identifiée à Enodia : L. I, 1 
PINDARE (son témoignage sur la mort d'Asclépios : se Pyth.) : L. XXIX, 

2 

PLATON: 
monothéisme : L. VI, 2 

- Minos et Rhadamante dans le Gorgias (523-524) : L. XII, 2 
- le monde, œuvre de Dieu : L. XVI, 3 
- le ciel et le cosmos, dieux périssables : L. XVI, 4 
- distinction : être-devenir; intelligence-sensible : L. XIX, 2 
- distinction : Dieu incréé - dieux créés : L. XXIII, 5 
- les deux Zeus : L. XXIII, 10 
- son témoignage sur la Sibylle : L. XXX, l 
- son témoignage sur la résurrection : L. XXXVI, 3 

PoLLUX, homme divinisé : L. XXIX, 4 

PosÉIDON : 
- identifié à Érechthée : L. I, l 
- symbole de l'élément liquide : L. XXII, 4 

PRAXITÈLE, artiste : L. XVII, 4 
PROTÉE (Peregrinus), faux prophète : L. XXVI, 3, 4 et 5 
PYTHAGORE: 

- mort dans les flammes : L. XXXI, 2 
- son témoignage sur la résurrection : L. XXXVI, 3 
- (Pythagoriciens) : la tétractys : L. VI, 1 

PYTHIEN (APOLLON), sa statue: L. XVII, 4 

RHADAMANTHE, juge des âmes chez Platon (Gorgias 523-524) : L. XII, 2 

RHÉA: 
- identifiée à Déméter; union incestueuse avec Zeus : L. XX, 2-3 
- symbole de la terre : L. XXII, 6 

fil.le d'Océan et Thétys (chez Platon, Timée 40) : L. XXIII, 6 
- fidèles de Rhéa-Cybèle : L. XXVI, 2 
-- mère de Zeus : L. XXX, 3 
- union incestueuse avec Zeus : J!. XXXII, 1 

Saïs, sanctuaire de Neith-Athéna (chez Hérodote, II, 170): L. XXVIII, 9 
Samos, Samiens : 

- culte de Lysandre : L. XIV, 1 
- patrie de Saurias : L. XVII, 3 
- l'Héra de Samos : L. XVII, 4 

SARPÉDON, pleuré par Zeus (Homère, Il. XVI, 433-434) : L. XXI, 2 
SAURIAS, inventeur de la (( sciagraphie » : L. XVII, 3 
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SÉMÉLÉ: 
- aimée de Zeus (Il. XlV, 323) : L. XX!, 5 
- symbole de la vigne : L. XXII, 9 

SÉMIRAMIS, déesse syrienne : L. XXX, 1 
SIBYLLE, prophétesse : L. XXX, 1 
Sicile, Siciliens : culte de Philippe, fils de Butacidès : L. XIV, l 
Sicyone, patrie de la peinture : L. XVII, 3 
SMILIS (?), sculpteur : L. XVII, 3-4 
SocRATE : 

- exemple-type de l'homme dans la rhétorique : L. VIII, 3 
- juste persécuté : L. XXXI, 3 

SoPHOCLE, son monothéisme (<(En vérité, il n'y a ... >>) : L. V, 2 
STÉROPÈS, l'un des Cyclopes, fils de la Terre : L. XVIII, 5 
Stoa, Stoïciens : 

- monothéisme : L. VI, 4 
- la conflagration finale : L. XIX, 3 
- allégorie physique : L. XXII, 4 et 5 

STYX, fleuve des Enfers {meurt au combat) : L. XXI, 4 
Syriens (culte des poissons et des colombes) : L. XXX, 1 

Tartare : 
- séjour de Cronos après sa déposition : L. XVIII, 6; XX, 3; 

XXI, 4 
- symbole du changement du temps (Chronos) : L. XXII, 6 

Tauride, Taures (culte d'Artémis) : L. XXVI, 2 
TECTAIOS, co-auteur de l'Apollon-Délien: L. XVII, 4 
TÉLÉcLÈs, co-auteur de l'Apollon-Pythien : L. XVII, 4 
TÉTHYS, épouse d'Océan : 

- chez Homère : L. XVIII, 3 
- chez Platon : L. XXIII, 6 

THALÈS (distinction entre dieux, démons, héros) : L. XXIII, 4 
Thasos, Thasiens : culte de Théagène : L. XIV, 1 
THÉAGÈNE DE THASOS, vainqueur aux jeux, héroïsé : L. XIV, 1 
Thèbes d'Égypte : évhémérisme de ses prêtres : L. XXVIII, l 
Thèbes de Grèce : patrie d'Alcmène (chez Homère) : L. XXI, 5 
THÉODOROS, co-auteur de l'Apollon Pythien : L. XVII, 3-4 
THYESTE: 

- symbole de l'anthropophagie : L. Ill, l; cf. D.R. IV, 4 
- symbole de l'inceste : L. XXXII, 1 

TITAN (·s) : 
- fils de la Terre : L. XVIII, 6 
- Titanomachie : L. XX, 3 ; XXI, 4 
- Titan, frère de Cronos et de Japet (Orac. Sibyl.) : L. XXX, 1 

Troie, Troade (Troas), Troyens : 
- culte d'Hector et d'Hélène-Adrastée : L. I, 1 
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- culte d'Hector : L. XIV, 1 
- culte de Neryllinos : L. XXVI, 3 

TYDÉE, père de Diomède (chez Homère, Il.) : L. XXI, 3 
TYNDARE, père de Phylonoè : L. 1, 1 
TYPHON: 

- frère et meurtrier d'Osiris (le Seth égyptien) : L. XXII, 8 
- renversé par Osiris-Apollon (chez Hérodote) : L. XXVIII, 2 

ZEUS: 

- identifié à Agamemnon à Sparte : L. 1. 1 
- prière à Zeus chez Euripide (fr ag. 900) : L. V, 1 
- Dieu suprême chez Euripide (frag. 941) : L. V, l 
- ne représente qu'un nom chez Euripide (frag. 480) : L. V, 2 
- symbole du feu chez les stoïciens : L. VI, 4; XXII, 4 
- identifié à Aristée à Kéos : L. XIV, 1 
- inceste de Zeus : L. XX, 2 
- révolte de Zeus contre son père, inceste avec sa mère et sa fille : 

L. XX, 3 
- Zeus avale Phanès-Métis : L. XX, 4 
- colère d'Athéna contre son père (Il. IV, 23) : L. XXI, 2 
- << père des dieux et des hommes 11 : L. XXI, 2 
- tristesse de Zeus devant la mort d'Hector (Il. XXIII, 168-169) 

et de Patrocle (XVI, 433-434 et 522) : L. XXI, 2 
- père d'Aphrodite (chez Homère, Od. VIII, 308) : L. XXI, 3 
- Titanomachie : L. XXI, 3 
- symbole du feu chez Empédocle : L. XXII, 1-2 
- symbole de l'air : L. XXII, 4 et 7 
- symbole de la Saison, fille du Temps (Chronos) : L. XXII, 7 
- la foudre de Zeus, symbole des rayons du soleil : L. XXII, 9 
- unions de Zeus, symboles de l'union de l'air avec la terre : L. 

XXII, ll 
- fils de Cronos et de Rhéa (chez Platon) : L. XXIII, 6 
- les deux Zeus (chez Platon, selon Athénagore) : L. XXIII, 9-10 
- foudroie Asclépios chez Hésiode et Pindare : L. XXIX, 2 
- naissance et mort de Zeus (chez Callimaque) : L. XXX, 3 
- incestes de Zeus avec sa mère Rhéa et sa fille Coré : L. 

XXXII, l 

B. TRAITÉ 

l'APÔTRE (PAUL): D.R. XVIII, 5 
Grecs et Barbares : D.R. IV, 4 
Mède (« table mède 1>) : D.R. IV, 4 
THYESTE (<!repas de Thyeste 11) : D.R. IV, 4 (cf. L. III, 1) 
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Huit homélies mariales : 72 

ANSELME DE CANTOBÉRY 
Pourquoi Dieu s'est fait homme: 91 

ANSELME DE HAVELBERG 
Dialogues, 1 : 118 

APHRAATE LE SAGE PERSAN 
Les Exposés, I et II : 349 et 359 

APOCALYPSE DE BARUCH : 144 et 145 

AarsTÉE (LETTRE D') : 89 
ATHANASE D'ALEXANDRIE 

Deux apologies : 56 bis 
Discours contre les païens : 18 bis 
Voir «Histoire acéphale» : 317 
Lettres à Sérapion : 15 
Sur l'Incarnation du Verbe : 199 
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ATHÉNAGORE 

Su~7gque au sujet des chrétiens : 

Sur la résurrection des morts : 379 

AUGUSTIN , 
Commentaire de la _première Epître 

de saint Jean : 75 
Sermons pour la Pâque : 116 

BARNABÉ (ÉPÎTRE DE) : 172 
BASILE DE CÉSARÉE 

Contre Eunome : 299 et 305 
Homélies sur l'Hexaéméron : 26 bis 
Sur l'origine de l'homme : 160 
Sur le baptême : 357 
Traité du Saint·Esp-.:.it : l7 bis 

BASILE DE SÉLEUCIE 
Homélie pascale : 187 

BAunomN nE Foan 
Le sacrement de l'autel : 93 et 94 

BENOÎT (RÈGLE DE S.) : 181-186 
BEftNARD DE CLAIRVAUX 

Eloge de la Nouvelle Chevalerie : 367 
Vie de saint Malachie : 367 

CABASILAS, voir Nicolas Cabasilas 

CALLINICOS 
Vie d'Hypatios : 177 

CASSIEN, voir Jean Cassien 
CÉsAIRE n'ARLES 

Œuvres monastiques, 1. Œuvres pOur 
les moniales : 345 

Sermons au peuple : 175, 243, 330 

LA CHAÎNE PALESTINIENNE SUR LE PSAU· 
ME 118 : 189 et 190 

CHARTREUX 
Lettres des premiers Chartreux : 88, 

274 
CHROMACE n'AQUILÉE 

Sermons : 154 et 164 

CL~IRE n'AsSISE 
Ecrits : 325 

CLÉMENT n'ALEXANDRIE 
Le Péda~ogue : 70, 108 et 158 
Protreptlque : 2 bis 
Stromate -I : 30 
Stromate II : 38 
Stromate V : 278 et 279 
Extraits de Théodote : 23 

CLtMENT DE RoME 
Epître aux Corinthiens : 167 

CONCILES GAULOIS DU IVeSIÈCLE : 241 

CONCILES MÉROVINGIENS (LES CANONS 
DES) : 353 et 354 

CONSTANCE DE LYON 
Vie de saint Germain d'Auxerre : 

112 

CONSTITUTIONS APOSTOLIQUES : 320, 
329 et 336 

CosMAS INDICOPLEUSTÈS 
Topographie chrétienne 141, 159 

et 197 
CYPRIEN DE CARTHAGE 

A Donat : 291 
La vertu de patience : 291 

CYRILLE n'ALEXANDRIE 
Contre Julien, I-II : 322 
Deux dialogues christologiques : 97 
Dialogues sur la Trinité : 231, 237 

et 246 
Lettres Festales, I : 372 

CYRILLE DE JÉRUSALEM 
Catéchèses mystagogiques : 126 

DEFENSOR DE LIGUGÉ 
Livre d'étincelles : 77 et 86 

DENYS L' ARÉOPAGITE 
La hiérarchie céleste : 58 bis 

DHUODA 
Manuel pour mon fils : 225 

DIADOQUE DE PHOTICÉ 
Œuvres spirituelles : 5 bis 

DIDYME L'AvEUGLE 
Sur la Genèse : 233 et 244 
Sur Zacharie : 83-85 

A DIOGNÈTE : 33 bis 
LA DocTRINE DEs DouzE APÔTREs 

248 
DoROTHÉE DE GAZA 

Œuvres spirituelles : 92 

ÉGÉRIE 
Journal de voyage : 296 

ÉPHREM DE N ISIBE , 
Commentaire de l'Evangile concor­

dant ou Diatessaron : 121 
Hymnes sur le Paradis : 137 

EUNOME 
Apologie : 305 

EusÈBE DE CÉSARÉE 
Contre Hiéroclès : 333 
Histoire ecclésiastique, 1-IV 31 

-V-VII '41 
VIII-X , 55 
lntrod. et Index 73 

1 
i 

Préparation évangélique, 
- Il-III ' 228 

IV-V, 17 , 262 
V, !8-Vl , 266 
VII ' 215 

-Xl,292 
- XII-XIII ' 307 
- XIV-XV , 338 

206 

ÉVAGRE LE PONTIQUE 
Le Gnostique : 356 
Scholies aux Proverbes : 340 
Traité pratique : 170 et 171 

ÉVANGILE DE PIERRE : 201 

EXPOSITIO TOTIUS MUNDJ : 124 
FIRMUS DE CÉSARÉE 

Lettres : 350 

FR~NÇOIS n'AssiSE 
Ecrits : 285 

GALAND DE REIGNY. 
Parabolaire : 378 

GÉLASE rer 
Lettre contre les lupercales et dix· 

huit messes : 65 
GEOFFROY n'AuxERRE 

Entretien de Simon-Pierre avec Jé­
sus : 364 

GERTRUDE o'HELFTA 
Les Exercices : 127 
Le Héraut : 139, 143, 255 et 331 

GRÉGOIRE DE NAREK 
Le livre de Prières : 78 

GRÉGOIRE DE NAZIANZE 
Discours 1-3 : 247 

- 4-5 '309 
20-23 270 
24-26 ' 284 

- 27-31 ' 250 
- 32-37 ' 318 
- 38-41 '358 

Lettres théologiques : 
La Passion du Christ 

GRÉGOlRE DE NYssE 

208 
' 149 

La création de l'homme : 6 
Lettres : 363 
Traité de la Virginité : 119 
Vie de Moïse : 1 bis 
Vie de sainte Macrine : 178 

GRÉGOIRE LE GRAND 
Commentaire sur le Canti1ue : 314 
Commentaire sur le J"• ivre des 

Rois : 351 
Dialogues : 2!].1, 260 et 265 
Homélies sur Ezéchiel, I et II : 327 

et 360 

Morales sur Job, J.II : 32bis 
- Xl-XIV ' 212 
- XV-XVI , 221 

Registre des lettres, I et Il 
371 

370-

GRÉGOIRE LE THAUMATURGE 
Remerciements à Origène 148 

GuERRIC n'IGNY 
Sermons : 166 et 202 

GmGuEs r•:r 
Les Coutumes de Chartreuse : 313 
Méditations : 308 

GUIGUES II LE CHARTREUX 
Lettre sur la vie contemplative : 163 
Douze méditations : 163 

GuiLLAUME DE BouRGES 
Livre des guerres du Seigneur : 288 

GUILLAUME DE SAINT·THIERRY 
Exposé sur le Cantique : 82 
Lettre aux Frères du Mont-Dieu 

223 
Le miroir de la foi : 301 
Oraisons méditatives : 324 
Traité de la contemplation de Dieu : 

61 
HERMAS 

Le Pasteur : 53 
HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM 

Homélies pascales : 187 
HILAIRE n'ARLES 

Vie de saint Honorat : 235 

HILAIRE DE POITIERS 
Commentaire sur le psaume ll8 

344 et 347 
Contre Constance : 334 
Sur Matthieu : 254 et 258 
Traité des Mystères : 19 bis 

HIPPOLYTE DE ROME 
Commentaire sur Daniel : 14 
La tradition apostolique : 11 bis 

HISTOIRE « ACÉPHALE » ET INDEX 
SYRIAQUE DES LETTRES FESTALES 
n'ATHANASE n'ALEXANDRIE : 317 

DEUX HOMÉLIES ANOMÉENNES POUR 
L'OCTAVE DE PÂQUES : 146 

HoMÉLIES PASCALES ; 27, 36, 48 

QUATORZE HOMÉLIES DU IX" SIÈCLE 
161 

HUGUES DE SAINT-VICTOR 
Six opuscules spirituels 155 

HYDACE 
Chronique : 218 et 219 

\ 



IGNACE n'ANTIOCHE 
Lettres : 10 bis 

IRÉNÉE DE LYON 
Contre les hérésies, 1 : 263 et 264 

- II : 293 et 294 
- III : 210 et 211 
- IV : 100 (2 vol.) 
- V : 152 et 153 

Démonstration de la prédication apos· 
tolique : 62 

ISAAC DE L'ÉTOILE 
Sermons : 130, 207 et 339 

JEAN o'APAMÉE 
Dialogues et traités : 311 

JEAN DE BÉRYTE 
Homélie pascale : 187 

JEAN CASSIEN 
Conférences : 42, 54 et 64 
Institutions : 109 

JEAN CHRYSOSTOME 
A une jeune veuve : 138 
A Théodore : 117 
Commentaire sur Isaïe : 304 
Commentaire sur Job : 346 et 348 
Homélies sur Ozias : 277 
Huit catéchèses baptismales : 50 
Lettres d'exil : 103 
Lettres à Olympias : 13 bis 
Panégyriques de saint Paul : 300 
Sur Babylas : 362 
Sur l'incompréhensibilité de Dieu · 

28bis ' 
Sur la Providence de Dieu : 79 
Sur la vaine gloire et l'éducation des 

enfants : 188 
Sur le mariage unique : 138 
Sur le sacerdoce : 272 
Trois catéchèses baptismales 366 
La Virginité : 125 

PSEUDO-CHRYSOSTOME 
Homélie pascale : 187 

JEAN DAMASCÈNE 
Homélies sur la Nativité et la Dor­

mition : 80 
JEAN Moscaus 

Le Pré spirituel : 12 
JEAN SCOT 

Commentaire sur l'évangile de Jean : 
180 

HoJS11ie sur le prologue de Jean : 

]ÉRÔME 
Apologie contre Rufin : 303 
Commentaire sur Jonas : 323 

Commentaire sur saint Matthieu 
242 et 259 

JuLIEN DE VÉzELAY 
Sermons : 192 et 193 

LAcTANCE 
De la mort des persécuteurs : 39 
• (2 vol.) 
Epitomé des Institutions divines : 

335 
Institutions divines 1 : 326; II : 

337; IV 378; V : 204 et 205 
La colère de Dieu : 289 
L'ouvrage du Dieu créateur : 213 et 

214 
LÉON LE GRAND 

Sermons, 1-19 : 22 bis 
- 20-37 : 49 bis 
- 38-64 : 74bis 
- 65-98: 200 

LÉONCE DE CONSTANTINOPLE 
Homélies pascales : 187 

LIVRE DES DEUX PRINCIPES : 198 
PsEUDO-MACAIRE 

Œuvres spirituelles, 1 : 275 
MANUEL II PALÉOLOGUE 

Entretien avec un musulman : 115 
MARIUS VtCTORINUS 

Traités théologiques sur la Trinité : 
68 et 69 

MAXIME LE CoNFESSEUR 
Centuries sur la Charité 9 

MÉLANIE : voir VtE 
MÉLlTON DE SARDES 

Sur la Pâque : 123 
MÉTHODE n'OLYMPE 

Le banquet : 95 
NERSÈS SNORHALI 

Jésus, Fils unique du Père 203 
NtcÉITAS STÉTHATos 

Opuscules et Lettres : 81 
NICOLAS CABASILAS 

Expli~ation de la divine liturgie 
4b~s 

La vie en Christ : 355 et 361 
ÛRIGÈNE 

Commentaire sur le Cantique : 375 
et 376 

Commentaire sur saint Jean I-V : 
120 ' 
-VI-X: 157 
-XIII : 222 
- XIX-XX : 290 

T 
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Commentaire sur saint Matthieu, X­
XI : 162 

Contre Celse : 132, 136, 147, 150 
et 227 

Entretien avec Héraclide : 67 
Homélies sur la Genèse : 7 bis 
Homélies sur l'Exode : 321 
Homélies sur le Lévitique : 286 et 

287 
Homélies sur les Nombres : 29 
Homélies sur Josué : 71 
Homélies sur Samuel : 328 
Homélies sur le Cantique : 37 bis 
Homélies sur J,hémie : 232 et 238 
Homélies sur Ezéchiel : 352 
Homélies sur saint Luc : 87 
Lettre à Africanus : 302 
Lettre à Grégoire : 148 
Philocalie : 226 et 302 
Traité des principes : 252, 253, 268 

269 et 312 
PALLADIO$ 

Dialogue sur la vie de Jean Chry­
sostome : 341 et 342 

PATRICK 
Confession : 249 
Lettre à Coroticus : 249 

PAULIN DE PELLA 
Poème d'action de grâces 209 
Prière : 209 

PHILON D'ALEXANDRIE 
La migration d'Abraham : 47 

PsEUDO-PHILON 
Les Antiquités Bibliques : 229 et 

230 
PHILOXÈNE DE MABBOUG 

Homélies : 44 
PIERRE DAMIEN 

Lettre sur la toute-puissance divine : 
191 

PIERRE DE CELLE 
L'école du cloître : 240 

POLYCARPE DE SMYRNE 
Lettres et Martyre : 10 bis 

PTOLÉMÉE 
Lettre à Flora : 24 bis 

QUODVULTDEUS 
Livre des promesses : 101 et 102 

LA RÈGLE DU MAÎTRE : 105-107 
LES RÈGLES DES SAINTS PÈRES : 297 

et 298 
RICHARD DE SAINT-VICTOR 

La Trinité : 63 

RrcHARD RoLLE 
Le chant d'amour : 168 et 169 

RITUELS 
Rituel cathare : 236 
Trois antiques rituels du Baptême : 

59 
RoMANOS LE MÉLODE 

Hymn"' : 99, 110, 114, 128, 283 
RuFIN n'AQUILÉE 

Les bénédictions des Patriarches : 
140 

RUPERT DE DEUTZ 
Les œuvres du Saint-Esprit 

Livres I-II : 131 
- III-IV : 165 

SALVIEN DE MARSEILLE 
Œuvres : 176 et 220 

SCOLIES ARIENNES SUR LE CONCILE 
n'AQUILÉE : 267 

SozoMÈNE 
Histoire ecclésiastique, 1 : 306 

SuLPICE SÉvÈRE 
Vie de S. Martin : 133-135 

SYMÉoN LE NouvEAU THÉOLOGIEN 
Catéchèses : 96, 104 et 113 
Chapitres théologiques, gnostiques 

et pratiques : 51 bis 
Hymnes : 156, 174 et 196 
Traités thédlogiques et éthiques : 

122 et 129 
TARGUM DU PENTATEUQUE : 245, 256, 

261, 271 et 282 
TERTULLIEN 

A son épouse : 273 
Contre les Valehtiniens: 280 et 281 
Contre Marcion, I-II : 365, 368 
De la patience : 310 
De ,la prescription contre les héré-

ttques : 46 
Exhortation à la chasteté : 319 
La chair du Christ : 216 et 217 
Le mariage uni~e : 343 
La pénitence : 316 
Les sr,ectacles : 332 
La tmlette des femmes : 173 
Traité du baptême : 35 

THÉODORET DE CYR 
Commentaire sur Isaïe : 276, 295 et 

315 
Correspondance : 40, 98 et 111 
Histoire des moines de Syrie : 234 

et 257 
Thérapeutique des maladies helléni­

ques : 57 (2 voL) 
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THÉODOTE 
Extraits (Clément d'Alex.) : 23 

THÉOPHILE n'ANTIOCHE 
Trois livres à Autolycus : 20 

VIE n'OLYMPIAS : 13 
VIE DE SAINTE MÉLANIE : 90 
VIE DES PÈRES DU JURA : 142 

SOUS PRESSE 

Les Apophtegmes des P~res. Tome 1 : J.-C. Guy. 
BERNARD. DE CLAIRVAUX : Actes du Colloque. Introduction aux œuvres 

completes. 
DIDYME L'AvEUGLE : Traité du Saint~Esprit. L. Doutreleau. 
GRÉGOIRE DE NAZIANZE : Discours 42-43. J. Bernardi. 
JEAN DAMASCÈNE : Écrits sur l'Islam. R. Le Coz. 
ÛRIGÈNE : Commentaire sur saint Jean. Tome V. C. Blanc. 

PROCHAINES PUBLICATIONS 

BERNARD DE CLAIRVAUX : À la gloire de la Vierge Mère. 1. Huille, J. Regnard. 
CÉsAIRE n'ARLES: Œuvr~ monastiques. Tome II :Œuvres pour les moines. J. 

Courreau, A. de Vogue. 
GRÉGOIRE LE GRAND : Le Pastoral. Tomes 1 et II. B. Judie, C. Morel. 
HERMIAS : Moquerie au sujet des païens. R. P. C. Hanson t. 
JEAN CHRYSOSTOME : Homélies contre les anoméens. A.-M. Malingrey. 
Livre d'Heures ancien de Sainte~Catherine. M. Ajjoub. 
ÛIUGÈNE : Homélies sur les Juges. M. Borret, P. Messié, L. Neyrand. 

ÉGALEMENT AUX ÉDITIONS DU CERF 

LES ŒUVRES DE PHILON D'ALEXANDRIE 
publiées sous la direction de 

R. ARNHDEz, C. MoNDÉsERT, J. PouiLLoux. 
Texte original et traduction française. 

1. Introduction générale. De opificio mundi.R. Arnaldez. 
2. Legum allegoriae. C. Mondésert. 
3. De Cherubim. J. Go rez. 
4. De sacrificiis Ahelis et Caini. A. Méasson. 
S. Quod deterius potiori insidiari soleat. 1. Feuer. 
6. De posteritate Caini. R. Arnaldez. 
7-8. De gigantibus. Quod Deus sit immutabilis. A. Mosès. 
9. De agricultura. J. Pouilloux. 

10. De plantatione. J. Pouilloux. 
11-12. De ebrietate. De sohrietate. J. Gorez. 
13. De confusione linguarum. J.-G. Kahn. 
14. De migratione Abrahami. J. Cazeaux. 
15. Quis rerum divinarum heres sit. M. Hari. 
16. De congressu eruditionis gratia. M. Alexandre. 
17. De fu ga et inventione. E. Starobinski-Safran. 
18. De mutatione nominum. R. Arnaldez. 
19. De somniis. P. Savinel. 
20. De Abrahamo. J. Gorez. 
21. De Joseph o. J. Laporte. 
22. De vita Mosis. R. Arnaldez, C. Mondésert, J. Pouilloux, P. Savinel. 
23. De Decalogo. V. Nikiprowetzky. 
24. De specialibus legibus. Livres 1-11. S. Daniel. 
25. De specialibus legibus. Livres III-IV. A. Mosès. 
26. De virtutibus. R. Arnaldez, A.-M. Vérilhac, M.-R. Servel et P. Delobre. 
27. De praemiis et poenis. De exsecrationibus. A. Beckaert. 
28. Quod ornois probus liber sit. M. Petit. 
29. De vita contemplativa. F. Daumas et P. Miquel. 
30. De aeternitate mundi. R. Arnaldez et J. Pouilloux. 
31. ln Flaccum. A. Pelletier. 
32. Legatio ad Caium. A. Pelletier. 
33. Quaestiones in Genesim et in Exodum. Fragmenta graeca. F. Petit. 
34 A. Quaestiones in Genesim, 1-11 (e vers. armen.). Ch. Mercier. 
34 B. Quaestiones in Genesim, III-VI (e vers. armen.). Ch. Mercier et F. Petit. 
34 C. Quaestiones in Exodum, 1-11 (e vers. armen.). A. Terian. 
35. De Providentia, 1-11. M. Hadas-Lebel. 
36. Alexander (De animalibus) (e vers. armen.). A. Terian. 
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